
REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO

LES SOLS DE
MOUGOUNDOU

l Massif du Chai llu )

, , ..
DESCRIPTION DES ELEMENTS DUS A

L'ACCUMULATION DES SESQUIOXYDES

OFFICE DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

ET TECHNIQUE OUTRE-MER

~UIN 1978

D. MULLER



OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
ET TECHNIQUE OUTRE-MER

CENTRE DE BRAZZAVILLE

LES SOLS DE LA REGION DE MOUGOUNDOU

(MASSIF DU CHAILLU,R.P.C..)

DESCRIPrIûN DES ELEMENTS DUS A

L t ACClW1ULATION DES SESQUIOXYDES

par

D. MULLER

Oote ûRSTOM nO 208 Juin 1978.-



AVANT-PROPOS

Cette étude correspond au travail de seconde année
d'élève pédologue de l'ORSTOM. Elle a été réalisée sous l~

direction de Donunique MARTIN. Elle a bénéfioié des conseils
de Gérard BOCQUIER et André LE COCQ. La dactylographie est de
BAKALA (M.), les cartes et figlll'es de BATILA (G.). Nous tenons
à les remercier tous ici.



.. :::. .. .

,.

, .. RESUME' ...

SUMMARY

INTRODUCTION

- 1 -

, " S .0 .:M .M A; l ,R .J).
.< .

" ;i"

5
8

9

. '. .'

1. LES FACTEURS DE LA lEDOGENESE

1.1 Le climat : t:m mili eU chaud et hiimide

11.1 SO urce et repré'sentativit~. des données climatique's
11.2.'.Etude des données brutes
11 ~3" Caractérisation du -'climat '. -
11.4 Calcul de l'ETR
11.5 Les nappes phréatiques
11.6 Climat, pédogénèse et morphogénèse

1,j

13

.'\.' ..

..-'. ':.-

.,\:
\ ' ...

1'.2 Les r~cheis': iabôrdurE{~édimenta.ired'un massif'cr-is-'
, tallin'

12.1 Stratigraphie et cartographie
12.2 Lithologie et altération
12.3 Les' fo~tionssuperficiellesd'apport

• ~. • . ... .: L.~ ...... : " .'. ':.'~. . .' .. .' ..•= ' ..:.. .

1.3 La geomorphologie : deux.. nive;aux dist:inpt~;" ..
13.1 Description' . - '~.'" , :
13.2 Interprétation et .datation,. .

" .·1.4·La végétation :tme,m~~~~,~Ü:.~;·~·~·~}qrêt~;:'PIU~·:.6U.~oiA~ '.
degrade es ~ ". c". . :. '.. ';' ". '.-' .".:.

14.1 Origine des données ,. ,... <,' .... '".
14.2 Répartition des formations végétales'dans le "paysage
14.3 Groupements spécific;i'uescaractéristique's" . ~

.. ,
1.5 L'action humaine et le. temps : des' sols ancien~ peü modi-

'. fiés. par IV honnne . .... ..,
. '.,- ..'

23

33

41

47

2.1 Les

2. LES GRANDS TYPES' DE SOLS

sols bydromorphes : peu étendus et liés à 'lme "végéta­
tion particulière

21.1 Les' sols des fonds de vallées ..
21.2 Les sols des dépressions marécageuses

'. 21.3 Comparaison avec les sols des ~égions vo~s~nes

2.2 =L;.;:;.e~s--:;.s.:o.;:;;l-=s~f.;;:;e~r.;:,r.-=~=l;:;;i...;.t;:;;i.;;wq..;.;u;.;:;.e-=s_·..;;;d..;;;u;..-;;;;m;:;;.~v..;.e.;.;,a..;;;u~in=f..;.é.;:.r;:;;i..;.e..;;;ur~,;;;;,s,.;;:ur~g""r;;;..an-=~;:;.·t~e

22.1 Orthotype
22.2 Variations latérales··

2.3 Les sols ferrallitiques'du niveau supérieur sur granite

23.1 Orthotype ' ..
23 .2, Variations latérales
23.3 Le contact forêt/savane
23.4 Les rebords de la vallée de la Louessé

.', 1 • ••::" • ",! ~ '.

49

49

58

68



2 -

2.4 Les sols ferrallitiq~estlQ~niveaû~up~rieursur roches 82
sédimentaires' ",' ..

le niveau 'supé-2.5 Les sols ferralliti~ues du contact entre
rieur et le niv~au infêrieur

25.1 Les sols du talilg à pente forte "

251 • 1 s ur granit e , .,': ~:: :
251.2 sur' roches sédimentaires': '. ~::.""

25.2 Les sols dù.tal~s àpent-e f~ibi~.:· "
25.3 Les· sols' des colline$ en demi";"orangQ

. .. ~; ..

:", . -.,1 '," :., .

, . '

88

2.6 Cam;earaison avec les sols.ferrallitiques des régions
voisines; ';.~'

26.1 sur roches sédimentaires,'
26.2 sur roches granitiques " .

2.7 Compa~isQn avec d'autres sols ferrallitiques : utilisa­
, tion de la banql.1.e de données de 1 'ORSTOM: ..

96

99

3. RrUDES PARTICULIERES
," .'~

105

105

151

109

137

3.1 La matière organique-dan~ les sols ferrallitiques

31.1 Caractérisation des profils
31.2 Relation entre matière organique etV'égétation, '

3.2 Analyse, granulométriquë' totale

32~ 1 Méthodes d'étude granulométrique des éléments grossiers
32.2 Méthode utilisée ici
32.3 Résultats, ,','
32.4 Etude particulière des sables fins'

3.3 Description des éléments à sesquio;yde~

33.1 Premiers termes d'un glossaire
33.2 Comparaison avec d'autres nomenclatures

3.4 Etude chimique des éléments à ses'luiQ}~ydes '"

. 34.1 Variations de la composi t.i,.on chimique dans un sol
34 ~ 2 Varia'tians de la composition en ,fonction de la roche­

mère, du faci ès et 'd.u niveau géomorphologique
34.3 Situation des nodules de lliOllgoundou parmi quelques

autres d'Afrique intertropicale , .. :'
1.:.:.

3.5 Etudes, minéralagiquessur la terre fine 155
3.6 Conclusion : quelques aspects de la pédogénèse locale 157

4. FERrILITE ET..JJTILlSATION DES SOLS 169 '
4.1 Utilisation agricole traditionnelle du terroir 159
4.2 Projets de développement régionaux " ,,' . .-, 171
4.3 Exigences des principales cultures faite s' dans ,l.a Tégion 173
4.4 Facteurs limitants une augmentation de -la prodùçt~-ori~ 176

. . .,' ~ .,
44.1 factet1.fs climatiques' ""<;~)
44.2 facteurs édaphiques

4.5 Carte de vocation agricole des terres 181

CONCLUSION GENERALE 185



.ANNEXE~, :
, "

- 3 - .:', .

1·1'

1. Bibliographie par chapitre
2. Bibliographie par auteur

3~' Carte pédologique de Mougoundou au 1/100.000 et légende
4. Carte d'emplacement des profils

5. Liste des plantes rencontrées par type de formation végétale

6. Lexique NZABI-LATIN des plantes rencontrées

1. Lexique LATIN-NZABI des plantes rencontrées

8. Description c1es profils MOl\I 16, 20, 2, 14, 41, 6, 9, 2S, 5 et
7 avec la description des profils, de leur, environne­
ment, de leurs éléments à sesquioxydes et les analyses
physico-·chimique s sur la terre fine.

9. Analyses des sols des champs de manioc, arachide et tabac.

J!.ISTE DES CAltTES
.' "

1. C~r~e de situation de la régionde'Mougoundou C '" .1.1
2. Carte géologique de lVlougoundou .' ,,' 25

3. Car,te géomorphologiq,ue de M0U!S0o/ldou "\ 35
4. Carte de la végétation de Mougoundou '43

:5. Car:t e pédologique : ,'les sols h-ydromorphes ,,' 'J:, :,: 51

6. Car.te péd~logique : les sols sur grartite 59
7. Carte péciologique : les sols sur' roches sédimentaires'" .83
8. Carte pédologique : les sols du contact entre les d~~ niveaux 89
9. Carte de vocation 8:g~icole des terres '181

10. Carte pédologique de Mougoundou,au 1/100.000 (Annexe 3) 195
11. Emplacement des profils (Annexe 4) 199

LISTE DES'FIGtTRES

1• Diagramme ombrothermique 19

2. Diagramme climatique (USDA). Variations interannuelles des 21
hauteurs de pluies annuelles

3. Coupes tOP9graphiques 37

4. Les sols du niveau inférieur sur granite 61

5. Variation des horizons vers.Mayo~o. Le contact forêt/savane 69

6. Les sols du niveau supérieur sur granite 71

7. Les sols du niveau supérieur sur roches sédimentaires. Les
sols du contact entre les deux niveaux 85

8. Etude des éléments grossiers 113



- 4 -

123

127
131
133

143

161

..
,"..

15
29

-65

66

.75

76

~08

:153 ,.
: 155

',;' C.;.'

~....:'

1. Données climatiques
2. Composition minéralogique et chimique des roches
3. Caractérisation macromorpholoeique des sols du niveau infé-

rieur sur granite .

4. Caractérisation analytique des sols du niveau inférieur sur
granite

5 ~ Caractérisation macromorphologique des sols, du niveau supé-,
rieur sur granite

6. Caractérisation analytique des sols du niv~au supérieur sur
granite

7. Caractérisation analytique des horizons organiqùes
8. Analys~s triacides des éléments à sesquioxydes
9. Analysés triacides des éléments à sesquioxydes (suite)

LISTE DES TABLEAUX

9. EValuation c:1u taux d'éléments grossiers avant et après lavag.e .... 11"7
10. Granlllométrie réelle des sols du niveau supérieur sur granite 121

et des sols ~ydromorphes

11. Granulométrie réelle des sols du niveau·supérieur sur roches
sédi.mentaires et des s'ols du niveau inf·érie ur sur
granite ..

12 •. :~ranu1oinétrie réelle des horizons ",meubles" superfi?~els

13.'Granulométrie réelle des horizons d,_'accUmUlation. : .:-
......

14.' Granulométrie réelle· des matériaux, originels .,
15. Forme des élémerits:à sesquioxydes/composition chimique des

r :,' .. , ...•~ •.. , ,- éléments:à sesquioxydes . ... . .. ..,...
16. AnâiY~e·~;"triacides de~ éléments à sesquioxydef?· .. .',.

... , '," .

" .. \ : 1.



RESUME
:. :,' J.

':~ .,::'

Au sud Congo, au nord de Mossendjo, un milieu'chaud et
hlUIlide (p= 1800 mm, T = 24°0) favorise'la ferrallitisation. cei­
le-ci se produit sur roches granitiques (granite à microcline' ou
granodiorite à biotite) ou sédimentaires (argi1ite et 'grès) à la
bordure du massif du Chaillu, sur deux niveaux géomorphologiques
bien'distincts séparés l'un de l'autre par un talus d'une centaine
de mètres. La végétation est une mosaïque de forêts primaires ~é­

gradées, de forêtG secondaires, de jachères et de cultures.

Les sols ~ydromorphes occupent les fonds plats des val­
lées. Ils se développent sur des matériaux polyphasés à texture ar­
Bi1'eùs'e' en 'surface, sableuse et grossière en .prof'Ondeur, reposant
sur un horizon proche de ceux due à une altération ferra11itique.
La présence, en profondeur, d'un horizon uniquement quartzeux pose
un problème de pédogénèse •.,

Les sols ferrallitiques du niveau inférieur sur granite
ont un 'horizon B meuble très épais (3-8 m) et un petit horizon
gravil1onnaire, reposant sur un horizon d'altération du granite,
meuble (a11otérite) à cailloux et blocs de ~roches ferr~inisées

(isaItérite}. Ces sois sont:argileux, à argi1o-sableux en profon­
de~,sans éléments grossiers, à très faible capac~té d'échange,
très désaturés, et à structure très fine ou fine.

Les sols ferrallitiques du niveau supérieur sur granite
ont un horizongravillonnaire Bgr, très épais, (plus de 7 m) repo­
sant sur une isaltérite durcie du granite. La terre fine, peu abon­
dante, est argileuse, à faible capacité d'échange, très:désaturée,
et peu structurée. Au centië des plateaux, l'horizon Bgr affleure
et est surmonté par une cuirasse à faciès pisolithique sur laquel­
le se développe une savane.

Les 801s ferrallitiques du niveau supérieur sur roches
sédimentaires ont, sur les plateaux, de puissants horizons gra­
vil10nnaires (plus de 8 m). Ils sont pauvres ,chinüquement et ar­
gileux. :

Le contact entre les deux niveaux géomorpho1ogiques se
fai t primo sur granite soit par un tallls à pEmtc forte 'le long
duquel disparaît l'horizon moub1e, soit par une succession de col­
lines en denü-orange avec des sols peu épais où l'horizon meuble
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et gravillonnaire ont la même importance sur une allotérite meuble

du grani~e;_secondosur argilites.oit par un talus à forte pente où

les sols. sont, remaniés et où apparait le granite en bas de pente,
.' ~ • ' : .• • •• '. J • ; , , .

,soit par un, talus à pente fai'ple, où les'sol:s sont plus rouges, avec
. . ',' ...... ; , .

une:isaltérite durcie de l'argilite. ,,'
. . ~. '.1. ••

Une-<Comparaisonavec les sol$ du mass,if du Chaillu mon­

tre une ce'rtaine homogénéité dans la succesE!ion des horiz~ns, mais

la nat-ure, et l'épaisseur des horizons gravillonnaires est t,rès Va­

riable.

La caractérisation des horizons organiques par la teneur

absolue en matière organique par hectare permet de m,ontJ;'er la varia­

, -bilité du stock global de matière organique sous forêt primaire, se­

" -èondaire et sous jachère.

Comme les sols contiennent souvent un fort pourcentage

d'éléments grossiers, L1!le méthode d'analyse granulométrique "totale ll

est proposée. Il est indispensable de laver les éléments grossiers

pour obtenir leur teneur exacte et de récolter une quantité mi:nimale

importante d!éche.:ntillon pour avoir. une bonne représent_ation ~_tatis­

tique. Cette méthode permet de montrer la succession comple~e des

-éléments de ~aille différente dans les horizonsefravillonnaires et

·de comparer les horizons superficiels entre e~avec les altérites.

On propose aussi l.U1e description macromorphologique précise des élé­

ments à sesquioxydes avec des variables telle que type d 9accumula­

tion, abondance, taille. Une définition de chaque donnée est propo­

sée et comparée avec dOautres'~omenclatures.L'étude chimique des

mêmes élément~ montre la variation de leur composition liée, à la

position des éléments dans le p~ofil, à la roche-mère, et'au faciès.
,.' .

Des analyses nùnéralogiques sur la terre fine montrent

que les constituants des sols sont presque uniquement: kaolini te,

goethite, hématite, quartz et gibbsite •

. 'La pédogénèse apparaît donc très complexe ,et ancienne :

à des phases -d'accumulation dans 'une roche altérée (encore actuel­

le dans certains sols) succèdent des réorganisations suc,cessives

qui ;don:r~entau.x éléments à s.esquioxydes des caractéristiques très

variées. ,.
: )
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L'utilisation actuelle des sols est surtout due à une
polyculture vivrière itinérante. Une comparaison entre des champs
de manioc, d'arachide et de tabac montre les choix des productri­
oes pour les amendements locaux. Enfin, les exigences des principa­
les cultures villageoises sont passées en revue et on en déduit les
contraintes limitant le développement de la production agricole.
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SUMMARY

In the south of Congo, a hot and humid clirnate favours
the ferrallitisation. It occurs on migmatic and sedimentary rocks,
on the edge of the "Massif du chaillu", on two distinct morpholo­
gical levels. The vegetation is a mosaYc of primary and damaged
forest or of secundary forests with a few savannas.

Hydromorphic soils are along the fIat bottoms of valleys,
on argilic materials in surface and sandy materials in the depth.

Ferrallitic soils on the lower level have a thick and
light B horizon (3-8 m) on a light weathering horizon. These soils.
are clayey, with a small basic exchange capacity and very desaturated.

Ferrallitic soils on the upper level on granit have a
thick gravelly horizon (7 m) on hard ferruginous blocks of weathered
granit. The fine earth is not abundant, clayey, with a small basic
exchange capacity, and very desaturated. On the top of the plateau
lays a pisilitic pan, associated to a savanna. On the same level on
sedimentary rocks ferrallitic soils are very similar.

The contact between the two levels is composed first on
granit of a hight slope along which the light B horizon disappears or
of a succession of· "half-oranged hills" with thin soils, then on
argilit of a hight slope with reworked soils and of a light slope
with red soils on hardened argilit.

The caracterisation of organic horizons with the amount
of organic matter per hectare shows that the stock is very variable
under a primary or a secundary forest and under a fallow.

A total grain size representation for gravelly horizons is
proposed. It's necessary to wash the gravels to obtain their exact
rate and to gather a minimal amount of soil sample to have a good
statistical representation. This method shows the complex succession
of different sized elements in gravelly horizons and is useful to
superficial and weathered horizons. A precise macromorphological
description for irongrits is proposed and compared with alrea~y

existant nomenclatures. Chemical analysis of gravels shows the varia­
bility with their position in the soil profile, the bedrock and their

faciès.
The actual farming is itinerant and mixed. A comparaison

between the soils caracteristics of casava, peanut and tobacco fields
is made. The needs of the most important crops are studied to deduce
the constraints for the expansion of the agricultural production.
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INTRODUCTION

A LOUIS·MAHIE, JEAN,· DOMINIQUE, GERARD et· les· 8.utres •••••••

La région de Mougoundou est au nord de Nossendjo, dans
le sud-ouest de la République Populaire du. Congo (cf. plan de si­
tuation) • Elle dépend administrat"ivement de ,la région du Niari,

vers 2-30S et. 12-13°E.

L'axe du chemin de fer de la CûrdLOG (Compagnie N.linière
de l'Ogooué) et l'exploitation de la forêt ont fait démarrer le dé­
veloppement économique de la région. Il y a une demande potentielle
des services agricoles locaux pour connaître la nature des sols, en
rapport avec une nuse en place de coopératives villageoises.

D'autre part, la cartographie systématique des sols du
sud Congo est en voie d'achèvement à l'OnSTOm, il ne restait plus à
cartographier que la zone au nord de Mossendjo. Les travaux de
DENIS (1977) à Mayoko, sur des roches métamorphiques dans le massif
du Chaillu, laissaient de côté le contact entre les roches sédimen­
taires et le massif granitique. MARTIN, qui doit faire la synthèse
de tous ces travaux pour la carte de Sibiti-ouest au 1/5000000ème,
a décidé alors de faire étudier cette zone de contact par un élève
pour son rapport de fin d'enseignement à l'OnSTON. C'est le travail
présenté ici.

Des études approfondies sur les sols de la reg10n ont
déjà été faites d;une part par NOVIKOFF (1974) et LAPOI~E (1962)
sur les coupes (le chemin de fer de la COMILOG, sur l'altération et
la morphologie des sols, mais ces coupes ne permettaient pas de con­
naître les sols \les zones les plus hautes car la voie suit les gran­
des vallées, et d'autre part par DE Cm~fuFS (1974) pour une carte de
reconnaissance, mais cet auteur ne disposait pas de cartes topogra­
phiques précises, ce qui limitait la validité de sa carte des sols.

L'étude réalisée ici était axée au départ sur les rap­
ports entre les sols et la géomorphologie, mais l'importance des
horizons gravillonnaires a retenu notre attention et nous a amené
à modifier l'orientation de départ pour se consacrer à leur descriy'
tion et à leur répartition d~ns le paysage.
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·'Elle a nécessité etiviron:un an de· travail, dont t~ois

mois et demi de terrain. Elle a été réalisée à partir des fonds

t.opogr:~phiques et des photographie~'aériennes'de 1 'IGN. Les ana-
.. . ~ . . . '. .... :', • #i' . . , .

lys.es ont eu lieu aU laboratoire de 1 'ORSTOM à Brazzaville sous

la' direction de.J~y ~ MURENT, et les analyses mi:hér~ogiqUes à
la Faculté des Scienèes de Brazzaville p~;~ l'auteur.' ~.

'.' ;.:
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LES FACTEURS DE
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LA . PEDOGENESE • • ~.. ..•• ,.1

,'1 • :1 .., LE CLIMAT :, UN MILIEU CHA.UD ET HIDrlIDE

.. , L'étude du c~imat permet de cQnnaître l'ambiance Ph.Y­
si co-chimique d'un sol, devoir si "la 'Végétation est à ,son opti­
mum climacique, de sélectionner les 'Variétés et les espèces des
plantes agricoles à développer•••

Celle-ci débutera::.pa:r:.,.l,'étude des données brutes et se
poursuivra par celles des différents pédoclimats de la zone •

.... ' ".

11.1 Source et représentatfvité· des données dlimatiqués,:

Les données disponibles sont celles du service météoro-
logique congolais. Mais le réseau des stations' est très lâ-

.che et -les données sont recueillies irrégulièrement., surtout pour
.i •..•

les années anciennes.

-, Les. données pluviométriques sont relevées. à lYlossendjo.
Cette station est auisud de la zone étudiée à environ 25 km et à

,420 m.d'altitude,elle est ouverte ~epuis 1950. Une étude.récente
de l'ORSTOM (mOLINIER, (m.), 1977) a permidetracer avec le maxi­
~um de ~onnées fiables la carte de la répartition des hauteurs de
pluieq~ situe la zone étudiée sous ~esprécipit~tionsde 1800 mm.
La 'hauteur de pluie annuelle est donc d'environ 100 m de plus que
celle delYlossendjo. En comparant 16,8 do~éès de Mbinda,. qui .est' une
station aU nord de la zone étUdiée, avec celles de Mossendjo ont

. voit' que cet écart est' surtout notable' 'pendant les mois'd "octobre

(env,iron 30 % de l'écart), ;Lds en ma;i. et en j~vie; (environ' 15 %'
. '. . . (, ;. .

de l'écart chacun) enfin en mars, et septembre' (el1:viron10 %de
l'écart chacun).

La saison des pluies déqute donc à Mougoundou à la mi­
septembre, elle y est plus accentuée en octobre qu'elle ne l'est
à. Mossendjo et elle se prolonge en mai,. La peti te saison sèche a
lieu en février surt~ut, ét eli~ est sui~ie d'un' retour plus bru­
tal des pluies en mars.

Les données ther~quee sont ~e~ueillies à Makabana,
depuis 1964, à environ 80 'km au sud de la zone étudiée, et à 152

t .. '. " .

mètres dtal~itude. Un atlas du Congo, basé sur les données de
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l'ASECNA, en 1969, sitlle la zon,e ..cg,r:tographiée entre les isother-
.,' i .: 'J l"·:.: '1 • • l ,i ~. • .• ~. . :. _:

mes 24°0 et 25°0. Il semble que' la station de·Makabana soit. assez

représentative, mais un peu plllS chaude du fait de la présence de

la savane et de la plus' faible alti tÙde :(Mo ugo undôti.e st. 500-700 m).

. Les autres' données disponib~es;' te.lles .que 1 Q insolation

otii' évaporation,'·· PaI! ':exemple, 'sont p:r'isêsdans.:· des zones beau-

coup t'TOP :éloigriéès pà~ûr<être représentatives. '

11 ~'2' Etllde" des données brutes (cf .ltablea\l ..1 )
"-'. . ., .... ;.

La hauteur de pluie annuelle moyenne ~~t voisine' d~

1800 mm à Mougoundou (1700 à ffiossendjo) répartie de.la façon sui-
• -. ~ - .. ~ ~. •.• . .~. ~ : ' .. "1,,: j ~ :

vante : . '" .. ' .

. . '.,'

...'. ......

• ~.' !

..~. salson des 'pi~~s : mi-septembre à firi"janvier, avec un
maximum :en· novembre (325 mm) ;'. ,: .

~'~etite' saison:'sèché en février, qui' dure une à trois semai­
nes selon les années;

',* ,: seconde saison des pluies : mars à fin mai; la hauteur de
!Î; ;::;" pluie dimin':tant:. de mars à mai;

'* grande saison sèèhe ': juin à mi-septembre, avec deux mois
.: "...... .( juillet-aoû.t) pratiquement secs.. \ . .

.. ' ' ... ":,.; La répartition' internannuel'le est irrégulière : seule­

me~t 992 mm en 1958, mais 2303 mni" en"1954 (cf. figure 2). L'écart
. .' , . . ; ." ~ '. ;. . ,'.. :.; :', . , ."

. est donc de 1. a 2,3 entre l'ahhee la" plUs seche et 'l'annee la .. '

plus humide, et il 'est de 1 à1 ;4:.'èhtte? la'moyenne' et'l 'année: ex­

trè~e •.:On ne distingue' guère a.~":cyc'1·ès 'dYannées sèchès ou humides,

mais l~ tendance" réce~te; (\967~'\975r ~f:it à' là. succession d Qannées

sèches. sur 25 ~~, 'i~s: mo~'~; lès 'plus s~:uvent' secs (p< 1 mm) sont
juin, . jUillet et aont, :'e:t"~:cieci arrive ave:c: une fréquence de' plus

d'un an sur dev.x. sur 25 ans, il pleut pratiquement"toujours' moins

de 50 mm de juin à septembre:.' ....

Nous n '.avons pas' d:e 'données sU!' le nomb~id6'. jours de
pluie, ~éanmoin~ cellès'~ci'"tombent 'souvent' ·s.o'us·· fo:r'me :d vorageis

viol~nts et bref'~ ·pend~~ti~sai"~·on des ·pl'uies, àl'ors qu Qil~'s ,'agi t

surtout de précipitations occultes (épais'brouillar~et bruirie)

pendant la saison sèche. En' juillet, les brouillards noient le

paysage jusqu'àmidi, tandis:que le soleil sé montre raremE?~t.
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REGION DE MOUGOUNDOU

,
DON NEES CLIMATIQUÉS

( Source: A5EC NA _ O.R.5.T.O.M)

Jan. fév. Mars Avr. Mai Juin Juill. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

~

mG!nsuG!IIG!! a MossG!ndjo (1951_1975) Total

,
MOYG!nnlZ dt~ hautG!urs dt pluiG! mG!nsuG! lIG!s a M'Binda (1964_1974)

G!n

mm 183 241 251 4 13 148 325 204 1707

Total

G!n
mm 253 231 2152

. Nom b r-e d li! moi s don t'a hou ~ C! U r d G! plu i G! m G! n ! U G! 11G! G! S tin Fi r i G! U rG!
a 1 mm SUI" 2Sans à MossG!ndjo (1951_1975)

nb o o o

Nombr-G! dG! mois don/" la hautG!ul" dG! pluiG! mG!l\suG!lIG! IZst in~éri«ul"li!

à 50 mm SUI" 25ans à Mo~sli!ndjo (1951 _1975)
G!n

ob o o
~.

MOYG!nnG! dv:, tG!mpira/"urG!s. mOYG!nnG!s mG!nsulZllli!s Q Makabana 1951_ 1975 Moy

26,1 26,025,6

Hauteurs de pluie annuelles à Mossendjo

1951 _ 1975

aonle P ..;,;.....on ni li! p anncZG! P

1 9 S 1 166 S 1961 . 21 78 1971 1434
2 1 360 2 2196 2 1432

3 2006 3 1 6 66 3 (1722)

4 2303 4 1 592 4 1481
5 2097 5 1 S 40 5 15 S3

6 1 3 57 6 2069 .

7 1849 7 1 773 Moy 1707

8 992 8 1444

9 1 639 9 1577
19 60 1973 1 970 1747

DU!linr par: G. BATILA 1977
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. '. La température moyenneiannuelle est, de 25 ,6°c à1l'Iaftapana.,

eil~' 'est au maximum en' mars', (27'-1 oc) et au minimum etl juillet.....;

(22'~90c). L'écart moyen annuel est donc de 4,2°c.Nou!3 n'avons all~u­

ne donnée sUr la variabilité interannuelle et, les lIaccidents" (~ni­

mUID et maximum absolus, par exemple). L'ASECNA' signale des écarts

absol~s importants au cours d'une même journée = il peut faire 120C

le matin, pendant la saison sèche,et 24°c à midi.

L'humidité relative de l'air varie entre 65 %(le jour)

et 95% (la nuit), selon GUILLE~ITN (1959).

'.
.11.3 Caractérisation du' climat

: " :.,";.

Le diagramme ombrothermique, selon la nomendïature 'inter­

nationale de LIETH (1967),mont~e l'importance de la saison des

pluies .et un bilan hydrique largement positif (cf. figure 1).

Le climat de

, "gabonais" ,caractérisé. . ._.

et une saison "sèche de
• J • •

Mougoundou est un climat

par une hauteur de pluie
. '. .

4, m~is.·;:

équatoria~, de type

annuelle de 1800 .mm

.•. Le diagramme' pluie-température selon la. nomenclature de

1,'USDA (1'975)' (origine des tenipératures'à P = 100 mm et 10°c équi­

va1ent'à50 mm de précipitations).montre que la réserve du sol, si·

elle est vidée pendant la saison sèche, se recharge jusqu'en décem-·

bre, puis que'toute la pluviosité de la fin de la saison des pluies

esten."surplus" (cf. figure 2) •

. .' Ce type de régime h,ydriquè est qualifié d' "udic". Une.

température moyenne annuelle supérieure à 22°c et un écart entre le

mois 'le plus chaud et ie mois le plus froid de moins de 50c permet­

'tent de qualifier le régime thermique d' "isoh,vperthermic".

11.4 Calcul de l'ErR

Celle-ci est difficilement calculable, avec'les'données

dont nous disposons. Elle peut être évaluée par le déficit hydrolo­

.~ique (MOLIl'ngR" 1977). A '1 i intérieur de ~a zone du' bi:{~sin du Niari

et des monts du Chaillu, dans la région amont des bassiné' de la" '

Nyanga et de la Louess'é (:z~~k A, 2)~ dont ia superficie"èst"d'envi-
. .' , .: '. • , . , '. l' ,'~ .

, ron 5500 km2, la pluviometrie moyenne est de 1920 mm.'L'ec·oulement
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mesuré, qui est\ la somme de l',écou1emen~ superficiel et de l'écou­

lement de base. est d~ 975 mm. ·Le·, d,éfici t d' écoulem.ent, ou "déficit

h,ydro10gique", est la ,~ifférence entre ces deux chif::rres. Il vaut

. , 945: jnni' ici. :MOLINIER. estime donc à 950 mm l' éV'apotranspiration

réelle' dans cette région. : . j':'

'J:.:'; ','

'. \.

11.5 Les nappes' phréatiques

. :

L'importance de l'excès d'eau;par,rapport à l'évaporation
. '. !... .. !.. ..

provoque des conditions d'hydromorphie, d'une part dans les sols

de fonds de vallée (nappe phréat.ique permanente à faïble profondeur
. .' . .:. ~ ï·, .' ,

et à faibles oscillations),. d'~tlitre part' dans: les' sols mal' drainés

t.els .ceux q~ ont une cuirasse compacte à faible distance de la

"~u;f~c~ (engorgement par les 'eaux' d'~" pluies' ~~i'~ 'a6cumu:1ent puis

disparaissent surtout pa~ év'apo'ratl0n) et e~fin d~~ ~le~ ho'rizons -,

profonds des autres sols '(nappe Phréat'iqUe:"perchée ll à :la limite'

de' la zone d'altération :du granite 'qui 'est peu poretix).',Dans ce der­

nier cas, la nappe a de'g Oscillations de forte 'amplitude et ne dis­

parait pas au cours de la saison sèche ': . elle se vide 'lentement et

donne naissance à {une ligne de sources, ·à ,10 ou 20 m. au-dessous
, . .... ....... '".: "

des surfaces planes. Elle jQue un, rôle fondamental qans ledynami-
. /". . "

que ,du fer, mais aussi de la silice et des autres éléments venant. . . -..," ~ : ". ' .
de l'altération. AU niveau ~ela.source, 01?- peut trollver une

cuirasse en for~ation dans des horizonsB2 .v ou B2 r.

D'après le glossaire de pédologie (INFORW~TIQUE ET BIOS­

PHERE, 1971), ces types de régime:hydrique sont qua1}fiés respec­

tivement de· régime phréatique semi-influen~é (fonds de vallée et

·sols .de'p1ateaux à nappe perchée) et de régime de sllb.mersion(sols

sur cuirasses). Le s so.lsbien drainés, dal?:s les pcn~e~ par exemple,

ont un régime dit de sécheresse relative.

-.. \

11.6 Climat -.,Pédogénèse et Morphogénèse

Dans ies Înilieux bien drainés, l' imp'brtan'ce' de's' plu.t'es
."/J.- ' .. ~.'. ~.. ..... .~ ~.:. : .•.... ~t,

chaudes facilite le lessivage. et surtout la' lixivia;tion.·LLe.' domai-

ne ,.~·ia1tération est ty'piquerrierit ferrallitique = d~épart 'des bases' .,

q.e l ~,flll1IIlÏ::r:ium, du .fer et d'Une grande, partie de lasilice~ au cOUts
'.' ; . ~ : . . ~ : . j .
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",.; : .; '-'; : : : .~ '.: ; .t : ~ . ;"-. :. ~ ;"; ,:,: .. [~.. _': . :.1 . ".

, de l'altération par hydrolyses. Si l'hydrolyse est partièlle, il
. . '.: 1 :.: ". \ ') . . .. :1 T-:' .. ' . '. :

.. se forme surtout de la kaolini te (monosialli"tisation},;' 'et si elie"

est totale, de la gibbsite et des oxydes de fer. Dans laplJp~rt •.

des cas, les deux phénomènes ont lieu et les sols conti~im~rit les
trois constituants. ."

. Dans les bas-fonds, les rivières, en crue brusque, en-
, .

trainent la litière se trouvant' à la surface du sol et charrient

beaucoup de matériaux fins qui se déposent à la fin de la crue.

Ceci donne naissance à des sols très variables à l'échelle' de la

dizaine de mètres et à des sols polyphasés.Nousn'~vons jamais

observé de dépôts grossiers dans la partie superficielle de ces

sols; c,'est soit parce' qu'il n'y a pas de sables ou dé· graviers

proche~ de la surface': du so:l en amont dans la vallée du: dans les: :,

p"entes , soit parce qlie lescrues ne sont pas assez fortes: pour.1:es
". ,.y., .' . ; :..' .... , '. .' . , .

charrier. Le fait que les crUs"sne soient pas tropv:iolentes, est

dll à la porosité des sols, souvent profonds, qui permet l·~infiltra­

tion de l'eau et régularise le débit des rivières.

L~::vi.6iê:hce· d~s oragés ·.provoq"lie:ÙI1·e- ér.osiori:~:"imp0rtante en

rigoles, 0il+ en nappe et une submersiOI?-. temporaire de s bas-fonds

plat~. L'~~.os~on en nappe. semble la Pl~~" fFéqU~~t'~, car' la végéta­
). tion est dense et couvre fortement la su;;.face··du:· ~oi. N~ànmoins '

nous avons'ob~ervé des' rigoles"dans d~s end~'~its':cléforestés (sava-
, .'" '. 1 '. • .•.•. ~ . ... • • ..

nes en pentes, zone d'abattages, anciens champs). L'érosion est

surtout à craindre en mars, avril, à la fin de la saison des pluies

car les sols sont souvent$atur~s"et les pluies encore violentes
• ': . i \.' .. . ~. ~.t ; ~.;: :.;/.. ;.': . . '.'

et abondantes. D'après MAnTI~ (information orale) l'érosion semble

plus forte i~i qu'au nord du Gabon·, st. au sud du 0ameroq:p. car les

crues sont violentes etdéposent"des matériaux argilo-limoneux.

1.2 LES ROCHES': LA BORDURE" SEDIWŒ"lNTAIRE D'.UN lVIASSIF CRISTALLIN

Les roches-mères sont rarement visibles : à 6-8 mètres

on trouve encore l' horizon Bgr sur le "niveau supérieur" et l' hori­

zon B me uble sur le Univeau inférie ur" Cc,f., chapitre. 1.3, la défi-
.' ..'. . ."

nition de ces niveaux). Toutefois on peut les rencontrer dans les
'il~:riz'~n~:·:'d'aitérationdes profils d~ pent'e;,ou en blocs intacts

li"b'res ci~sies ruisseaux-et les ·têtes '<ie -·sources. . .',
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Nous les étudierons d'abord en nous
...' • .' 1 - .

tions de BOINEfl.U (1959), ,de, DADET '( 1'969) puis
.' • ~ 1. ':.' \ a·: .... 'l ; ':' .

propres observatJ.ons de terrain. Enfin, no~s

tération qui IGur sont liés. '

reportant aux observa­

en les comparant à nos

verrons les modes d'al-

, . ; :", .: "~L ~~) ;';:,.1 .:

Les données de la carte géologique au 1/500,.OOOènie sont
très imprécises car ,la' carte a été dressée'alo'r; q~',Ll. 'n'erl'sta'it"

aucune :carte topog~aphiqu.e. De plus, l'~s géologues ont':fkJ.it cette
; . . '. ,"! . " '.~; : ....• • ... .', . -

carte en examin~t les blocs et cailloux des fonds 'de vallees, car

les moy~ns de péd'étrati'on de cettè"'zonè étiient iimités : ainsi ri:' ont-
f: ': \. ' •.•. '. ,.' " "'" •

ils pas vu certaines formations sédimenta'i':res sûr '18'8' plateaux."':
,.",. . :: :~i ,:

" , , Les données recueillies sur le t~,rrain cO:J?;~~,:rn~t:,s~=s~,oi'~t

les roches altérées ou les noyaux de roche intacte au sein de blocs
• • • • • '- : . -~ ~:: :" .' J '.

plus ou moil1,s al..t;érés. L'étude de,NOVIKOFF (1974) faite à partir des

coupes du chemin de fer, permet rarement d~"'lier un typ~ d 'alté~~"'"
. ".J •

tion à un ,type, de sol, car le~ profils étai~nt tronqués 'par ~ïes 'tr'a-
. !.' .'

,vaux 'de 'la voie.

12.1 'StratiU.2..Phie et cartographie (cf. carte 2).

La zo~e ca;tographiée se t~ouve à la limite entre un mas­

sif cristallin, 'le Chaillu.et une série, sédimentaire, qui' traverse

~e sud Congo du nord·-ouest aU sud-est. Ainsi, .au, ,sud~ouest de la zone
cartographiée s'étend Une suite de plateaux sédiment~ires, sur un

, , .
soubassement cristallin.

121.1 Le massif cristallin du ê~illu (précambrien inférieur)• __4 ••· ... _ .....~_.. _ .... ..... .. -_______ ~

Les roc'hes cristallines sont très variables, ,à l'échelle

de ia région'conwe à l'échelle décimétrique: dans les profils on

trouve souvent les deux faciès principaux associés, définis ci-des­

sous eux-mêmes très variables selon leur teneur en quartz et la tail­

lede ces quartz. On trouve même des ,filons épail? de plusieur,s déci­

mètres de quartz, répartis irrégulièrement dans toute la zone carto­
graphiée. '

" '

'. C'est une ,gr~nqdiorite à biotite (BOINEAU ,1959) abp'elée
'....

aussi granite ~éritique (GEHARD, ,1958). La roche a une texture
.......,;:.
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.. ' . ','

grenue ~ soUvent orientée' et fine.' Elle est mélanocrate. Elle con-

tie':Pt;\~auco"up''de biotite~' des plagioclases~cides (anorthose),'

du qtkriz' métasomati~ue e'( Parfo'is-de la" microcline (cf. tableau 2).

Les mi'né;aux ac'cèssoires soht lezircon~ l'apatite, le sphène.
'So'nt:liésà ·c~ 'fa'ciès ,Une': 'grailOdiorite à ainphibole (hornblende

:" :,' , '\:. , ' ,

verte), visible'dans' le ,profil 21 (caillou résiduel de lOhgrizon

4), un granite à g~~nats, 'jamais rencontré à Mougoundou,:et une

diorite, visible sous forme de lentille résiduelle brune dans le

profil 6 (horizon 6)~

. ': :

'; ~....~} . ~ .' ,.. ' .

.. ..: ...

C~e'st un granite ,-calco--alcalin mon,zonitique, (d'.aprèsla

classification de LACHOIX) apP.elé'.:aussi granite à TIÙcrocline

(BOINEAU, ,1959)" La texture ··.est gr'enueou grenue prophy'riqu8:J sou­

vent orientée, la roche :est .!le:ucocrate à· mé.sqcrate ,,' Ses prilfSiJ28-UX

minéraux sont la micro cline qui, :pe utrepI:'ésenter ,j usq u ',à 40 %du.

poidsde~'la-roche ,-:leqLiartz ,- ,.desplagiocl~ses, acide s proches ~ de

l'albite'et ,une peti'té,quantj,.té<demuscovite,.biotite, chlorite et

myrméltite (cf. tableau 2). :Les principaux minéraux acce ssoires sont

le sphène, l'épidote et l'apatite. :

Est li~ à ce faciès(ûn'granite alcalin suborthosiqueet

leucocrate (GERARD, 1958j qui est très rare.

: .

Des filons de roches métamorphiques, sont visibles surtout

aU nord de la zone cartographiée, mais aussi dans quelque9 coupes

du chemin de fer (LAPOR~E, 1962). Ils sont rares ici et nVintervien­

nent au niveau du profii d'altération que' sous forme de l~ntilles.
'i. (' . i,: _, ': 'i,

121. La série sédimentaire de la Bouenza (precafub~ien;
_.~--..._---_._------------..._-------... ; ", , .. . .

, supérieUrr
~ .'

Elles sont schistosées, mauves 0iU rouges, ."l~e de vin",'
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en p1aqu~t~es•. E~les transgressent sur le granite et le contact a1­
titudin~l"~e'fait"à530 m., comm~ n6:~s l'avons observé, reprenant

les, ~b'servati;ns de PETIT (1'975), dans les vallées de la Lémogni et
•• , • J •

de la Kouissa. La série débute localement. par un banc mince de grès
fin (DADET, 1969), ~u.e~ous: n'avons jamais'observé ·ici. La puissan'ce

de qes argilites~er~it de 20 mètr~s s~io~'PETIT (1975), 50 seion .
. ~ . '. . . ....' .

DADE':):I (1969) et 100. mètres selon NOVIKO,~F'(1974) •
..... \,. : 4 ..

Au-dessus de l'argilite se trouve un grès isogranulaire à
grains moyens, jointifs, sans ciment, dont ,la puissanc~ serait de
50 mètres selon DADET (1969) et 20 mètre~' s~ion NOVÏiCOFF (1974).
Nous ne 1 "avons o'bservé sur le terrain que. dans certaines têtes
de sources en blocs libres sur le 'plateau sous savane à 1 'ouest de
Dziba-:Dziba. Nous avons figuré sur la carte géologique ,le p1ateall:
gréseux par déduction, sans avoir jamais observé le grès en place
dans un profi1 •. Le contact altitudinal se fait à 580 mètres, sel~n

nous, c'est-à-dire que l'argili~e a une puissance de 50 mètres.
t •.. >.1

L'altitude du plateau de.Dziba-Dziba (-600 m.), la puissance de. "
• - • 1

'l'argilite (50 m.) et IValtitude du cont~ct granite/argilite .....
(530 m.) laisse supposer qu'il ya du grès sur le plateau. Or,
dans une fosse de 8 mètres (profil 9) nous ne l'avons pas observé
et l'étu.de des horizons Bgr laissent supposer qU'ils reposent en
place sur l'argilite. Il dëvrait rester des trac~s de grès dans
les horizons supérieurs si ceux-ci sont autochtones et si le grès
a effectivement existé. Des p1ag~sb1anches dans le faciès conglo­
mératique des morceaux de cuirasse pourraient être des 1ithore1i-

. ques du grès. 'Une étude micromorphologiqu.e est donc nécessaire et
est· en C'()urs.···:·

Notons que. sur la piste Lihàli stid/Dziba-Dziba, aU nord de
l~ Lemogni, PETIT (1975) trouve à 550 mètres un contact direct'
grès/granite. Or nous n'avons retrouvé (profils 3,_ 11, 12) qutun
contact granite/argili te progressif et .. pas de:. grès! . ':

De même, aU. nord de Dziba-Dziba, à Itembranchement de

l'ancienne piste forestière vers 1~.Mo110, il not~d~s le bas co­
té de la piste des galets de grès. Nous ne les avons·:pas retrouvé
(appo~ts humains?) 'et un profil proche (profil 4) a montré que les
sols se développaient sur argilite.
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"~: .

composition minéra~ogique des roches
~ .' .... .

en 0/° à la platine intégratrice
. . .

d'après SCANVIC (1957)
.f. ,,'

" ,
.',

t _...-__·--_........~--~-~·_ ..........._,-:------:-----..-~-T·-:---- ....-.-·_-,
. , '. . Granodiori te . 'Granite .. ! ' '.', 1." ", , !" !, ,----·-·--------T-·~~·-:---,
1 Quartz '" 24,7 1 29,:2 i
! 'Microclirie ! ,. 2,8 ! 35,5· !, , ,.',

'iPlagioolase i" 57,6 i 28,9 i
'! Biotite! 12,5. 1.., 4,8, !, , "i Muscovite :i' 0,9 1 0,,6,1,;,
! Autres ! 1,5, ! 1,Q !

! !!--'-__ "~'r"'_"""' • "" "_"""."'''.'''__

~'.' .

.' ,'{ ..~ "'.,

r ,' •
. .:.. :

,,.

.. ,':i: ' .

. . ,' .... ,",
o. ~_ •••

"'-Composition chimique principale en °/0

diaprès SCANVIC (1957)

t -~~*''''''-_ _~--~_ _-_.._-~ ..--.- -------- -...--. -
i :" . :'Granodiorite ; Granite;. . . . .

'" ---,------.-----,----:----,
Si02 i 69 - 65 i 73 i
A12°3 1 16 ! 15 ~' 16 !, "F ° . 2-3 . 1·1 6 2 3 ' ! . , ,! !

! CaO ! 4 - 6 .! 1 - 2 '. ! '
! , !'
! 1igO ,: ;' i. 1 ,! . tr i

. ! Na2° ! : ',i 4 ! 3 - 5 1
! "!'! K2 0 . i : ,;1 '1 3:- 5 i_......~..,._ ....--._.....---------_.._--_..._-".--_-...---_....-.....

: .,.

:,'. -,

! '

',' ~~

: . : . .' r" ..

.; . .,.;,.': .' .
:.)

, ,
.1 .. : ;

.': .
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12.2 Lithologie et altération, ...
',!: .'..

122 • 1 : g9.s!~.ê_fi!:~!!~9.~~~ , :.. :' .
. ' .. ; .' ,-

l' .'

Celles-ci sont de loin les mieux représentées dans la
;' i

zone étudiée.'

Le granite à microcline est une roche non homogène.,

assez ou peu ré;sistante, leucocrate ou mésocrate,grenue ou gre-
. \. '. . ~ .

nue porphyriqu~,.lJeu·pore~se et même 'non: poreuse quand elle :n'est

pas du tout altéréè,~:faiblement.fragmentéeou fragmentée,. ra:rement
• • • 1

très fragmenté~. C'est un: matér.i;au hétérogranll1airesans' coupures, . '. .
distinctes, fiJi à moyèn e't plus ,:raremen~ à grossieJ}oub;ét~~ogranu-

laire à co upur~s distinctes, fin :et grossier quand il 'est ,tr~versé
• 1

de filons de q~rti. La largeur,de ces ~ilons peutatteindré 40 cm,

comme dans la çoupe.prèsdu pont de la Kouissa.

La granodiorite à biotite est une roche non homogène,

assez résistante, peu poreuse, poreuse quand elle est très altérée,

ce qui est rare, ou non poreuse quand elle n'est pas altérée, frag­

mentée, mé1a:nocrate, 'grenuè, schisteuse. C'est un' matériau isogra­

nulaire fin ou hétérogranll1aire,' sans coupures distinctes, de fin à

moyen.

Il e~iste trois principaux types d'altération, d~s les

profils, d'abotd dé,crits:par"LAroRTE (1962) puis repris en çlétail
par NOVIKOFF (1967')'. . .

.); "

Dan~ les profils de bas de pentes (profil 3, 11, ~2)

ou dans la valléè de la ;rJouessé (profil: 6) à la surface du is01,

on observe de :g:ros blocs: arrondis, dont; l'altération se fai:t en

écailles concentriques et reste superficielle pour les boules à

la surface du sol. La génèse de ces boules a été discutée par

OLLIER (1971). La lithologie, le pédoclimat (milieu alternative~

ment saturé et sec), et le site géomorphologique sont déterminants.

Ces boules se forment dans les profils d'altération, à la faveur

de diaclases (CHATELIN, 1974) : elles apparaissent à l'air par

l'érosion des horizons supérieurs.
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Le faciès "R1" (LAPORTE,'1962) est constitué soit d'un
empilement d'écailles d'altération, fortement diaclasées et dont
iesfissures sont remplies d'argile rouge, soi.t de blocs .plus ou.
moins' jointifs séparés par des fissures plus ou moins la.rges et
orientées (profil 2.oU 23). Dans un premier. stade, ces bloqs so~t

microfissurés et les plagioclases blanchissent (LENEUF 1959), pÜis
les feldspaths blanchissent à leur tour alors que les biotites
deviennent roug~s. Enfi~, l'altération ferralli~iquedonnedes
blocs très poreux ou ne. subsistent que les quartz soudés 'entre·
eUX par du fer. De bas en hau.t il y a désagrégation des blocs
pour donner des morceaux de plus en plus petits. Ce type d'horizon
d'altération est une isaltérite (CHATELIN, 1972).

Le, faciès. "R2" est "fluant" qllal1d il est 'gorgéd ',eau.
C'est ce qui a ~bligé les ingénieurs construisant la voie de che-

-. . .. .". .. . . i . ': • ~ ",

min de fer à élargir les coupes et à leur donner 'une 'pente fai-
. :'. -.1 . • -~. ~'; ,,~: .: '. : "' ""':-_ , -', : . ,

ble. La èouleur est en genéral claire, il s'agit dVune isalterite
o~ les nû.riéruux ferromagnésiens fo'tment des taches b.runes cu maU­
Ves dans une masse bianche de'feldspaths kaolinisés (profil 3).
èelui-ci est surmonté en général d v une allotérite (structure de
la roche non conservée), lui~même souvent sous un rétichron
(CHATELIN, 1972) (prQfil 6).,

La répartition de ces faciès est liée selon LAFOJHE
(1962) à la natu.re de la roche-mère = la granodiorite à biotite
donnant le faciès "R1 11 et le granite à microcline le· faciès "R2".
Malheureusement, on ne rencontre jamais la roche saine ~ans les
faciès "R2" car la limite de. l'altération est très profonde.
D'autre part, nous avons observé des cailloux de granite et de
granodiorite ferruginisés dans un même profil dans lm fac~ès ,"R1"

. :'.", ~

(profil 23).

Selon NOVIKOFF (1974), la répartition est liée à la'"
géomorphologie: sur les hauteS plateaux et sur les deux nive'aux
,'d ',aplanisserllent, c Vest le fac'iè~ "R2 11 qui domine (mauvais drainage),
alors que· sur les collines c'est le faciès IR1" qui domine

, , .
, .
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(excellent drainage) et dans le bas des pentes, l'altération se

fait surtout en boules. Mais.' ,cette distribution n'apparait pas

dans la zone observée où'le faciès "R1" est observé sur les en­

~ailles du plat eaU. cuiraésésupérieUr (profil 2), et dans les

pe'ntes faibles' du plateau inférieur (profil 23)' alors que le, fa,­

ciès: '.R2" l' est S~' les collines séparant le niveaU supérieur et

infér-ieÙr
i
(profi17) et 'dans la v~llée' de la,Louessé (profil 6 ).

Les faciès mixtes'obserVés par LAPORrE·( 1962) ,et 'NOVIKOFF (1967).,. '.

n'ont pas éti"r~tr6'livésici.

'" Toutefois, ces observations· sont peu nombreuses (on ne
voit l'ho~izon d'altération que dàns un:quart des profils) et

. .' ~' .

le p~oblème de la répartition de ces faciès ne peut être défini-

tiVement tranché.
. . . . ~ ,

.\", .

OVest Ime rothe peu résistante, homogène, poreuse ou

très poreuse, fragmentée ou ,très fragmentée en plaquettes dont

,.. l~ litage '~st horizontal, de' côli.l~ur ro uge'jatmâtre ,scmsteu.se,

parfoislltée. C'est un matéri"'a'ü is'ogranulaire très fin.

L'altération a été ;obser,vée dans le profil 5. C'est une
.. ..'"., • • .' •• 1 _ .

'-'isalt..érite composée d'un empilement ,de graviers ~t, qaillollX d',a.r-

g{lite de plus ;enplus ferruginisés vers le sommet. Les fissures
. . . .... '. \ ..

sont remplies d~tme terre fine rouge et les morceaux de roches,
. '-. :

plus ou moins durs, tachent surIes mains.

12.3 Les formations superficièllesd'apport
.. ( ':.

Nous reviendrons plus loin sur la génèse des horizons
, 1

liB meubles" ou "structichron ll , dont certains font ,des recouvrements

éoliens, s'étendant sur une.vaste zone.

Les seul~s forrnations superficielles, d'apport visibles

, et ne~tes sont les alluvions qui· bordent les grandes rivières.

'Sur un matériau gravelellX ou. sableux: de qUartz' repose' toujourfl,

lm matériaLl très argileux. Nous avons nous-mêmes en 'saison ,des

pluies assisté à des' inondations spectaculaires,avec dépôt d'ar-'. . . ~ .

gile lors de la décrue. ,Ces formations alluvial,es argileuses sont
très peU' étendues, et elles sont toujOUl'.s liées 'ù :d~s ':s~is hydro­

morphes. Toutefois ,leur importanceagrico~e est grande , puisqu'on

a tenté de développer la riziculture inondée dans cette région

(cf. plus loin).
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1.3'LA GEOMORPHOLOGIE': DEUJC:NIVEAUX::'DISTINCTS "

13.1 Description

La région étudiée peut être découpée en quatre,:"types de

paysages :

"." '."'

_h le' niveau supérieur sur granite,

le niveau supérieur sur argilite,

le niveau inférieur sur granite~

la vallé~' de la Louessé.

Ces paysages diffèrent par leur réseau hydrographique

(forme, densité ••• ) et leur relie*, (:J;orme, niveau al~;i..t~dinal•••• ,

(cf. carte 3, d'après IGN 1957).

. '.'

• _. . :. t. \: ~.:

.. '." .

. ~. . " .: ,.; ; . . . '.
C'est un relief residuelj' dont l'altitude est de~680-700 m,

vers l'ancien village de rlrhounBou~' à"580-600 m au sud-est de la:

LDuessé : sa pente, en moyenne de 0,4 pd,est orientée :rïord';"ouest/

sud-est. "11 ,est peu dissequé au.norci-ou~st; formànt des surfaces:,:'
, , ..

planes environ 1300 ha~ délimitée spar .. des vallées en V assez .~:,>

profondes (niveau de base à 580-600 ID) ~ Progressivement, au ,sud-:~

est, il ne reste que des lambeaux de ,surfaces planes d ',environ 50 ha

entourées de vallées peu cntaill?es,:larges et à fond plat ;dont le
~ • 1. •

niveau de base est à 520 m. Du nord-ouest ,au sud-est, les ,vallées..
. • . • " •• J. "

sont successivement en V puis:en-~" et enfin à fond J?lat~

Ces dernières sont souvent marécageuses (cf. fieure 3).

Cette forme est stabilisée, antéquàternaire, et elle est

fossilisée par la présence, dans les sols d'un puissant horizon gra­

villonnaire d'éléments'ferrugineux résiduels.

Elle occupe les bassins versants de la Nyanga (avec' ses

affluents IvIipoussa, Kiana, Mollo ••• }, et de la Louessé (Kbbé"',,

Kobbo). Le réseau hydrographique est d'un type rectangulaire orien­

té assez net dans le bassin de 'la ,'Louessé. Sa direction principale

,est nord-ouest/sud-est: et sa dirE?ction secondaire sud-ou.est/nord­

est.,' Il ne draine que ce paysage., Par contre, le réseau est moins

ori~nté dans le bassin d~ laN.y,~ga, dont' la direction privil,égiée
.. '~", :.

est ici nord-est/sud-ouest.
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Le raccord avec le niveau.inférieur' s,e. fait soit ,sous
. .. ' ... ' . ..' "",'

forme de buttes témoins, soit sous forme d'un talus d'une déni-

vellation de 150 m (cf. figure 3). Il est orient.é~gross~èr~~ent

nord-ouest/sud-est. C'est surtout autour, du village de Mougoundou

que se trouvent les buttes témoins : on: passe progressivement par

érosion et diminut'ion d'altitude progressive' du plateau à un pla­

teau disséqué et à des 'collines plus ou moins arrondies. On n' obser­

Ve jamais la forme' èn 'i;demi-o~ange" véritable. Les rivières drai-
1 • 1. "

nant cette zone de raccord correspondent toujours aux rivières drai-

nant le niveau inférieur : par rapport:' au talu.s elles sont obséquen­

tes et subséquentes.
'. ,.
" '

C'est un relief résiduel dont l'altitude est de 610 m.

environ. Il est trèsp:eu représe'ir'té dans la zone étudiée et très

diss.e,qué. Cette surface d' aplanissement est assez dégradée, et elle

a ~e pente faible, mieux disce~able ho'rs de la zone d'étude, orien­

t.ée nord~ouest/su.d-est.Elle est stabilisée par un puissant horizon

cuirassé. Bien qu'un peu plusb~sse, el,le corr'espond bien, par i~'
• . l '

morphologi~ de ses sols ·(cf. plus 'loin) et par son altit'Udè au même

ni'Veau d'aplanissemen:t" que celu~ d~ niveau supéri eur sur granite. '

Le contact aVec le niveau inférieur se fait soit de fa­

çon brutale, par un talus de 60 m, à pente forte aU sud et dans la

vallée de la Lémogni, soit par un versant à pente faible, au nord

et à l'est. Il Y a même une' butte témoin à 600 m., à l'est de Dziba­

Dziba.

Les rivières ont fortec,ent entaillé ce niveau, si bien

que le drainage est assuré par les cours dVeau du niveau sous­

jacent (bassins de la. Lémogni et de la Nyanga). Par rapport aU ta­

lus bor~ant le niveau inférieur, la Lempgni est obséquente et la

Kouissaronséquente.
• l, :.

," ;..
. ". !,'

Nous avons interprêté ce niveau ConITùè une surface d'apla-

nissement ,puisq'ue vers IV;ossendjô, il est limité par' un talu's,

qui 'le racc6~de àun t~oisième niveau inf~rieur. Dans lQ zone de
" ,"

" ~ J ".
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Mo~oundou, son a1titude·va.ri·~cie 520 m.,-·é\.u nord, à 490 m. aU:'sud,'

avec une peJ;lte très faible. Cette forIhe, es~ tr'ès dégradée' 'et la

,pente orientée Vers la Lemogni~ peut atteindre 4 pc' avec une déni­

've1iation de 80 m. Elle est très morce1é~:'pà.r de~ va1ié~speu

, profond,es, larges, à fond plat et souvent marécageuses (cf. figure

3).
• " •.1 •..:'

,',' Le réseal1 .h.ydrographique est d' Lm type rectangulaire peu
; ~. .

net, ~.avec un~ dir,ection principale nord-sud et une direction se~

condaire est-ouest. Toutefois, les affluents droits de la Lemogni

(Goyana, par exemple) sont ori,entés nord-est/sud-oue.st ,et drainent
, '.

, surtout le talus du niveau supérieur : le décroché caractéristique
.: . 1.. . '. • . • • '. ~ • '.. : • : ~ ::: "',,'", . '.; i .~. \ ", _

~e, la Goyana, en .S, souiign,e la zone d,e co11ines~ Le hiveau de base
• . .. ' " : . . ~ . . j . . .

," .~:;r~' à 520 Ill.

.. ; 131.4 La vallée de la Louessé_..........._-----_..._---------.--
' .. " La louessé est la pius grande rivière de la zone carto-:-

. ,

'gràphiée'. Elle a' Lm ' débit moyen annuel au bac de Biyamba de 59 m3/s,

et des ':'déb'its~naximumabsà1u de 193 m.3/s et' minimum absolu ,de ',',-, '

10 m3/s. C'est 'une rivière calme, ave,c ide nombreux méandres. Sa

vallée est large (500 m. à 2 km) 'à fond"p1at et à pente longitudi-
.' ..." '.' . .

na1e faible, de l'ordre de 2 pour 10.000. Les p~tites rivières qlli.

se jettent dans, la LOl1essé se perdent dans cett~ vallée large, inon-
. . . . ~ . . .

dée les trois quart de 1 vannée. ,Elle semble 8tre "en phase" ave'c

,le niveau supérieur. Hors de la zone cartograpl~iée, elle rejoi:rlt',
..

le niveau inférieur par des ~hutes à,Mo,urala. ' ..

Les bords de la vallée de la, Louessé sont souvent en pen·-.. ," .

:te douce, et ont des matériaux différents de, ceux du niveau supé-

rieur SLtr granite. 1'{Jais ceUX-~i ~ 'ont toutefois pas été: cart'~g~~­
phiés à part car leur extension (100-200 m. maximum) parait faible

,.. là",.où ,elle a été observée.

13.2 I:n:t;erprétation et datat'ion

Un réseau hydrographiq~e rectangulaire est caractéris­

tique des zones de roches ,intrus'fveset fail1é~'s ::; c,'est ce qu'on

retrouve ici ~ur le gr'a:ni t'e. Les direction~ privilégiée;s"corrés--
. ,. ., .

pondent à des systèmes de fai11'es' c.1ifférents : l' un nord-sud ' J_

(Lemogni) est "préma,yombien" et l'autre nord-ouest/sud-est (Kobé)
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est, "mayombien" (tc,us deux ant~~ambriens). On retrouve plus ou
m~ins c~s' deUx systèmes de'fa:iiie~' s'tri- i'esdèu.x niveaux: d'aplanis­

seme!1t.·Letr~~é du Mollo' (~~rd~est/~:~d;"ouest) et la direction'

assez rectiligne (,nord-ouest/sud-est y" du rebord du niveau' sUp~rieur

avait ;fait imagine.r aux géo\ogues deux failles, importantes .. Eii· fait

la' morphogénèse a pu ~galementjouer encré'ant un système de glacis

succes~ifs, c'est pourquoi l'existence ,de 'cette seconde faille est

'disc'utable.De plus il est peu probable que ;'cette grande faille NW­

SE ' ait re jo ué de façon Considérable aprè~" 'le' primaire, ,puisque(

l" étude' de la géologie dans cette région montre. unesédimentatiûn
c~me autour d'un (}raton qLù 's:.f érode. ; , , '.

• : ,i

Le niveau supérieur est ttnèpénéplàine partielle (terme

de HEINZELIN , 1952) dont l' éro sion était réglée par le niveau de ba­

se de la Louessé et qui se serait formé au hulieu du tertiaire. Il

correspond à'la surface "P2" ou "africaine" de CAHEN (1948).'

Le niveau inférieur est ·ttne faible partie d'unaplrolisse­

meht 'généralisé à Mossendjo, à Sibiti et Mo~yondzi, à environ 500

'mètres ~t qui daterait de la-fin du tertiaire. Il correspond à la

surfac'e '''P2b'' ou "Victoria Falls" de CAHEN (1948). Les sols de cette

surface ont d'épais horizons meubles (jusqu'à 20 m. en 'certains en­

droits) recouvrant un horizon gravillonnaire ou cuirassé de 1-2 m,
selon ces mêmes autelU's.' C'est ce 'que nous retrouverons ici.

Les mêmes datations ont été 'reprises par ffiTIT (1975)
après une étude détaillée du Chaillu et de sa bordUre gréseuse. Cet
.' . "':.:. . :. , . .

auteur fait du niveau superieur illi remaniement local dqune surface

"BA1" dont 1'altitude serait de 700 à 800 m., et qlù serait bien

développée au nord de la zone étudiée. Elle serait "éocène, pa.léo­

gène ou même crétacé". Le niveau inférielU' serait "pleisto-ql1ater-­

naire", mais son érosion aura~t débuté dans la seconde moitié du......
tertiaire.

..

fragmentaires dans

datation~ puissent

,,", " , ' '

Al',heure 'actuelle, les observati'ons 'poU:rt~ht sont trop
. . . .

catt,e, r:égion pour que des correla~ions et' de"s

ê~re rigolU'eusement fondées.
,": ...

", .'. 1 : ", ,.
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mm MOSAIQUE DE FORETS PLUS OU MOINS
,,'..1, ,"

DEGRADEES
\ ," \ -':",.'..

. ~ ..

L'étude de la végétation permet de cer11.er un facteur

'" .' impwrtant de la pédogénèse (type de matièr~ organique ~ cycle bio­

chimique, •••• ) et de rechercher si des groupements végétaux spé­

cifiques correspondent à des types de sols distinct~;'

Aprè.savoir vu l'origine et le représentativité des

données dont nous disposons, nous classerons les forffi?~ions végé­

tales et Verrons leur répartition dans le paysage, ,puis nous chel:'-
.. : ~!~.

cherons à mettre en évidence des groupements spécifiques. On Verra
'. • 1

plus loin l'apport de la végétation a~ processus d~' pédogénèse.
·1',

14.1 ,O~jJ3ine des données

Les photographies aérieJ:Ïnes de l'IGN daterltèle; 1954.

,C' e~~,Ja mission "AEF/SA!33!XIII!040!1954". Les tirages dont';:noci.~

disposons sont c1c qualité médl0cre (taches, trace de doiit~ ••• Y;e't

p~u exploitables. La vegétation a' été r'eprésentée GUI' 'la :carte ÎGN
·~U·1;50.ÔOQème d.e 1957 à pariir'de ces images. Celle-cidist'ingue :

. ".: ! . . ~ .:. 1.

la forêt

la forêt

la forêt

la forêt

-.la savane

- les zones

, .':

équatoriale humide,

avec des ;arbresde hauteur moyenne

avec· des :',arbres peu' élevés

dégradée ou- brousse secondaire

arbustive,' claire
. " .

à végétation herbacée, inondables ou non.

Aujourd'hui, le paysage a beaucoup évolué, sous liaugmen~

;tation de la pression démographique' (augmentation des zones c~lti-

, vé es et diminution de la durée,' de' la ,jachè~~)et ap~ès une exploi-

'tation forestière anarchiqli'e' de 'la forêt primaire. - ,

AU. cours des· tournées, nous ~vons décrit autour de cha-

~ qu.e prof~l la végétation se;lon,les données. du glossaire sur 1 ',.~nvi~

ronnement, puis nous av()nE? tracé: sur la carte les limites approxi-
.... '. . .::"

matives des zones homogènes. En effet, d'une part de larges défriche-

ments dans la forêt sur les rebords du niveau supérieur et, dfautre

part, une savane GUI' le plateau le plus élevé ~e la zone, permet­

tent l'observation du paysage. Si les formations végétales sont

bien connues, leurs limites, elles, restent approximatives en

l'absence de couverture aérienne récente.
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La description de la végétation utilise:: i~s variables

suivantes, aU niveau de la station:

- description générale" de la formation végétale;

_1 pourcentage du reco.uvrement global qui reste apprJoxima­

tif. On l' év'alue aux m'eux les jours de 'soleil, en e's"tlmant la sur-
. .' .', '(' .

face éclairée au sol;
:-: ,.,: forme' d'e la végétation (cf.' plus loin)

.: - description en 3 strates maximum '(tailles, 'recouvre­

ment et taxon donùnant) de cette forme; ;,

~ liste floris·~ique. Celle-ci a été établie en Nzabi

et les échantillons de plantes correspondantes ont été déterminées

à l 'ORSTOM .à. Brazzaville. On a ainsi construit lm lexique Nzabi­

Latin puis L2.lïin-Nzabi qu'on a vérifié lors de séjonrs ultérieurs

et fait corriger en~in de qompte par un linguiste ~cf. annexes).

I~ était en effet plus simplè de demander à 2 rillllloeuvres, fins
'. :.' . ~ '. . '. , : !. .;. - '. ",', .' . .

connaisseurs de la forêt et de ses ressources en fruits et plantes

médi~inal~s, d'identifier les plantes au f'ur et à mesure qu'on les

ren~ontraitP~utô~ que de prélever 20 ou 30 espècesautoür de dha­
q~e profil'et d~ îe~ déterminer ultérieurement. Nous avons d'autre

part tenter de déternùner directement à l'aide de flores les espè­

ces forestières sur le terrain. Mais la difficulté pour observer

les feuilles ou les fruits et la diversité des espèces rendait ce

travail impossible 'pratiquement.

Lors du. dernier séjour, l'habitude aidant,"nous pouvions

no'us passer du lexique pour les plantes les'pl'us courantes. Celui­

ci comprend 114 espèces, ou:genres différents, dont, la détermina­

tion botaniq'ue est. souvent délic~te. Il' faut remarquer que les

autochtones différencient souvent mieux le's plantes que les' botanis-.'. . . . . . . .

teSt toutefois le terme MVOUROU est e:;énétique de plusieurs lianes
.' . .

mais pas de toutes. Un tel lexique est fondamental pour toutes les

études p~yto~06iologiques, ethnologiques ou pédoloeiques ultérieu­

res et son établissement prend relativement' peu de temps', surtout,

dans le cas où.' une éqtlipe pluridisciplinaire y travaill€~' .
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..'.

. " ,14.2 . Répartition des formatlo;:.~jég~talesdans le
.. :.

paysa&e (cf'. , carte 4) ..

...,:: ~

- la forêt "vierge" ou 'tprimaire" quia une grande ri­

chesse floristiqlle et où les lianes et épiphytes so~t abondantes;;,

- la forêt "substituée" ou "secondaire"qui est recons"":"

ti tllée sur d'anciens défrichements et ':èomprend surtout des. essences

de lumière et à bo~s tendre (para~olier,•••• )

La forêt réellement. "vierg~" n'existe pas à Mougoundou :

en effet, elle a été exploitée il.Y,a environ 10 ans pour l'Okoumé,

le' Limba ou l~s Acajous. Cette .expioitation forestière a été inten~
sive : on choisissait les meilleures billes et on construisait des

, ,

pistes y conduisant. Seules les zones de fortes pentË3s, peu acces-

sibles aux engins forestie'rs, ont été' épargnées; partout ailleurs,

on détruisait la végétation autour de l'arbre"à abattre et on ne·

replantait jamais. De plus,ori abandonnait la zone' exploitée eny;,

laissant des déchets d'abattage;';aJ.nsi dans ces zones claires et';

touffu.es~ oertaines espèoes pl'tit'8t i'&ktactéristiques des milieux .'.'

o~verts se' sont instàllées. C'est. pourqlloi face à 'cettediversité,

nous avons' choisi le terme "forêt' denseombrophile primaire dégra­

dée'" en le réservant &ux zones ayantpe~ su.bi l'exploitation huin.ai­

ne : ce sont les rebords du niveau supérieur et mlegrande partie

du niveau. inférieur, si tué assez loin' des zones de passages (pïs­

tes ou routes) et donc épargnée par les défrichements.

La for~t secondaire estia formation la plus répandue
. ~' ..

q~s la'zone de Mougoundou, autour des villages, desi'outes et de

la voie' ferrée et sur les plateaux bien découpés du niveau supé-:,
: .~'.' : :.~:.

~ieur. En l'absence de photos recentes, nous avons groupé'sùr la

/
,,\. .. 1. t,." .. -
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carte

t ures

elles

tition.

tenue.

des formations végétales forêt secondaire, jachère et cul­

car s"'il existe' unèdistitiétiôrt"nette ,.entre oes J formations J

sont très imbriquées les W1~S dans les ~utre~et leur répar-

spatiale e~t difficile à évaluer.:.à. l'échelle de .:La carte re-
l ; ',"

' ......

Sur la jachère apparaissent 'les .fougères, les aframomum

et les essences de 'lumière; .les arbres coupés à 50 cm du sol p~'~r

la; mise' en culture rèjèttent et Qnt un pqrt caractéristique en.

"baIonette Il.' Peu:à· peu;: (3--5 ans) le couvert· 'vé~é'ta1s'épaissi t . et

croît en h8.uteur :et on' passe en 10-20 ~~à'~iaf~r~t ,secondai;re •. '.... . '.'

'.', La :ê6rêt '.1.:r{ôndable· estlimitéeaux fonds','ûe,v.8.l.1ée, plus

oU moins encaissés, elle a u:n:e composition floris"biq'ue,·.plus pauvre'

que',';lafcirêt,; '!primaire," et le's arbres·, ,souvent ·à, :racine?. échasses,

séntîmoins' bien développ.é·s. Le S .,sols n 'y sont jamais inondés en
. '" ,., .

permanence, mais, seulemep.t pendant la saison des pluies et après

,.les pl:llS violents orages. C'est l'inondation mais aussi et surtout
la présence d v une nappeph:r.éatique·à fa:L ble profonde~ et' quasi • j: '

permanente, qui, par d~~ 'phén~mènes d'hYdrom~rphie,a:bouti·t'Un~sé... '

:leèt:i:o':tf'nàturelle des,espèces résistantes ; (PANDANUS, par exemple).

. .;.

:'.... : 'La clairièré inondable est soit natdrelle, soit~liée à

un~jac~èr~ (ap~ès d~s cultures de ri~) :ü'ùles:grands arbres s'im..;.

plantent difficilement~

. i.

".. "

~ . . .

"La savane. compr,8l1.d ÇI.~s' espèces'herbacé es' dominantes, ' ,;
, ',. . ::.. ' ".' ~ '.~ .. " , .;' , . . , . '" .",. ',.

me,soph,ytes ou xeroph.y~es, avec quelques arbul?tes epars et· parfois

quelques ,arbres isolés. Elle se p'~és'ente erl t~ches 'sur' la carte

dela végétation: il s'agit, toujotirs de savane inttafor~~tièr~~
Avec, un; pe.uplement d;É.yparhenia "doininant , 'elle s~ri;Ù)prochedes:
savanes d~ OsUd-'O~~go" E;!:t, avec un peupleme~tde Pberidi'um dO"minant,
elle '~ar~~tél'iseles.,~~r~ains laissés 2';"'3' ans en jachère puisire-

.... • .. ~ l ..~ ':', :. • . . • '. '. "•.

,pris pour la culture, d'arachide de façon constante, de' telie':sor-

te' que. les espèces d~ rec.r~ forestier rle péuverits 'y développe~'et'
. .,-.' . ..: .. ,.:" . .

qu'on, obtie~t ainsi ~r assoc.iation "st~blen.

" .•_t."
. -"", . " .'. :,' ::',

14.3 Groupements spécifiques caracteristiques
", , '~..,!";. :. • ; ~ . '.... -.- .

, ' La fréciuenc~ d~;'chaque .espèêer~nc;~ntrée· èfit signalée

dans le lexique: Latin--Nzabi • Les g;6 upèm'ént~ spécifiques ·'sont plus
ou moins caractéristiques des formati~~s 'végétales'et"'nort des', sols

oU de facteurs écolo"giques' (exposition,drainage;•• ), ca~cès d~r­

niers sont assez homogènes (climat, désaturation des sols•••• ).
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. TO~Gefois, comme il ne s'agit pas de relevés exhaustifs
mais d'e "list'es établies 'par station~' il' faut interprêter ces 'résul­

tatsavee prudence" d'autant plus que le nombre d'espèces observa-.
b1esest important. Une liste des espèces par formation végétale ..
est donnée en annexe : les zones inondables et les zones de savane
sont celles qui ont les peuplements', les mieux différenciés.

; " ... On :t'etrouve certains groupements décrits par De BOISSEZON

(1970) pour la partie Est 'du Chaillu : savanes intrafoJ:'estières à,:'

Hyparrhenia et forêt dense à Eryth'ropiùeumguineense, Petersia. :.
africanum et KlainedExa gabonensis.

De même, toutes les formations végétales rencontrées
ici ont été décrites de façon plus détaillée dano la région de
Zanaga plus à l'est (PNUD - FAO, 1973) : elles sont donc communes à

tout le ma~sif du Chaillu et à ses bordures.

1.5 L'AGrION HUIVJAINE ET LE TEM.R3 : DES SOLS ANCIENS, PEU MODI­
FIES PAR L 'HGriThIE

L'action de l'homme est déterminante par l'exploitation
de la forêt (aujourd'hui pratiquement stoppée) et par les défriche­
ments.

L'ho~ne, par une polyculture itinérante, diminue le po­
tentiel de fertilité global des sols, mais conrrJe la rotation est
assez longue (20-30 ans) et comprend surtout la jachère qui permet
le recru forestier, on ne peut parler d'épuisement des sols. Les
modes de culture traditionnels ont été bien décrits par GUILLOT
(1970) puis par rKSOYI (1978) chez les Nzabi. Nous discuterons plus
loin de la mise en valeur actuelle et potentielle des sols. Toute­
fois, bien que la surface annuellement cultivée du terroir est
très faible, l'impact de l 'homme dans tout le terroir est nota­
ble (forêts secondaires, "savane-·jachère" à Pteridiu.m).

Celle-ci ne concerne que les horizons superficiels et
elle est facile à cerner. Au contraire, le facteur temps joue sur
le développement complet du profil mais il est difficile à perce­
voir. Dans certains profils (prçfils 2 ou 8), vu le comportement
de la nappe phréatique et le dynamique du fer, on peut dire que le
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:.. .

sol est: en "évolution" rÇl.pide.· 4u contraire,. dans, la plupart des
-..... '. . . . ."

sols, '. on 'ne peut distinguer les. éléments hérités des éléments dus

à Lm: climat i·dentique au climat actuel :1 'évo1u'~ion, si elle exis­

te, est lente.

Rappelons que LEJ.lŒUF (1959) a montré en Côte· d' Ivoire

qli'i1.faut.50.000.ans pour qu'un mètre:Ae;granite forme un sol:

les sols'de Mougoundou"profonds,sont donc âgés et ont pu sub.iF..,.
.. • l

des variations.~li~atique~importan~~~•..

': .

.. ,
.: :

.-. ", .~:. : .

.~

.~. "

. r".

',. ' .

l ,

. '. _.:.

i ..

....
" j' •..



2. LES' GRANDS . TYPES DE SOLS'

2.1 LES 90LS HYDROMORPHES
:. i.

.... 49'~

A ,"'; •• ",', ; •• ~ .'.

'f.

: .PEU "ET'ENDuES ET LIES ADNE VEGETATION

PARTI CUL'IERE

Sont groupés dans cette rubrique les sols dont l'évolu­

tion est ëiLl:e, partiellement ou totalement, à des pilénorp.ène,s d'hy­

dromorphie : ce ne sont donc pas tous des sols de la classe "h.vdro­

morphé" définie par la èpcs (1967).' Ces sols occupent· Lme très fai­

ble superficie dans la zone étudiée. Néanmoins i1s·p~uvent donner

lieu à une mise en valeur intéressante 'par là riziculture inondée,

comme 'cela avait été 'tenté par le BDPA entre, 1962 et 1969•. ~ >, ",."

,.·:l!O,ù.-~ ;'d'i~·tin.gUerons ~ë's sols des vallées etceui· 'dél dé~"
••.• ' .', ; ., " '., '., }., ( .' ;' . l, ' • • • . . •

pressions marécageus~s,sur le niveau·cuirassé. Les së·conds·sont;i~.:,

des "curiosi~és ;p"edoiogiqlies'" s'ans aucune' ex'teilsion carto'graphique

à l'éch'~lle .uti1isée: il y' a deux dépress,{onssur'1'ensemb1e·de'·.
la ~'on~ (~i' •... carte 7) •

• ". • .: ~ .. ,". ". 1 •

. '.

: '.~ ;

...

21.1 Les sols des fonds de vallées (uriitécartographique 1.2)

Ces vallées sont toujours à fond plat,' plus ou mqins l:ar­

ge •. Des inatérlaùxfin's·. (argi1e's o"u;limons. fins) s 'y' dépof?ent enC:P!je

actue11eElent et à une certaine distance des ~:10UrdeS, lors des .crUes

très fréquentes de la saison des pluies. Après chaque pluie, les

rivières sont chargées d'argile, .e11es empruntent des chenaux la­

téraux secondaires ou débordent 'sUr .to"ui·e la largeUr de la vallée

quand celle-ci est étroite (MOlVI 24). La nappe phréatique est perma-
• '.., 1 !

nente, son sommet vari~de -0,2 m. dans les va11ées~troites à -0,6 m.
. r'· . ..;- .. ~

dans les vallées larges. Elle a un battement inferieur à 50 cm dans

la plupart des cas..; .. !.' ..

La v~gétation est caractéristique de cette zone : Pandanus,

Marantochloa, Nauc1ea••••
• • 1 • •

" .. : Les. sols sont, soit des sols b.vdromorphes à. accu:rÏ1uiation

de fer en: carapace aU niveau des têtes de sO,urce, si ce'11es-~i .~ont

p;r'oche~: d!J.: fond de la va11éG (mOM 43), soit des. sols peu évo1~és

hydromorphes<:S~ d'anciennes berges (IïlOlVI 15), soi't':des :so1.~ hyclro":"
morphes à gley peu profond partout ai11eur~ d8l1~ 1e"'f;on{/ ~:e 'i~ .; "
vallée (MOlli 16, 24). Quand les têtes de so~cce sont élevées (10 m.
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ou plus) par rapport au niveau de base dé, ,la val.:)..ée"en dessous"

l~entaille dans la pente est assez marquée' et se Îaltdans le ma;..
.tériaud~'altération ferralliti,que., De plus, ces petites ,ri:vières

. . . ~ ~ .. ..' .. : :.:. . ~. . ),

à source "élevée" sont souv~nt taries en saison sèche' et HLissent

voir un lit de sables grossiers quartzeux.

.- ,.~. '.'

211.1 Les sols à acc wmulati on de fer (profil ,MOro 43)-----_ ..._....._....------_._-_.....-.._..__._..., .._')_ .....-

",: C,' j", Ce sont des' sols de faible extension et rares dans',la

zon~'êartographiée~, ,., "

Ce ux;~'ci se différencient des 'sols à gley peu' profonds

par la pl'ésenêe d'Un horizon B'V à faible profondeur, sous lm ho~

rizon G. Ce sont des sols peu désaturés (8/T = 40-50 %) avec des

capacité d'échange: assez important,es (5-7 mé/100 g)., Quand Qn rap­

porte:la ,capacité, d'échange à la teneur en argile, on trouve une

CEC de plus de 100 mé/100 g d'argile pour l 'horizon :8'''>1,' ce qui "
. : '".

laisse supposer qu'il existe d'autres types ~'argile que ,la kao-

linite. Des études aux rayons X sont en cours p'our connaître ces

argiles. Ces sols ont souvent une teneur en matière organique plus

'forte, sp.r une épéj.isseur faib1,e ,(,16 %sur 7 cm pour le profil MOM

43) se composant surtout d 'liùinine~' Leur t'ensuI" en phosphor'e total

est importante' (4 °/° 0 ) mais ce phosphore n'est pas ',assimilable

(10 %seulement du phosphore total est 'assirililab1e). Leur teneur

en fer libre est importante (60-70 %).

Ils: ont un horizon Bgoù le'8 taches degley sont peu éten­

dues et ils diffèrent" peu des sols suivants.

. , ,

Les sols ~ydromorphes peu humif~re~ àg~eypeu profond

se développent sur des alluvions polyphasées reposant'sur un hori-

, zon de' sables 'grossiers quartzeux de l' m. a.' épaisselll' environ, 1ui­

même' s~ LUl .horizOn d'a1tératio~ ferralli,~ique, bien visible dans
. ..: . ': .

le profil MOro 16. Le profil type comprend 5 horizons: A, G, lIA,

rIC et rIIC (cf. descripti~n de ce profil en annexes) •
. -

" ,
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t· horizon 'A dé 40~ cm environ est argileux à argilo-limono­

sableux,' màyennement 'désat'uré (S~ = 30 %). ,Sa, ca.pacité d'échange

"e~:{ surt'üut': due à la mat1ère' organique. Celle-ci est :directement

décelable' 6h non, elle cont{ent surtout ae l'humine (taux d'humi­

fic~tlon '~ 2'0 %), son 'è/N ~est de l'ordre de 12. Le fer lib;e est,

en' prdp6rti~;'ris impo~tantes '(50 à70 %) et, lâ "i;Emeuren f.E?I1:est for­

te C4 'à: '8 %) :":Cet 'horizon poreux contient de, nèmbreuses raci,nes

mais 1 'activité biologique 'est faible. Sa strLictlU'e est ,massive

à ..fragmentaire,' péu nette. La teneur en phosphore tota), varie de

3 mé/100 g à 0,9 mé/100 g., mais celui-ci est bien assimilable '"

(14 à 30%).

L' horizon G est sablo-argile ux, plus désaturé et plus,

acide. Sa teneur en matière organiq~e est ~~us faible. (2 ,~ 4 %).
Le fer n'est plus sous forme de fer libre et sa teneur diminue.

• • •.•. .•. .J.

Sa structure ~st massive à éclats anguleux. La porosité, faible,
. . . . ~

est dÙe'à des p~resfins et moyens, tubulaires. Il y a peu de ra-

cines et elles sont entourées d'une gaine de couleur rouille.

L'horizon lIA contient beaucoup de matières organiques

légères. Sa teneur en matière. o'rganique totale est d'ailleurs im­

portante (lec1ouble de celle 'de l'vhorizon G)'et le C/N élevé (17­

19). La désaturatio~ est plus faible et la 'capacité d'échange plus

forte, ce qui est due à la teneur en matière organique. ;ries,te­

neurs en phosphore et en fer "diminLient • Cet horizon est noyé en

saison des: pluies et les racines n Iy pénétrant' pas~: son sommet

Varie de 40 à 70 cm suivant' les vallées.

L' horizon IIC est très sableux, ave,c une teneur en argile
.. '.. ..."

'inférieure à 1 %. La st~ucture. estparti,culaire et la porosité in-

tergranulaire :importante pourraient permettre une circulation de
. ".... . . .

la nappe phréatique, mais celle-ci n'a ja~s été obseryée dans les

profils (l'eau colorée artificiellement ne disparaît pas). Une

analyse totale sur la terre fine montre que cet horizon est surtout

constitué de quartz (91,6 % dans l'analyse granulométrique et 92,3 %
dans l'analyse totale).

L'horizon IIIC est sablo-lim~neux, il n'est pas désaturé

et a une capacité d'échange relativement élevée (4 mé/100g) saturée

surtout par du calcium et du 'm.agnésium. La capacité d'échange rame­

née à la teneur en argile 'est de 40 mé/100 g; il n'y a donc pas que
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". de ·la~·kaolini·te•. Sa teneur. en f~r. est impo.rt~te, il sOagit pour

un tiers de "fer libre. Le pH est' péU acide (6,6). Cet horizon a
~ i . "."-

une composition minéralogique variée. : quartz (20 %dans t'analyse
.... '. .

t-otal'ej mais 55 %de ,sables surtout quartzeux), mica incomplète-

ment altéré (K toté).l très important: '1,4 %) et, :kaolinite(;a~
. port Si02/A1203 =1,4). Il ~ , agit d'une altérite .du gr~nite, em

place.: Il e st possible que l 0 altération fe:rràlli tiqu~ ·se po ur­

suive en saison sèche quand,le profil n'est pas engorgé.

Comment expliquer la'· présenci~ de cet· important horizon "

nIC quartzeux?

L'observation microscopique montre que les grains de'

quart~ de l'h6rizonJIIC sant anguleux et intacts (aucune dissolu­

tion chimi:que visible), certains 'sont jaunes, d'autres rouges,ce
, , ,

qui p~Ouverait une ancienne accumulation de fer, mais' tous sont,'

luisants. :Ceux dé l'horizon IIIC sont très angti!-ellX, clairs (non.::

éôlorés) et luisants. Tout phénomène de transport, même limité,

est à exclure pour les quartz de' l" horizon IIC qui ne montrent :

auclID8 usure. Il ne peut ,donc s'agir de col~~vions ou d'alluvions.

D'aprèsl\'IAHTIN (commtmication orale, 1977) on trouve au,Cameroun

da.ns les petites vallées des sols d'altérationsur granite de mora~

,phologie identique : ce départ d'argile se fait, par érosion super­

ficielle, quand la végétation est.noins dense (chute d'arbr.es,

rigoles sur le sol).' Avec le t·emps· les rigoles bala,vent le, fond

de la vallée: .seuls les quartz restent, par accumulation rclative

et autochtone et forment ~ horizon meuble de sables et de gra- .

viers surmontant une alt8rite typique du granite. Le même phéno­

mène aurait pu jouer ici. Un sous ~irage Qcs· argiles par la nappe

phréatique estpeut:...gtrè p0ssible (observation des coiffes en la­

mes minces?). LE COCQ (communication orale, 1978) l'a observé sur

. uri.~ vast~; échelle' au Togo, dans un environnerùent hydromorphe. tem-

poraire.
:.. ..• '.

21.2 Le's 'sols' des' dé.Eressions marécageuses (lIDité carto­
;,graphique 13)

. Sur le niveau. géomorphologique supérietlr, deux mares,
. . .. .' .'. '. :.,'. .

.s'assècha:nt pendant la saiso.n. sèche, ont une position topogra-

phique et eJes roches~mères différentes.' La végétation est une. '. . . . ' .' .'.: . .

prairie maréc?geuse,composée de cyperacées.
, ' .
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Celle-ci '(MOM 4) est sur le rebord du plateau:, légQre­

ment au-dessUs d'un niveau de source mais ne se déverse dans ce

rtllsseauqu.' à la fin de la saison des pluies et pendant très peu

de temps. Les sols qui la bordent (sur une couronne de 15 mètres

.., environ) sont des sols hydromorphes peu humifères à gley. peu pro­

fond sur un mat~riau ferra11itique, sans quqil soit possible d9af~

firnier, s'il s'agit bien-,d'un matériau issu de l'argilite. La tex­

ture est, très- argileuse dans tou.t le profil et le rapport capacité

d'échange/taux d'argile" montre· que c'est la kao1ini'te qui domine

(6-8 mé/100' gd'argile). La matière organique est abondante, en sux­

face, et: elle est liée' à la matière minérale (c/N 10à 15). La pro­

portion de fer libre augmente avec la profondeur. Le complexe

est très désaturé dès la surface et le p~ dilinnue avec ,la profon­

deur (en surfaoe il est de 4,5, passe, à 5,1 dans l'horizon B puis

diminue). La teneur en phosphore est élevée, son.assimi1abi1ité

Varie de 9 à 30 %.

La seconde mare (MOM 40 ) "est au sommet· du niveau cui­

rassé sur 'granite, là où aff1~L1,re,la cu.irasB8.Un effondrement

d'environ }O m~tres de diamètre et de 1 mètre de profondeu.r bordé

pal:' unecouronn,e de cuirasse affleurante, ,recouverte de lichens,. '. . .

et compacte, permet à l'eaLl de s'accu.mlJler lors de la saison des,

pluies. Cette ,a,?cu.mlJlation, liée. à la faible porosité de la cui- ­

rasse, permet le développement d'une végétation particulière
.'. . ,',

(cypéracées). La matière org;anique abondante se décompose vite

et forme un ~ydromu11:très:peu épais, à,cIN de l'ordre de 10 et où

l'humine représente 90% de 1a,~tière organique. Le pRest très

acide (4,3) et le complexe est:très dés~turé. La teneur 'en fer.

libre Varie de, 50 %en surfac~ à 70 %en profondeur. Les sabl~s,':
. . . '. . . . . ~ . ..' . . . '. . . . . ..

surtoutqU?-rtzeux, sont, ~rès_arrçmdis, probablement par dissolu-

tion chimique_:
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L' horizon Ber, cuirassé et compact a un faciès piso1i-·

thique à conglomératique ,.il est à 20 ,cm de profondeur dans la

mare et affleure tout aut~~~·. La nature' de6'èteffondrem~tnous

est itlCorinue mais. une origine humaine ne/ peut être écartée. En

effet, le ·taux de phosphore total est élevé (9 mé/100 g de .sol)

et semble lié à Uhe occupation humaine (ossements, déchets de cui~

sine), tout conune la forte proportion d~ si'lex (non tail1é~) dans

les éléments grossiers.'Toutefois, il est aussi possible que les

silex et les ossements aient été: jetés' dans la mare, longtemps

après' sa formation, parce: que 1 'endroit avait un pouvoir magique

(zone de savane rare dans la région, affleurement de la cuirasse"

eaU stagnant e di sparaissant en saison sèche ••• ). Une or~g.l:-ne na-

"turelle, par dissolution de la cuirasse à partir d 9 une irrégula­

rité du niveau de cuirassement et, par sous-tirage est possible

mais suppose' un' départ de 600 m3 de matériau.

En saison sèche, de fines croutes argileuses et rouges

lient' les herbes entre elles : elles' ~ont dues à l'évaporation de

la mare et" aU dépôt des éléments en'solution contenus dans l'eau."

Vue la position topographique (sommet du plat eau) et cll1lmme on ne '

peut imaginer un apport de fer par les pluies au point de colorer

l'eau, il faut supposer Ul'l8, dissoluti~ndela cuirasse. sous jacente

par les eaUX de pluie. Un dosage des eaux en saison des pluies per­

mettrait de mieux cerner ce phério:rnène.:
j" , ." .La 'classification de ce type de sol est difficile, car

plusieurs p:r6cessus pédogénétiques semble~t avoir joué : l~ ferràl­

liti"sat.i.on et l~'.Ù~duration du' niveau' cuiras~é, la mise à nu de ce

niv~au par l' (h~osion, 1 v ~ffondrément (ou Ul1:8 irrégularité dans le'

niv~â.u de, cuirassement) et l'hydromorphi'e actlXelle. Sion 'ne tienj3

compte ,que ~e l' h,Ydromorphie 'et du type de matière organique ,. c'est

un sol h,ydromorphe peu hunrl.fère à' stagnogley. Si on privilégie l'exis-
"" " ,"" "" ~

ténqe du niveau cl-urassé, . c 'est' 'un li thoso1 ' (sol peu évoluéd 'éro-

sion' su:r niveau' imperméable aux' racines) 'mais 'alors la matière o~

ganique, bie~ évo1uée,e~t différente de celle qu'on rencontre "

habituel~'elùent ,- dans le~ lithosol·~. 'Selon la classificati~n USDA;:

c' e~t' un -"superic p1inth~quox"~ :d' est-à,..dire un oXlsol hydromorphe

à niveau induré. Mais la définition de la plinthite implique que'

c'est elle qui est h,ydromorphe et non les horizons supérieurs. En­
fin, la terminolo~ie de CHATELIN (1972) en fait un lepto-apexol

sur pétrostérite; c'est-à-dire qu'elle ne tient pas compte de

l'hydromorphie.

.,
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Oe type de sol est rare aU Congo mais semble être fré­
quent en Empire Centrafricain. (MARTIN, conwunication orale, 1977).

21.3 Oom~araison avec les sols ~ydromorphes des régions
'V'oisines

DENIS (1977) observe des sols hydromorphes minéraux à
gley peu profond ou des sols ferrallitiques fortement désaturés
typiques hydromorphes, sur des matériaux de granulométrie iden­
tique à ceux observés à Mougoundou : limons fins et argiles en
surface, sables en profondeur. Il pense que les matériaux à domi­
nance de sables fins et d'argile dériveraient des gneiss et ceux
à dominance de sables grossiers des granites ou granodiorites. La
différence granulométrique serait donc due à des apports liés à

des roches-mères différentes. Il faut écarter cette ~vpothèse pour
la zone de Mougoundou où les gneiss sont absents des bassins ver­
sants, alors que le profil MOM 24 a wrre forte teneur en sables
fins en surface (50 %) et que la forme de ces sables quartzeux
(anguleux et luisants) rappelle celle de ceux qui constituent le
matériau sous--jacent. Comme ici, les sols cartographiés à Ma,voko
sont très peu étendus et très variables : ils sont regroupés dans
un "complexe des sols des zones planes et des bas~fonds".

De BOISSEZON (1970) observe, dans la zone granitique,
des sols sur matériaux identiques : ~ablo-arGileux en surface pas­
sant brutalement à une nappe de cailloux et graviers quartzeux,

et reposant sur un matériau sablo-limoneux. Les profondeurs sem­
blent être identiques. Selon llli, 1 rhétérogénéité texturale serait
due à des dépôts successifs alluviaux ou colluviaux. Le niveau de
sables grossiers et de graviers prolonge la nappe de gravillons et
fie graviers de quartz des sols remaniés des versants. Le matériau
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sablo-~imon~L1.x sous-jacent résulterait, comme nous le pensons pour

~e$ 801s. de Mougoundou, de l' altéràtion de la roche en place dans
~ " ,',. ~." '; ." . . . .'. ; .

des conditions hydromorphes~' Nous n'avons jamais observé d'horizons

graveleux et quartzeux ("gravelon" ou "stone-line") d'importance no­

tabl~ sur les versants et qui pourraient être mis en, relation avec

les ~téria~-cie~ vallées. ·Da;r;.~ 'le profil MOM 19, ie 'graV~lon est

à 3,5 mètres de la surface du sol et son extension semble limitée

dans l'espaoe (liée à une veine importante de quartz?), ce qui ne

peut expliquer la présence dans toutes les vallées d'un horizon de

sables et graviers quartzeux. Cette ~vpothèse doit être rejetée

pou.r.la zonl? de, rvIougoundou•

. . ; Oes trois explications (sous tirage des élémcmts fins,

sur' un' matériaLif'erralli tique ·en· place, stone-line de quartz. col­

luviale ou"alluvions de granulométries différentes) sont certaine~

me~t' possibles' suivant les zones étudiées, 'et il est difficile dans

l'état actuel des connaissances'de ··donner une explication globale

de la genèse. des matériauX' des fonds dé vallées dans l'ensemble du

.massif 'du ChaIllu. ' .'

2 ~i· LES SOLS FERRALLB:IQUES DU NIVEAU INlilJ~HIEUR SUR GHANITE

( unité cartographi q ue 2)

Ce niveau n'a pas l'aspect bien net dPun plateau; il

a des formes arrondies et des 'vallées plus ou moins encaissées,'

toutefois en pointant les altitudes des sommets de colline,' on re­

trouve bien ~~ niveau topographique original et étendu. La végéta­

tion est soit la jachère, soit l~ forêt secondaire car cette zone

est très cultivée, à l'exception des pentes :fortes, .(mais pe u éten­

dues) où subsistent des lambeaux de forêt primaire dégradée, non

exploité'epar l'homme en raison de 'la pente.
. .

Les sols sont assez homogènes du llioins dans les pre-

miers mètres; selon la 'classification cros, ce sont des sols fer-
. ".

rallitiques forteL+ent désaturés typiques jaunes sur .granite ou .

granodiorite, et des orthoapexols selon'CHATELIN (1972) composés

d' une ~ppwni.te sur un structich:Jon ja~~'et épais, r~posant sur

un gravolite 'peu épais ou un gravelon localemont, et sur une isal­

térite du granite ou de la granodiorite. Dans les pentes, les

sols sont moins épais (brachyapexol) mais leur morphologie est

identique (cf'. carte 6).

,

..
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22. 1 Or~hotype' . ~ cf. figure, 4)
",!' '. • ;'" ; '. :' ..:' ..:'~!: .;

'l, .•. . .

.' . i) .. 1. Le . profil :MOM 20 (c:f. description de ce profil en annexe)
.. '. . . '. {,- -'. .','

est ,typiqueç1e toute cette zone. L'horizon A, humifère, est épais

(50 cm) mais contient peu,de matièreorga:niqUe"(2,7,%·). Cell~-c.i:
. . ..... ( .'. "

est surtou~ .composé~ ,d 'humine, liée aux argiles ~t le. r8;ppor~ .AF/ .. ~.
.AH est ·de.5~7•. La structure, fine et très fine, polyédrique,"est .""

très:nette:et ·).a ,text~e est argile~se. L'activité biolog{qUe:y ~~t':
très: fort e. ;Ge pH e st très bas (4,5)-. Le pho sp~()re. y est' ~:rè.s : ft9.6?~: ~

" , ...". ... . . .... ,: ,'." ...,) .

dant:mais seulement 7 %est assimilable. La te:p.~u* en fer l~bre. ~s-t,.

sensiblement la moitié,de la teneu~ en fer t~t~," et la r:ichesse:.··"·:

en bases échangeables est très faib.l.e.

. 'L'horizon B,jaune, (10 YR,6!6) ou structichron, est trè$

épais (5 m.). ::rl a une structure moins nette"polyédrique:, très fine,

et une bonne porosité, l'activité biologique yest'moyenne. Il est

fortèment désaturé, argileux. Sa teneur en phosphore est très fai­

ble' et: 10 % en est assimilable.,

L'horizon Bgr.peut contenir dès fragments de granite,de

forme irrégulière et très altérés. Sa 'structure est iderttique à,.

celle des hori~ons supéri~urs ai~'si que sa texture si o~ ne ·tfent
pas compte de: l~ .teneur en 'éléments; grossiers .( cf. l'étude' granu-""

lom~trique des sols). Sa pcrosité est importante, mais contrairement

auX autres horizons, c'est surtout une porosité interagrégats car on

n' obser\1e pas' de pores·: dans les' agrégats. En rapport a;<ecles faces

lissl:!s des éléments ferr;ugineux (patiné.~), les faces des..~grégats

sont s.ouvent luisantes. Les racines sont peu nombreuses et fines.
\: ;,.'

L'activité biologique y est nulle.

'Un hOl:'izon B3 Gr C', a\1ec des éléments àox,ydes. surtout

alumineUx .("plaquettes de 'bauxitell.) fait .;transition avec l' horizon

C d'altérati6ridu granite. On retrouve ici ,les 'deux faciès de l 'al-
, ;:. 4" r 'A '~/.:. ..

teratlon mele's: une phase caillouteuse, quand le granite se ferr~",:",:
:' :' J . " ~. ~'..' ,., , " ,

ginlse et"donne des' cailloux tres' durs, a forte porosite GU a la.",:. ,

limite, il n 'y a ·que deux constituants (le fer cimentant le quartz).

et un~phase,argileusedue au départ ,d~sbases, de l'alumine et de

la silice .et. à la formation': de.kaoli~ite.' La textureest'iùus sa-.
. . .. ", .• '. . . .. . " " .. '.! '" ";,

bleuse.,.....' '.

:"
. i ~ . i 1.': . 1. ,

.; "' .~ .' 1 .'

.' ,'. : ,
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22.2 Variations latérales '( cf.' figures 4 et·5).

En sommet de colline, 1 vhorizon BrneLlble, jaune,. OLl struc­

tich~i:m, peut -avoir LU'i.e épaiss'eur 'de -8 mètres, mais celle~ci ne sera
. . .: ,- .. . .

plus de 3 à4 'm:ètres sur les pentes des vallées. L'horizon:~Bgr peut,
être(~êlé l~balement à Lm. horizon 'd~-grav{ers (0,2 à 2 cm) et de .

c~il16ux '(2 à 20 cm) quartzeux (profil MOM 19). Les carac~éristiques

mo'rPhologiques dLl profil varient alors assez peu~ En utilisant le

vocabUlai,re défini par BEAUDOU (1'977), l'etude de la granulométrie

réelle ('lf. plus loin) montre' un pàssage progressif de 1 vhorizon

meuble (structichron)' à un horizon'meuble à graviers et sables· de

quartz (strLlctichron phase graveleLlse OLl BLl)puisà un horizon à

graviers de qLlartz et d'éléments à sesquiox.yde sLStructiGhron (gra-. . . ~

volite-gravelori) ou Bugi7, enfin à lVhorizon d'altéra~ion(alloté-

rite sableuse ou C).' Les graviers etsables,gross~ers de quartz des

horizons au-dessus de l'altérite sont anguleLlX et clairs; ils ne

semblent pas avoir subi de transport •. On n~ ·.retJ:'ouve pas de. filon

de quartz-dans l'allotérite néanmoins cet horizon est un peu dif­

férent des autres horizons meubles d 9 a l tération dU. g~anit~ dans la

même.zone: il est~~us sableux, av~cJde~ sables groSsie~sde quartz.

une zo.ne localementplLls qLlartzeuse ~u granite a pLl donner lieu à

de tels sols.

.. Les oaractéristiques· macromorpho19giques et analytiques

de ces sols' sont résumées dans deLlX, tableaux (no 3 et nO 4) •.,

- '.,' Les élémènts gros'siers sont rares, ce sont surtoLlt des

graviers ou cailloux de quartz. La texture, surtou.t argileuse, de­

vient plus sableuse dans l7horizon Bgr: ce sont surtout dessables

ferrugineux.' La structure est surtou,t f~ne, elle devient très fine

et peu nette en profondeur, dans les horizons Bu ou Bgr où la te­

neuren éléments d'aocumulation est si forte que la structure de

la. terre fine' devient difficile à apprécier. La poro:sité (pour au­

tant qu'ort'pl.ifsse l'évaluer d;e visu sur le terrain) estbonne, elle

varie-beauoOup suivant les profils et les horizons.
..

····t·~- 'PH .augmente avec la profondeur, de même que la satura-

tionen b~ses. Un lessivage des bases assez intense et non compen-.

sé par les remontées biologiques et une teneur en bases importante

dans la végétation actuelle expliquent le déficit des horizons

supérieurs. La capacité d'échange diminue nettement avec la profon­
deur : elle est donc essentiellement due à la matière organique
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TABLEAUj

' .. Sols du niveau inférieur sur granite

~ A (11 hrzL, ' ,~. (10 hrz) Bgr (6 hrz) Bu ( 1 hrz)
Var~ables, '.'

' , .., . . ,~.

"
.'

, '.
, .

Oêllle'ur " (7,5:YR) 10 YR 10 YR 5 YR
,

10 XR' 10 YR 6/6a
(terrain); ,3 à 5/1 à 8 5-6/6-8 5-6l6,-8-~ ' " '., "'. :.

, ,

-.

Cou.leur " (7 , 5: YR) 10 YR (7,5 YR) 10 YR 2,5, YR à 7,5 YR . 10 YR 8/6" (labo) ,4:\ à 6/2, 3,0 tt 6 7-8/6-8 6-7/6-8
. ..:. ,; .

- Abondance des "'Sans' E.G.' ou, San$ 'E .G., ou, " S~~ ';B.G. •. f ou ' ;:

éléments gros ; ~rès peu (le gra très peu de tres peu,d~G;r:'

siers'( à 'viers. cailloux, ou et très peu de" Graviers
l'exclusion ~ '

' , trè.s. peu. d$ gra 0,:' DU très peLt., , "

des éléments viers et très de,Gr, ou C peu
"

secondaires) <iê
:

: peu cailloux abondants.
\ . ~ , ' ,

Nature",des élé- Quartz Quar~z , granite Qua;r:'tz, granite Quartzmonts grossiers -granodiorite : ' , "

- -

(AS) (AS) (A),
, ,

(SA)Texture A ou ! ou AS ou , ,A
....

fragmentaire fragmentaireStructllre · fragmentaire fragmentaire•. , nette ou très net..te o,U' très nette. .:" .. ne:tte.- nature ,
nette. nette.

- netteté 1,. polyédrique polyédrique polyédrique polyédrique
ty);>e e'i; taile très 'fine ou très' fine

,
'très' ·fine. très fine.- a

fine et trè's moyenne.
.. .' fin~ ou suban

guleuse très'
- ,

" -.. , , . - -

fine
,

moyennea

porosité ••
-volurne des vi- faible

,
très important assez importanta assez assez impo,rt ..

des. important ou important ou important

-import.ance des aUcun à très nombreux allcun
,

ou a nom- nombreuxpores nombreuX ,~rès nombreux breux .1 ..
\ . ..

-largeur des très fins
,

très fins àa . très fins fins etpores moyens moyens moyen
"

-pOrosité glo- peu poreux à porelUCOU très peu poreux ou poreux
bale très pereux poreux poreux

, ' ...

Remarque: ,les données entre parenthès~~~;s.pnt peu fréquentes
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:. TABLEAU", 4

. Sols du niveau'inférieur sur grariite

Q~~~9.~~~~~~!~~~_~§!~!gg~_~~_l~_~~!~-!~~
'::,1' . (Valeursext~êmes) ..
" 1

.; 1
.' 1

~
'rizons 'A

(11 b;rz)'
Variabi:es . .

B
(10. hrz)

BGr ....
(6 hrz)

;,

Bu .
(1 hrz)

C
(3 hrz)

~1.°_jèn %. :
pH eau :. ,-

pH eaU - pH Kpl
. S en zdé/100 g

.' 1· .'

T en mé/100 g

100 S/T; 'en %
Oa/Mg ,

Fer t. :'en %
100 Fer l./A en%
100Fer_l.; ..

Fer toto en %
; pt en 0/00

100 'Pas/Pt en %
ÎiF/A

100 SF/SG en %

, i ~ ~.

1,7-11,8

3;7-,5,2

°i 2- 1,3:
0,1- 1,2

4,4~22,7

2-8

,0,1-3,0

6,6-1f,2

6-11

30-60
0,6-1:,2,.

7-15
0,03-0,14'

25-70

.....

5;0-5,5

\ P,;5-0,8 ..

O,.J-O,2

1,4-4,9

3-17
0,1-1,0

'8,0-14,7

7-10

3°.;;.50 ..
. .

'. 0,5-0,9.'.

9u -13
.: 0, 02-0, 16 ;

20-70

.' "- /'

5,2':"'5,7· '.

0,5-0,,8

0,1-0,2

0,9-2,~.

3-16

1,0

6,9-13,8

10-22

50-70

0,4-0,8

6-13

0,11-0,27

25-70

-, ,...
" .
5,3

0,7
0,1

1,3

10

8,4

12

70
0,5

14

0,05

:15

5,2-5,7

0,4-0,6 '
. 0,1

1,0-1,7:

5-13

.. 1,0

_9,8-15,°
28-50

65-80'

0,25-0,44

1.5-35

Indice d'appauvrissement,: 1/1,1' à 1,3 (ArgileA!Argile B)

Nature des l{mites entre horizon~ :
!

A1/À3
A/B .
B/Bgr

Bgr/C'

B/Bu
Bu/e

nette où di stinct e
." . . 1)

. graduelle ...

nette ou distincte

distincte· ou graduelle

diffuse

diffuse
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dans 'les horizonssuperficiels~Ladifférence entre les mesures, de
" . ., ..." '. .: '

pH a -l'eau et au chlorure, de,. po'tassium est plus variable en surfa-

ce 'cilie, en'::'profondeùr.; Ce phénomène peut ê,tre lié. à,la désaturation

ou à' la;' teneur en aluminium échangeable (MARTIN, communication or~-

;le,: 1978). Le'rapport Ca/Mg est: toujours, inférieur:, ou égal à 1, ,

sauf en surface, alors que dans les roches, la teneur en calc~~

;estne,ttemen~,supérieure· à celle en magnésium. S ' agit-il d'une éli-
. ..... - . . .

minat;i..ondifférentielle ,au cours de la pédogénèse ou d" une utili-
\ .: '. ~..' .' ; ~'. . '.

,sation,différentielle pa~ le,s plantes? En surface, des apports' hu-
. ...', 1 . . . :•.. " '".:. "...;.. ." _

mains ;po~raient'expliquerla prépondérance du calcium, maison ne
. • •• • ':' ~ ", "; ~'.: • • < • • ••

chaule jqmaiples;sols en culture traditionnelle.'
! '. . .. .

La teneur en fer total.augmente aveclaprQi'ondeur, su.r-
. ".'.:" . ,

tout dans l'horizon C. Toutefois il ne s'agit que la teneur de la

terre fine, rn~e analyse totale des horizons montrerait une nette

accumulation dans les horizons Bgr. La teneur en fer libre par rap­
p6'rt·:,:,~ù',:ë~-r'·.t;6·t·al,,"aci.t:,'1ll,erit~e' avec, la profondeur .. ·. Le. fer· des horizons

supérieurs est donc PIUS' ~t~bî~ '~~t~'~.il~~l~~t'qL~~"';~~'lui 'des' h;rizons

Bgr ouC~ Il se trouve, sous forme de goethite bion cristallisée de

la, taille des argiles en A-. 0 u B alors' qu'il est 'su.rt~ut sous forme

de sabl-es dans les horizo~s Bgr.:La· t~nem: eni~r llbr'e' rapportée

à la te;neur en argile, augmente. sur la: pr;fo~'deur, '~~3.is';c~mme"il
,existe des kaolinites de la taille des 'limons fins (cf .ét ude mi­

néralogique), ce rapport n,'indique pas la'teneur en fer fixé sur
t ' .~ . •

les argiles.
. -" ". :'

, " Le. rapport I.Ji'/A augment,eavec la profondeur: 'il y aune
.' ..;..

disparition des kaolinites de grande taille Vers la surface,'qui

":., est. confirmée par l'~alyse ~néraloeiqu~au~ rayons 'x. 'Selon "

. MARTIN (CoIIlIllU11.Ï;cation orale, 1978) les rapports LF/A dépendent beau­

coup des laboratoires d'analyse puisque dans J.ianalyse granulomé­

trique de série, on calcule A puis A+LF .. Selon les .pédologues Bel­

ges travaillant. aU zatre, il Y a' 'environ 15 ans (MARTIN, id), ce

rapportinférieur à' 0, 1'5 indiquerait une' forte ferralli tisation,

et supéri,eur à 0,:15 une fa,ible ferralli tisation. La différence

nette en:tre 1Gs' horizons A et B,·' dt une part et C 'cl' autre part' sem­

ble confirmer cette .h,ypothèse, pour des matériaux peu limoneux. Le

rapport ':SF/SG diminue 'avec l~ profondeur, maï'sil est -très Varia-
. • • i.., . .

ble d'un profil à l'autre pour un même horizons. Nous y voyons la
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marque d' tme fragmentation des sables 'qUartzeux de plus en plus

importante vers la rllurface êiü':profil, plutôt que la preuve de

" l ~alibchtonie' d~ in~tériaWc au;..dessus des horizons Bgr •. 'En effet,

la t'exture est· peu différente 'dans les horizons de sur.face· et de

profondeur (cf. l'analyse granulométrique totale) et ne~permet pas

d' ét~er une h,ypothèsè d' allochtonie. ,',
": .. '. :! ~

La teneur en phosphore total diminue avec la profondeur,

maisJ::lle varie de 1 à ~::s~vant les pr'bfils, pourun:même'hori-

. zone Son assimilabilité' est' très variable, mai's sb uvent èorrecte,

pour DABIN (1976 )quî.' c~nsi'd'~'re qu' ~~à.e'H~, de 10 %de' phôsphore

assimilable, il 'n'y"~pa~:'de"~éponse'auX engrais qU~d la teneUr•. ,
Ë:m ph'osphore total est èorrecte.·

2.3 LES SOLS FERRALLITIQUES DU NIVEAU SUPERIEUR SUR GRANITE

Dans ce niveau on retrouve un en'semble de plateaux 'entail-
, . ,

lés, par de profondes vallées. La végétation 'Y est très variable et

trè's modifi~e par l" h~rtirne, 'même loi~ 'des villages; 'des làmbèalix de

forêt primaire subsistent sur les pentes les plus ~ortes.

" Ces sols contiennent tous, :beauCQup d'éléme~~s grossiers

à sesquioxydes, mais leur morF,hologie est assez variable d '.un pla­

teau à l~autre. L'étude granulométrique totale a montré qu'ils

étaient formés d'une succession constante d' horizons; AU sommet de

~es . plateaux, on, observe parfois des cLlirasses' corilpadt~s'auxqùel­

les Lme :végé~ation de savane herbacée est associée; ce qUi'facili­

te leur détection sur les photographies aériennes' ( cf. carte 6).

Outre ceux qui sont liésà,+.a cuirasse, les sols de ce

niVeaU. .sont, tous, selon la'CPeS, des: sols ' ferrallitiques for:tement

: désaturés typiques $ jaunes ou mod~ux'~ sur granite, ' à Bg~:épais.
La distinction entre jaune et mo'dal selon la cov.le~r (co'Uieu;,: hu­

mide de l'horizon B inférieur à 5 YR) et peu utile i'~i·,. ~ar~ile
distingue un sol seulement, s ur un èaractère tout à fait secondaire

dans cette zone. Selon la typologie de G~TE1IN (1972), ce' sont des

lepto, brachy ou ortho'-apexols sur gravolite. Les lepio-a;peJco'ls

sont plutôt aU centre des pl~teau.x, tandis que les ortho~apexols
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, • ~. '.' • ~ H • • ••• •• '~. :- '. .' r· '. j';. ....•

sont sur l!?s rebords, soit prqches des vallées pr'ofondes;--soit .

proches du contact b~~tal.~~e~ l~:;niveâu 'inférieUr. Les. bradli;v~ ,
.. 1••

apaxols sont en position intermédiaire.
,", ..

:.23.1 OrthotyE,e

. . ,Le profil ,MOM 2 (cf. d.escription de ce profil en annexes)

est représentatif des plus grandes surfaces de cenivEôlau (cf •. figu­

re6)~'L'horizonA, de 30 cm, contient environ 7 "/p lie matièr.e orga-
. ~'. . . . :.. .'. . .

nique sur 10 cm, puis 3 "/p en-dessous. Celle-ci est surtout composée

d'humine C70-80 'fa) et son CIN traduit une bonne liaison avec la ma­

tière minér.ale,quistamélior~d'l:ülleurs avec lap,r9f?~deur. Ce

rapportinférieur.à10, dès 30', cm ~ontre une carence en azote. Cet
.. ' . '.. !

horizon est peu désaturé car la mise en culture et le brûlis sont

assez récents (2 ou 3 ans d'après.lÇaspect de la vég~Hation). Il
.. ~ . .'.

est argilo-sa'bleux et acide (pH: 5,9).11 est. relativement .riche
. ,. . "....~'.

en phosphore" dont. seulement 3 .. cfa sont utilisables. Il contient .jus-
•• , • • . ' ••••• M ••

qu'à 8 %d~ graviers de sesquioxydes à cuticule ~ouge, sombre.

D'après l'anaiyse gradulométrique:totale, on peut penser que ces

graVie;s ont" été . remontés'; d~s 'horizons so:us- jacent ~ pa~ de petits

mammifères 0 L ' activité biologique est d" ailleUr~ t;ès" f6rt'~~
. ~.

, .J.'.

',U' .' L'horizon Bgr se divise en;~e succession (cf. l',étude

granulométrique plus ~oin) d.~ hor:j..~qn~; à graviers, à gravier:3 et

cailloux, à blocs et cailloux, et enfin à graviers et cailloux.
~ ...' . .

(graviers, 0,2-2 cm, ~8.illoux. 2-20 c.m., blocs + 20 cm). L'aspect

de ces éléments est différent: dans chaClue sous horizon Bgr, ce qui

traduit une sui te complexe de phénomènes pédogenétiques, tous mar­

qués par une accWilUlation du. .fer. La structure de la terre fine

est difficilement observable,. sa texture est argileuse. Co~e la

,capacité d'échange pour 100g. d'argile est d'environ 10 mé, .seule

la kaolinite est présente. Le complexe est très désaturé et les

proportions de calcium et de magnésium dans les bases échângeables

sont· très variables. Le 'phosphore total est important, mais peu

utilisable.' To'utefois, 'les résultats ;rapportés pour 100' g. ,~d 'hori-

ion: "Cet 'non: plus pour 100 g. de ·terre fine). montrent la très gran­

de ;'pauvr'eté de "ce Dol. Ainsi dans l'horizon MOl,I 23, la somme des

(bàs"es"éc'hangeable's n ~ est que de 0; 1 mé po ur 100 g., de sol ,1e t;3.UX
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d'~rgi1e de 11 %, et le phosphore tota1.de 0,3 %. Mais cette pa~­

vr~té est en partie co~pensée par l'épaisseur d~ sol carla masse
d~~ 'gra~iers n ~ ~st pas un ob~t~cl~ 'à la pénétrationracinaire.

. . l". . i. .. ', .: ; ~.

L'horizon B3C est une isaltérite durcie d~ granite. Le
fer a remplacé les.minéraux dissous parla pédogénèse et a cimen­
té les grains de quartz, en conservant l'organisation initiale
de la roche; il y à eu pseudomorphose. En saison des pluies la
nappe circule dans l'horizon B3C et lès "mécanismes de fixation du

i f~rônt probàblement encore lieu aujourd'hui. La terre fine est
rare dans ·cet hori-zon:et n'a pas permis ·les analyses·c1assiques.
1

23 ~ 2 Variations latérales : :Les sols de' zone plane
(unité cartographique' 3)

L'horizon meuble de surface disparaît au centre des
plateattx et l'horizon Bgr·aff1eure : nous étudierons.p1us loin ce
contact entre la forêt et 1a'savane intraforestière ..

, ." • • ••• 1

L'horizon gravillonnaire est plus ou moins epa~s selon
~es profils, il fait au moins 7 mètres, par exemple, dans 1e'prh-

. .' . '.

fil NOMS (cf. figure 6).

Sur le rebord d'un plateau, le profil MOM 27 n'a pas
de gravo1i te à blocs et cailloux,', mais ses deux gravolites, l'un
à graviers', l'autre· à "cailloux et graviers, ressemblent par la
forme d'accwnulation, le faciès de·s éléments à sesquioxydes,. la
cohésion'et'~à èoUlBur aux gravolites·à cai1lpux de~autres pro~

fils,: sous' l'horizon à blocs et cailloux. Il est peu probable que
cet hori~on' ait existé ici car il n'aurait pas complètement dis­
paru par érosion ou dissolution chimique. De plus on retrouverait
'q:ue1qu~s 'blocs dans la vallée 'sous-jacente. Les· méoanismes d t acc~-

.'. mulat"iondu fer· ont donc da jouer avec des intensités diff~érentes

aU nord de la zone cartographiée et au sud-est.

Le profil' lVIOM 8 a un sous-horizon gravi~lonnaire, (de 370
à.420 .cm) très particulier, à cailloux (horizon 4, B22Gr), avec

:. 1 ",

peu de terre fine (on sort les cailloux un à u:ri,et il y a de. nom-
qreux·vide$, ~ntreeux). Ces cOilloux sont légers, en ±~orme 'de

.. :'" gross~s racines OL~ .cylindriques de 1-2 cm de diamètre et de 4-10 cm
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TABLEAU 5

r

",,: " - 1

" .. Q~~~~~!i ~~li9.~_~~!~~~ËEh6!~ii~~

~rizons

Variabl~
A

(6 hrz)
B

(3 hrz)
Bgr

(16 hrz)
ABgr

(2 hrz)

po'-

7,5' YR 5/2à8
ou 10 YR 4/3-4

1\) YH 4,5/2 à 6

··Ooule ur" - . '-­
(terrain)

Couleur
(labo) .'

7.,5- YR ou 10 YR 2,5 YR- à 10 YR. .10 YR 3-4/3
5-6/6-8; 4-6/~-8 . : "

--+-...;.....-----
7,5 YR p/6 ~8 7,5 rH .5..,7/6,,'8 7,5 YR 4/4

: 5YR 1l-'-'à --7/4 a 8 2,5 YR 3/2
--...;....---...;.--...;...,-+-......~"'---~~-'---;-.I l---.---.;.-_...----.,f---,--------I-------.-

Sans E.G.Sa:p.s E.G.

Eléments : ! Sans E.G. ou
g_r.ossier.~:': .. S '}1 (' ., très \peu dé

(sans é.léments :' ans ~.:.I. caillollX de
secondaires); quartz

""",.,--',-'~-'-'--'-...,'-+--------'-11---'-'----------..---II--~.-------.....;.;._1_-------

t .. • .--------+---------1------..;.....;..--+--------+-------
Texture. A ou AS A

A à équilibrée
; SA A, (s)

Structure

-Nature·

~etteté

FraBmentaire

. peu nette ou·

. l1ette :

Fre.gmentaire..

nette :ou tr'ès
nette i

. Fragmentaire Fragmentaire
. (particulaire :

42)
pe Li nette 0 u

J nette peu nette

Type et taille .' polyédrique sü.
: bangulcLlse

très fin,e
ou polyéc1riqLle
très fine à
fine.

,polyédriqu,e, ' .
fine à
moyenne.

poJiyédrique
très fine.

polyédrique
,très' fine à

1:;' 'fine.>:

Porosité

-Volwne des
vides

faible à très
impa.rtant.

. 'faibl~ 'ou c.s­
sez importc..nt

faible à i~
portant.

assez impor­
tant.

-Importance
des pores

, . ~ .
san.s pores a
nombreux. nombreux sans ·pores

à nombreux peu nombrellX

-Large ur des
porcs

très fins 2.

rr:oyens.
.très fins;à
moyens.

très fins
ou fins. très fins

-Porosité glo­
ba1.e.

très PE:,U po­
reli.JC à très
poreux.

,::très pe u po­
rellX à poreux peu poreux

__. --J- -'- -'- ~ __J.. _

Remarque: les dO!lllées entre rarenthèses sont IJeU fréquentes
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TABLEAU 6
... .- .... .. .,..

Sol du niveau supérieur sur granite

Q~~?:?~~E~~~.2!2:_~~§:1;y,~!qu~_9:~_1!'L:t~EE~..!!n~

tValeurs extrêmes)

;

AB'gr .. ,

(2 hrz)

4,1 - '4,7
0,6 - 0,7
0,9 - 1,7

14,9.-15,9
11
1,3

12,6 -22,3
' ,

30 - 70

12
1,2 - 2,1

5 - 7
0,07

40 - 75

5,0 - 5,5,
0,1 - 0,8,

,0,1 - 0,7
0,4 - 8,3

8 - 41
0,5 - 6,0

11 ,7 -35,6

20 - 75

9 - 40
0,4 - 2,6

4 - 14
0,04-0,48

15 - 50'

'Bgr .
. (16 b:rz)'

"

B '
(3 hrz)

5,0 - 5,2
0,2 - 0,7
0,1 - 0,2
4,3 .:.. 7,9

2

11,8 -30,7

25 ';'" 40

7 - 13
0,8 - 3,1

4 - 6

0,08-0,13
40 - 50

25 - 45

7 - 14
0,9 - 2,9

3 - 5
0,06-0,16

40 - 60

4,0 - 5,9
0,1 - 0,8
0,1 - 8,5
9,0 -21,7

-4 - 50
0,5 .- 4,~

9 f 3 -28,1

,
A

'. (6 hrz)~
---~-----";;::oIlI-------+-------II----'----+------

pH eau ..

pH eau - pH Kcl

S en mé/100 g
. , T,en mé/100 g .

. 100 8/T en %
Ca/Mg.

Fer t. en %
100 fer l./fer't.

en % .
100 fer liA en %

pt en 0/00

100 Pas/Pt. en %
r;F/A~

100 SF/SG. en %
__________________~ •__.L. _l_ _

. Indice d'QPpauvrissement : 1/1,0 à 1,2 (Argile A/Argile B)

Nature des limites entre horizons

AlB graduelle ou distincte, régulière 0/.1 ondulée'

A/Bgr distincte, régulière
. .

B/Bgr graduelle à nette, ondulée ou régulière

ABgr/Bgr gr~duell~, o~du1ée.
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de long. On observe sur le terrain le passage de plaquettes ~uper­

posée~ à ,des formes oblongues et à des tubes orientés dans le sens

de la pente. Des lames minces sont en cours d'étude ,pour préciser

si la· genèse de ces éléments est puremen~ physique ou liée à d'an-

.'ciennes racines. Quoiqu'il en soit, il s'agit d'un dépôt rare, si­

gnalé. sur grès. (dans les" landes en Fran~e, ROBICHET 1957)' sur l~'s
" 'plat~~~ Batékés aU Oongo ~ de' BOISSEZON 1963) sur granite aU Gab'on

(de BO'ISSEZON, information orale) et ~.~ basalte ~uOameroun' .

. ', (BAOHELIER, ~nformation orale) •

. .' ':' ,',. ; Les caractéristiques macromorphologiqu.es etanal,ytiqu.es

.; 'de ces sols sont résumés dans deux .tablea~ (cf. tableaux n05 et
. , . .' ..;. . "..... '.

nO 6) • Les élémen,ts,grossie;rs ne sont presents qu.e dans un seul

horizon B, Où.,.il y a très peu d~ cailloux de. qUartz~ La textur~

.. est argileuse en surface et plus sableuse en profondeur. La struc­

ture est souvent peu ne~te, surtout dans les horizons gravillon­

naires; elle est très ,f~ne, sauf en B où' elle peut être bien e~~

primée, et de taille moyenne. La porosité est très variable d'Un

horizon à un autre, et d:wn profil à 19 autre.

Oertains horizons sans. pores et à volwne des vides fai-

.ble entre'ag:régats sont peu poreux alors que d'autres (horizon 84

par exemple ) ::30n"li très poreux car les vides sont nombreLric entre

les éléments grossiers. Dans ces derniers ho~iz.on:s, les. sables

grossiers. de quartz,et les éléments grossiers ferrugineux sont
~ . "

lavés: 'la, présenc,e d Vune nappe perchée temporaire pOU;rrai t avoir

dégagé une prairi'e: de la terre fine et laissé wn sql).elette d~ élé­

ments grossiers appuyés les 'une sur les a'utres. C~ s~'us tirage',

mécanique, localisé au rebord de plateaux, crée ainsi un nouvel

hcîrizon A2 .ou A' 2: (BOULET, 1972 et BOOQUIER, information. orale,

1978) •

Le pH augmente généralement avec la profondeur, la dé­

saturation en bases est niaximàie 'en B. En effet, d'wne part lVef­

fet du brûlis a enrichi relativer;lsnt les horizons de' sUrface et

d'autre part los bases sont moins lixiviées en profondeur. La ca­

pacité d'échange diminue aveclaprofondeur,elle est d'environ

10 mé/100;g.d'argile en Bgr, ce qui confirme1gexistenc~ d~' kao~

.• ~initest 'le r6le:: de la matière organique d?Xls les· horizons' de

~u.rface~';Ainsi en MOm 21, la matière organique forme les. deux;

tiers de la capacitéd'échallge.Le: rapport c~/Mg Varie de 1 à .10
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suivant les horizons aVec des Variations irrégulières entre hori-
zons.

La teneur, en fer total est importante~ elle augmente lé­
gèrement avec la profondeur. La proportion de fer libre par rapport
~u fer tot~l est très variable, elle ne permet pas de distingue~
.' J .'..' •

les' horizons de surface des horizons Bgr,' mais elle est très varia-
ble. 'La 'teneur en phosphore total varie. peu dl3.ns un profil mais
b~~UCOUP de'l'un à l'aut're; 5 % est sous forme assimilable, ensUI'­

face, ce qui est peu (DABIN, 1976)."

Le rapport, m/A est toujours inférieur à 0,16 'dans les' ho-·
rizons A ou B meub:)..es, mais varie de 0,04 à 0,48 dans tes horizons
Bgr.La ferrallitisation serait donc très,peu marquée dans certains
horizons Bgr, ce qui est peu probable. La teneur en fer libre dans
les argiles (jusqu'à 40 %) doit jouer sur ce rapport.) Il y a tou­
jours à peu près autant de sables fins et de sables grcssiers dans
l.es horizons de surface, alors que dans les horizons Bgr le fer qLu
cimente des particules plus petites privilégie la terlettr en sables
grossiers •

. ; Qlland on ramène la capacité d'échange ou la teneur en ba-
" ses échangeables ou en phosphore à 100 g. de sol et non plus de ter­
re fi~e'~' on constate que ces sol~' sont très pauvres~ Ainsi pour les
horizons Bgr MOM 23, 83 et 274 po'~r lesquels on pe ut faire ce cal­
cul (on conna!t la teneur en éléments g~ossiers précisement), la .
somme des bases est toujour~, inférieure à 0, l' mé/100 g. di horizon,
la capacité d'échange se situe entre 0,4'et 0,9mé/100 g. d'horizon
et le phosphore total varie de 1 à 4 g. pour 10 kgd'horizonl

23.3 Les sols de pentes fortes (Unité oartographique 4)

Dans les entailles dues aux vallées, les pentes sont fo~
tes (25 pc). Le ,pr9fil MOFE 14 (cf. description de 'ce profil en an­
nexe), est typique de ces zones.

. . 1"' • , , ,

L'ensemble dùsol est argileux et tres desature.
L 2horizon A a 35 cm et son taux de'J;Ilatière organique est

de 4%. La somme des bases échangeables est très faible pour un
horizon hwnifère (0,5 mé/100 g. de terre fine). ,La structure, est
firieet très fine et la porosité est~très bonne. Le taux d'hurni-

cation est de 34 cfa, avec un rapport AF/AH de 2,2. :' ",
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. L'ihoriz6nBgr (240-440~t plus) contient 'surtout ~des no­

dules de la taillë de càilloux, à cuticule rouge sombre,' mais aLlS-

si de la taille' de blocs et 'dé ·graviers.Ilest poreux, et sa struc­

ture est peu'ïlette~ 'La t~neur en fer total do" la terre fine s'~ccroît
de moitié entre Ilho~izon B et l vhorizon"Bgr~~t le rapport fer li-

bre/fer tot~l :p~ss~ de 40 à 60 %~ ...
Là 'ièneur en phosphore est moyenna (1,8 0/00), mais seu~

lement 4 %'est utilis~ble·.

Bar rapport aux sols des zones planes ou'à faible pente t

ces sols 'ont un horizon B me l1ble ou struciichron', mieux développé,

mais les caractéristiques macromorphologiques et analytiques des

horizons A, B ou Bg~ sont semblables.

L'utilisation possible de ces sols serait donc proche de

ceux des zones planes, si la pente n'intervenait pas. Or celle-ci

est· un facteur limitant important, ce qui obligera, dans des étUdes

de pédologie appliq~ée, à bien distinguer sols de pentes et sols

de zones planes •

.. \.. ; '" .....

'AU centre des plateaux (cf. figure 5), l'horizon Bgr

affleure, rendant impossible to ute .culture de manioc et les agric ul­

Jteurs locaux ont laissé cette zone ·en forêt. Celle-ci a d'ailleurs

été exploitée par les fores~~ers·pour.l'Okol11D.é.Il semble que la

forêt primaire, dont les arbres on~ deraciness'enfonçantprofon-

. dément, ne sollffre pas t;op - d~ la .grand~ tenour des .sols en élé­

ments grossiers~t par conséquent de leur'pauvreté chimique.
'~ .

. Lecprofll lVlOM 41 (cf. description de ce profil~el:l annexe),

typiquedecette"zoneest Un lithosol sur,cuirasse d'app'~s la OP~S

'etun.l~p·toâpej(ol'::sur;:pétrostérite d'après ÇHA.TE:LIN (1972).

La texture de l'horizon gravillonnaire sur la cuirasse

est toujours sableuse, à légère dominance de sables grossiers.
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Ces sables .:contiennent une grande proportion de quartz, le reste

é.tant consti t.ué d', éléments à s.esquioxydes.· La moitié des quartz:"

environ sont émoussés luisants et l"autre moitié angule~, 'co10""'t
.. • • j • ",

rés en jaune ou rouge, aUX arêtes émoussées. Une évo'lution :sur

" place, par fragmentatiori des quartz dq. matériau originel et acCU­

mulation .de" fer dans un premier temps, .puis par dissolution chimi­

que, (rôle :des eaux chargées en M.O.,?) dans un second temps est'.en­

~.-: visageable. Dans l' h,ypothèse d'une érosion forte sur le ni:veau gra-

o vi110nnaire ou:cuirassé, il est possible que certains q~rtz de

l' horizon supérieur aient une o~igine a110chtone, mais proch:e •. j

.. ' . Toutefois,' une érosion en nappe doitpersist-er longtemps

pour dégager IVhorizon gravi110nnaire sur ces plateaux aUx pentes
. ~ ,'.. .

de. 1 à,? °/°0. "
sur quelques mètres, on passe de la .forêt à la ~avane~_,

intraforestière à Hyparrheni.a~. ( unité "cartographique 1). Parfois.
'.' ......

des blocs de cuirasse de 1 mètre de haut 0 soulignent cette,transi-
r ' .

tion. Sous forêt, la cuir~sse est abse:nte : l'horizon gravi110n-

onaire en surface contient ~e plus en plus de blocs, SOUs savane,

à que1quesmè:tres,. la cuirasse est, compacte mais n'affleure pas.

Elle est reoo'uvcrte d IlXn petit', 'horizon gravi110nnaire à graviers
.. - ,"

et à texture sab1ouse. Comme la végétation gra.mi.néenne couvre peu,
le sol, on voit à la surface du sol les grains de quartz nus, émous-

sés et luisants. Cet horizon dont la teneur en argile (par rapport

aU poids total de l'horizon) ne dépas~eopas 3 %, est très. meuble

et a une structur.e particulaire (ex: MOM 411). Sous cet horizon,

la cuirasse a u:de' surface lisse et recouverte d'une cuticule noire,

mais ~rrég~lière et bosselée.

Le nombre des termitières à la surface du sol est imper­

o'o,.tant (5 te!mitières sur 100 m2); elles o~t toutes la mêmëfor~.ae,

en champignon. D'après BACHELIER (1973), nous pensons q"u'el1essont

dues à desCUBITERMES. La surface occupée par les domes représente

'0 environ 4 % de la surface du sol, et la plus grande termitière a
':~. diamètre de 60 cm et mèsure 60 cm de !i.au·Gour. En moyenne, elles

représentent 10: m3/ha, ce qui est faible par rÇl.pport aux 1200 m3/ha

signalés par MEYER (1960) pour des l'fJACROTERlVlESl Toutefois, comme
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la cuiraSse est compacte, on peut supposer: que les termites ne la

péhétrent pas et exploitent seulement l'argile de l'horizon"supé-
. . ,

rieur. Le vo1mae du sol disponible est' de,O,15 x 10.000 = 1.500

m3/ha aU-:-de,ssus de' 1~ cuirasse. Le déplacement global est donc.

de, 0,7 %. Mais, COlnme la termitière contient beaucoup plus de.

matériaux fi~s que le sol, il faut calculer le déplacement par rap-
'. .. ". :.

'port aux matériaux f,ins .. En supposant mled~nsité de 1,2 (pour 'lm.

ca1cttl approximatif) du sol et de 1a~ermitière, il y a 85 kg/ha

d'argile et de limons fins disponible et 16 kg/ha d'argile et de

limons fins dans les termitières représentent 19 %environ des ma­

té..;iaÜxfins"d~ 1 q1.0::'izo~ sous jacent. Ceci no us paraît important,

bien: que no'us manqui~ns de points de comparaison:.' PULLAN '(1970) no-

.... te~ussi un' tri préférentiel d~s CUBITERlVŒS :' ies 'termitiè'r'e~'"~~n­

",tiennent plus .de iimon et d'argile, mais moins de sables fins que

., • .. le sol envi~onnant.. BACI-IELIER'; (commLtnication orale) nous a fait

;~marquer la concentration considérable du potassium (13fois'p1us

forte' daris' la termitière que da.l'ls le sol) liée "au typ~ de matière

végétale ingérée par ces termites. 'Des études plus fines et quan­

titatives sont en cours pour chiffrer ces concentrations, peu con­

nues chez les" CUBITERJ.'VJES, alors qu'elles le sont bien" chez les

1VlACRarEmffiS.

Au centre de la savane, dans une zone basse de la cui­

rass~'.;,~e trouve une mare, dont. l'étude a été groupée aVec celie

des sols hyùromorphes.

23.5 Les r8bords de ~_-ya11ée de la Louessé

Les rebords de cette vallée, large à fond plat, sont à
pente faible, à rentrants arrondis ou anguleux .. ,Les sols qui les

recouvrent sont d'extension trop faible pour être cartographiés à

l'échelle retenue. Nous étudions ici le profil MOM 6 visible avec

baè 'dé BiYà.riJ.b~,· dans' une' coupe de la route' (cf. figure' 6) (cf. de s­

cription de ce profil" en altnèxes) ~

. L'absence d'horizon Bgr ost caractéristiqu.e. En effet,

sous un applUTIite de faible épaisseLU' et un structichron jaune se

trouv~' ,un g~av'eion '( ou BU) de graviers ~t de' sables gro'ssiers de

qu.art~z. c~t ho~iz~nri0.. ccntient de plus en·Plu.s de taches rouees
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vers la base. Celles~ci sont 'plus dures que la matrice jaunè.
, ,

ITogressivement la couleur de la matrice devient rose puis bario-

lée, la ten~ur eri quartz dinùnue et la proportion de taches dinù­

nue ainsi que leur cohésiôti et leur individualisation. Alors que

la limite entre l'appumite et le gravelon est distincte,. on passe
. . " ,

. . . . .. ~ '".' '" " .
progressiyement d'un Bu a un'Bug, a un BC et a un C. Ce dernier

., . .: '. . ' ~. " . . , '.

horizon est une alloterite meuble du granite. Elle contient quel-

qU~'~ élé~ents. 'grossiers' résiduels de diorite's 'altèrant en lentil­

les br~es. "
: '

, ,

.. La texture est a.rgileuse en surface, QI'gilo-sableuse ,

',' dans:l',horizon; Bu et sablo-argileuse dans l'horizon C. Le rapport
.' . . . ~. . ", . .

, - r;F/A augmente avec la profondeur et il est environ )0 fois plus,

é.+evé en Cqu' en A. Dvaprès ce qui a été observé sur d'autres pro-
~ . .-

fils, ceci ser~ble être dO. à ,la di,minution. de la taille de la kaoli-

..nite 'dans les horizons supérieurs (profil MOM'7, analyses aux RX).

Le rapport Fer libre/Argile augmente avec la profondeur, il passe

de 6 %en surface à 25 % en C.

'" Ce sol est très désaturé, avec une somme des ~ases échan-

geables inférieure à 1 mé/100 g de terre fine dès 5 cm de, profon­

deur. La réserve en bases totales, de l'ordre de 9,5 ,mé e~Oest

surtout composée de potassium et d'un peu de calcium. La capacité

d'échange rapportée à 100_~. d'argile est de 9 méen Bu et de 20 mé

en C. D'autre part, le rapport Si02/A120) de l'analyse triacide en

C est de 1,), ce qui laisse supposer la prêsence d'un peu d'illite

en C.

La teneur enfer total augmente jusqu'en B2)ug puis di­

minue jusqu'en Ci il y a à peu près toujours 50 %de fer libre, sauf

en C où celui-ci représent.e70 %du fer total.

2~4 : LES SOLS FERRA.LLITIQUES DU NIVEAU SUPEnIEUR SUR HOCHES"

SEDHiENTAlRES ,

Dans la reg10n cartographiée, les roches sédimentaires

ne sant présentes que sur le niveau supérieur. Les plateaux qui

,correspondent à ce niveau ,sont très disséqués, peu étendus,' ils

sont bordés d' un talus à pente abrupte, sauf au nord où la pente
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est longue et faible. La végétâtion est presque uniquement une
association de forêts secondaires, de jachères et de cultures. Sur
un plateau à l'ouest de Dzib~-Dziba, il y a une petite savane in­
traiorestière à Hyparrhenia et ~eDdiu.m. Rien ne nous permet de di­
re actuellement quelle est son origine (humaine ou édaphique).

'Les sols sont assez:homogènes, et contiennent de fortes
". ;.o. • ,

proportions d'e1ements ferrugineux des la surface. Ce sont des sols
ferral1itiques fortement désaturés typiques jaunes à Bgr épais sur
grès ou argi1ite selon la classification CPCS et des 1eptoapexo1s

sur gravo1ite d'après CHATELIN (1972) (cf. carte 7).

Les roches-mères nQapparaissent pas dans les fosses creu­
sées sur les plateaux (8 m.), et il. est donc difficile de décrire
l'ensen~b1e 'des ·~~ofi1s.·· Sous forSt, l~.pr~fil·JlylO·M g···(cf. de~crip-

tion de ce profil en annexe) peut servir d'exemple, mais nous ne
pouvons dire si c'est un ?rthotype puisque les fosses creusées
sont trop peu nombreuses (unité cartographique 6).

Sous un horizon A qui contient 5 %de gravillons ferru­
gineux, ~~ développe un puissant horizon Bgr qu'on pe ut subdiviser
en une succession de trois s'ous horizons (cf. figUre 7) à graviers

et cailloux surtout à cut"icu1e, à blocs et cailloux .à cuticU:1e. et
à cailloux et graviers surtout sans cuticule. La texture~ est argi­
leuse dans tout le profil et la structure polyédrique. très fine et
peu nette. La porosité est due surtou.t aux vides entre les agrégats
Les racines pénétrent profondément dans l'horizon BGr qui contient

peu de terre fine. Le pH, de 4,9 en surface, passe à 5,6 en pro­
fondeur. La .capacité d'échange est faible, sauf en surface, elle
est de 8 à 12 mé pour 100 g. d'argile en profondeur, 'ce qui suggère
1 Qexistence de kao1inite uniquement. La sonune des bases'échangea­
b1es est très faible, en surface (de 1 mé pour 100 g. d'horizon)
c.amme en profondeur (de 0,08 mé pour 100 g. d'horizon B21Gr). La
désaturation est importante.

Le fer est en quantité importante (15 à 20 %de la terre
fine) et se,trouve peu sous forme de fer libre (envir~n 30 %). Il
est de plus important dans les nodules qui représentent par exem­

ple 75 % en ~oids de l?horizon B21Gr.
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Le phosphore, en qwantité à peu près constante dans tout
le profil est peu assinùlable (3 %en savane).

Plus à l'ouest, sous savane (profil MON 28 décrit en an­
nexes), les sols sont peu différents (unité cartographique 5). Le
pH est moins acide mais la somme des bases échangeables est plus
faible dès ].a surface, le fer total est plus important, et il est
aussi surtout SOllS forme de fer "1ié ll (70 %).

2.5 LES SOLS FERRALLITIQ..UES DU CONTAill ENTRE LE NIVEAU

SUPERIEUR ET LE NIVEAU INFERIEUR

Ce contact peut être en rapport avec trois formes de
relief (cf. carte 8) :

un talus à pente convexe forte (20 à 30 %), souvent re­
couvert de forêts primaires non exploitées car la pente ne le per­
met pas. C'est le cas le plus fréquent. La roche-mère est soit gra­
nitique, soit sédimentaire;

- un talus à pente faible (8 %) rectiligne surtout visi­
ble au nord du plateau de Dziba-Dziba, sur argilite. Il est recou­
vert d'une forêt primaire dégradée;

- un ensemble de collines de plus en plus basses par rap­
port aU niveau supérieur et rappelant la forme en demi-orange sur
granite. La végétation est un complexe de jachères et de forêts
secondaires car ces collines sont proches des villages.

25.1 Les sols du talus à pente forte

251.1 ~~E_J~i!~!~ ( unité cartographique 7).

Près de l'ancien village de N~yomo, à l'Est de la route
de Mbugoundou à Mossendjo, une toposéquence a permis d'aborder la
distribution des sols sur le talus entre les deux niveaux géomor­
phologiques (profil ThIDM 25, 26, 27).
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L~: rép~'rtition des sols· le' long de; la pente, comme le

montre là 'figure nO 5 est la s·i.rivante :

brac~y-apexo1 sur gravo1ite épàis aU raccord· avec le
..

plateau;!; .

. '. . - ortho-apexo1 sur gravo1ite épais (NIOM 27) dans le tiers

supérieur de la pente;

- ortho~apexo1 sur gra vo1ite peu ép~is sur isa1térite

(MOro 26) à lni-pente;

- ortho-apexo1 sur isa1térite (MOro 25) en bas: de pente.

Oe sontto lJ.S des sols ferra11i tiques fortement'désat urés,
': :

typiques, jaunes sur granite.

. ... Le nombre 'de fosses creusées est néanmoins insuffisant

pour montrer les relations entre les horizons et en particlùier

leurs ,contacts latéraux.

" CèS 'sols sont argileux en surface et argi10-sab1euxen

profondeur,- leur pH ~arie de 4 en surface à 5 en profon~eur; la

somme des bases est inférieure à 1 mé/100 g.de terre fine dès la

surface,en haut de la pente, et dès 15 cm, en bas. La capacité

d'échange est élevée en surface, en haut de la ponte, et dès-15 cm,

:'en bas. La capacité cl' échange est élevée en surface et due presque

uniquement à la matière organique. La teneur :'en phosphore diminue

avec la pente; elle est partout faible. Le· phosphore, est. de plus

peu assimilable. La i!eneu.r -en'fer tota1'diminue avec la pente, il y

B à peu près la moitié d~ fer 1ib~e. -

~';.' '. -~ ,
251 .2 sur roches s'édimentaires (uni té cartographique 10)

-..,..--~-_....._-.-;-.-~-------.,.--
fI

j.",

Sur la route entre

qUencemont1."e ·la répartition

haut de la pent:e vers le. bas

Dziba-Dziba et Liha1i, une:t9Posé- .

suivante des sols.ecf. figure 7) du

(profils MOM 12, 11 .et 3) •..

.", i
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D'abord, un brac~yapexo1 sur gravo1ite (MOM 12) : le gra­
vo1ite devient 1 vhorizon le ~lus épais. Il se compse d'un horizon
à graviers, cailloux et .b1ocs sur un horizon à graviers et cail­
loux. Il repose sur un gravo1ite phase a1téritique avec des cail­
loux d'argi1ite durcis et ferruginisés. A la base, se trouve une
a110térité du granite, à cailloux et blocs abondants d'isa1térite
durcie.

Puis un orthoapexo1 sur gravo1ite' (MOM 11) : le structi­
chron est encore l'horizon le plus épais, mais le gravo1ite'fait
1 mètre d '_épaisseur. Celui-ci contient graviers, cailloux et blocs
à cuticule noire, il repose sur un gravo1ite à graviers sans cuti­
cule, dont le faciès est différent (homogène ici, cong1omératique
~u iobé"au-dessus) et ci~ c~ntient quelques plaquettes d'argi1ite,
fortement altérés. Le tout repose sur une a110téri te du granite,
meuble, contenant quelques blocs o.u,cai11oux d.'isaltérite durcie.

Enfin,' un orthoapexo1 sur gravo1i te (IvIOM 3) : le struc­
tichron est l'horizon le plus épais. En lentille dans le gravo1ite,
se trouve un horizon (no -4) semblable par sa couleur, sa structure,
sa teneur en fer du structichron sur gravolite. (no 2), mais cVest
un" structichron phase gravi1J.onnaire ~ ).égèrement moins argile ux que

" .". :.

le précédent. L'horizon 5 est un gravo1ite à graviers, cailloux et
. . ~ ~

"blocs •. Il repose sur une a110téri te meuble du granite. La présence
. .'

de cette lentille de structichron nous a poussé à. considérer le pro-
fil comme une succession de deux séquums dUe à la formation de la

, , "

pente convexe, par soutirag~ et f9irages successifs. Ces ,foirages
"" ont pu localement emprisonné des lentilles de, structichron. Ceci
nous amène à classer ce sol comme un sol ferra11itique fortement
désaturé, remanié, jaune, sur granite.

Les deux premiers sols peuvent être considérés comme en
place, ce sont donc des sols ferra11itiques fortement désaturés,
typiques, jaunes sur argi1ite et granite.

En de'sccndant le long de la pente, on constate donc une
augmentation de là pr,ofondeur des horizons meubles, une diminution
de celle des horizons gravi11onnaires, alors que la profondeur glo­
bale du profil reste à peu près identique. La présence d'un horizon
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m~~~le en ~entille, de 19inversion des horizons gravillonnaires
'(ho~iion à bloc en-dessous de l' horizon à graviers) et du faciès
lobé alvéolaire des blocs'du profil de bas de pente, qui sont
obliques l'un par rapport à l'autre et non parallèle de la pente,
~ontre que le dernier sol est remanié. Toutefois, BOCQUIER (infor-

, . :mati-on 'orale 1978) pense qu' il faudrait suivre précisemment les
transformations minéralogiques de ce profil et l'évolution des or­
ganisatio~s pédologiques pour mettre en évidence l'allouhtonie car
le structichron en lentille pourrait être le résultat de la des­
truction sur place,d'lme. partie du gravolite, et l'orientation dif­
férente des faciès des blocs d~e seulement à des mouvem~nts d'af­
faisement. ,très locaux, lor~ du creusement de la vallée et d' lm SO us
tirage par la nappe phréatique.

L'étude plus détaillée de cette toposéquence se poursuit.

Ces sols sont; tbu~ très,désaturés,t~èspauvres en bases
(moins de 1 mé/100 g dès 5 cm), acides, avec àÙpH passant de 3,8
en surfaoe, à 5,4 en profondeur, et avec lme capacité d'échange
très variable'selon la profondeur. et due surtout à la matière or-
gêniquedans les horizons supérieurs. Une capacité d'échange pour

, , 100 gr •. d'àrgil'e «1e24 mé dans; ,1 'horizon 36, suggère la présence
d'autres argiles que la kaolini te', ce que confirme la présence du
muscovite observée à l'oeil nu sur le terrain. La réserve en phos­
phore est faible dès la surface (moins de. 1 °/°0) et moins de 10 %
en est sous forme assimilable.,

La teneur en fer augmente vers le bas de la pente et à
la base des horizonsgravillonnaires, elle dinùnue dans l'altéri­
te. Toujours plus de la'moitié; eS,t sous forme de fer libre, jusql.1.'
à 95 %dans l'horizon A du profil MOlVI 12. Le rapport fer libre/
Argile est de l'ordre de 10-15 %en surface, il passe à'30 %dans
les altérites.

25.2 ~s sols du talus à pente faible (lmité cartographi­

que.9)

Le profil type est le profil lVIOM 5, à la base ~uquel

on peut observer l' argilite (cf. description de CG profil en anne-'
xes)~ C'est un solferrallitique fortement désaturé, typique, ,~~,odal,

sur argilite (couleur plus rDuge en profondeur) selon ~a CpÇS, et un
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lepto-apexol sur gravolitesur isaltérite, selon CHATELIN (1972)., .

, La fiGure n07 montre la succession des hori:zons. : ,appu­

'mite, st'ructichron' stigme gravillonnaire, gravoli te, à cailloux et

graviers à cuticule'nàire', ·grt'wolite à graviers, cailloux et blocs

à cuticule noire, gravolite à graviers à cuticule brune, isaltéri­

te d'argilite en plaquettes •
. ':. r~ :.1 .,' . . . : '.. .. . ,:" " "'.

La texture est tres argileuse des la surface, et l'ana-

,lyse aux ra;6ns'X'montre d~straces d'illite dans l'ho~izon Bgret
. . '; . .: ~ . :

une proportion notable dans C, que ne laisse pas supposer la capa-

cité d'échange rapportée à 100 gr. d'argile (3 à 5 mé). La structu-
. '. " '.. . . ,.' . .

re est tres nette, polyedrique subanguleusè dans l'appumite et le

structichron, polyédrique en-dessous, très fine; les pores sont non~

breux, comme les vides entre les agrégats et la porosité es~ bOl1..ne.

L'activité biologiqur est forte en surface, mais est très faible

dans l'horizon Bgr.

Le pH est acide (4 en surface et 5,4 à 3,6), la somme des

bases échangeables inférieure à 1 mé/100 gr. dès 3 cm de la surface

'et la désaturation très forte. Ceci doit s'expliquer en partie.;par

la mise en' culture récente de cette zone qui a dû,épuiser les.sols.

La teneur en phosphore est de 1 %environ, rJ.1ais seulement moins de

10 %~ en" est assiInilable. Le fer est en quantité importante (16 %
en surface et 35 %à 3,6 m.) = la moitié est sous forme de fer li­

bre dans l'apPwaite, contre seulement le qUart dans l'isaltérite.

Une analyse totale de la terre fine de l'isaltérite mon­

tre ,Ltlié très faible teneur en quartz et une forte teneur en fer.

Le rapport Si02/A,1203 est de 0,85, ce qui montre la présence de

gibb:site.' On la retrouve surtout dans les limons grossiers, à l'ana-
'lyse aux rayons X.' ,

L'absence de toposéquences sur ce talus ne nous permet

pas de voir la distribution latérale des horizons.

25.3 Les sols des collines en denu-orange (unité cartogra­

phique 8).
~: .

. '( Ces coll.ines· sont ti"ès .localisées au sud du "'village de

Mougoundo u et' cloivènt être dues"à des conditions particuli~reside

drainage,- à la lim':.-ce de'ë.eux'i.:>assins versants. ' ","; ;
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Le profil MOM 7 (cf o description de ce profil en annexes)
est intéressént car il montre tb ~s les 'horizons qu'on peut rencon­
trer dans la zone oartographiée "sllr granite et permet d'étlldier les
filiations verticales entre eux (cf. figure 7). Une étude micromor­
phologique est en cours.

Pour la CPeS, c'est un sol ferrallitique fortement désa-
'turé typi~ue jawrro sur granodiorite. Selon CHATELIN (1972), c'est
un brac~Vapexol composé d'un appumite stigme gravillonnaire brun
jaunâtre, nuciclode, p~u. contrasté et d' Lm. S tructichron stigme ·gra­
villonnaire, jawrre, brunâtre, orthique sur un gravolite structichro­
me amphoxique jawne sur une allotérite pardichrome.

La texture est argileuse sur tout le profil, les analyses
minéralogiques aux RX montrent qu'il s'agit uniquement de kao1inite.
La structure est· nette dans. les horizons supérieurs, peu nètte en­
sui te, polyédrique. fine et très fine en profondeur.

La porosité est importante, constituée tant par les vides
entre les agrégats" que par des pores tubulaires, Les racines s.op.t
abondantes', mais l 'activité biologique est pratiqllement nulle dès
les horizons gravi11onnaires •. :

te" pH est\~cide (4,2' en A et 5,2 en BC) et la somme des
bases' écha:dg ea'b1es t~lljoÛ.rs infériellre à 6,5 mé/100gr. de terre
fine. La désaturation est important~.

Le phosphore est pe.u abondant (0,7 % '0 en A et 0,3 0/00

en BC), il est,peu ~ssimilab1e (entre 10 et 20 %), Lm peu plus en
profondeur qu'en surface.

Le fe,r est en quantité importante, Q.ontla moitié est sous
forme de fer libre, sauf enBC où cette proportion ,atteint 67 %.

Une analyse totale de la terre fine de l'horizon BC mon­
tre une faible proportion de fer et une forte teneur enalumini~.

Le ~~pl?ort Si02/A1203de 1,1 montre qlle la kao.1inite est dominante
et s'accomPagne de gibbsite" Dos.analyses minéralogiques (cf. plus
loin) ont confirmé' ces 11ypothèses. A l'oeil nu, sur le terrain; on
observe quelques paillettes de muscovite.
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2.6 comPARAISONS AVEC LES SOLS FERAALLITIQ'OES DES

REGIONS VOISINES

26.1 sur roches sédimentaires

De~OISSEZON (197q) examine des sols sur argil~te (Bz1).

Le moclelé' estqndulé avec des collines aux so1i1l1l.ets nettéinent apla­

nis, cOL:j.verts de savane au' sommet' et "de' forêt~ l)artout aiîieurs.

L'horizon de surface en géné~al supérie.LU'. à 1 mètr'e est très argi­

leux, il repos~ surtm horizon BGr à gravillons ferrugineux, blo'cs

de cuirasses.et fragments de roches altérées et fe~ruginisées~ En

'dessous' ~ rli~~aU d'arg~le t~chetée,aux taches plus 00. moins in-

ùŒrées, repose sur ,des ~rgilites bariolées et très friables. Orire-

, trouv~ dans 1 j horizon Ëgr despl~quettes d 'argilite ferruginisées,

mais elles ne èonsti tuent jamais lm horizonB3Gr, comme ce qui .a

été observé à Il1oL-lgoundou dans les' sols sur le talus, entre les deux

nivealJJCmorphologiques (profil MOIlI 5, Lmité 10). La présence d'il­

lite dans les horizons d'altération est'fréquente,avec un rapport

Si02/A1203 proche de 2, toutefois, ml rapport Si02/A1203 nettement

inférieur à2 pe~Gexist~r dans cert~ins sols, rares, contenant de

la gibbsite. ,Il.. semble que ce dernier cas, soit plus fréquent dans

la zone étudiée ici. D~ BOISSEZON (1970) classe ces sols cornrae des

, sols ferralli tiques, fortei:lent désaturés, remaniés, jaunes, argileux~

sur~rgiiitè,à rec~uvr'emeritôpais car la morphologie de l'horizon

'BGr'l'amène à cû;ilclure à un remaniement, et l'épaisseur de' l'horizon

B à un "recoU'Vrelaent ll épais.
-,

,:DE CHAmpS (1974) qui a fait une reconnaissance des sols. ,

entre mossencljo et Divenié ne mentioTIne pas de sols sur argili te.

De BOISSEZON (1970) observe aussi des sols fmr grès (Bz2):

il en fait" der;) sols ferralli.tiques,' fortement désaturés, remaniés,

f~ilüe~entappa~-vris~ sabl~-ar{iilèux,'~~ recouvrement épafs., Sur des

, plateaux bien' cons'ervés entre 400 et 500 mètres ou sur des éollines

aUx 'sommets aplatis, ~~u~ 'des sava.:nes "surtout, 'on retrouve un hori­

zon supérieur me uble d' lin '!mèti"e environ, appauvri à son sommet (in­

dice d'appauvrissement 1/2) sur un BGr à sables quartzeux et à dé­

bris de grès ferruginisés reposant soit sur une altérite de grès..
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friable', soi t sllr. un horizon largement tacheté. argi~o-sablellx,

mèllble~ surmontant une arène humide et bariolée. Les caractéristi­
qUesp~ysico-chiw~quesde ces sols sont semblables à celles des

. .,.' ," 1:.

sols observés à Mougoundou-sur grès (pauvreté ~himique, pH aci~e ••• )

DE CHAMPS (1974) décrit des sols équiv.alents mais il
n'atteint jamai's l' horizon BGr, qui est à plus de 1,5 mètre. Ces
sols sont netteI,icnt plus sableux que ceux observés à l\'Iollgoundou,
il en fait des sols ferrallitiques fortement désatllrés, .typiqlles,
jaunes, argilo-sableux.

COLLINET (1977) Vers Ndenclé, en bordure du massif du
Chaillu,a~ Congo comne au Gabon, observe, sur grès, surd$s pla­
teaux légèrement bombés entre 200 et 250 mètres : cles 1eptci~ brà-

" . . . .
chy Oll orthoapexols sllivant l'extension de ces plateaux, sur gra-
vo1ite'(1500":"2000 mètres d'extension latérale) Oll sur structichron
(500~700 mètres diextension latérale) pouvant être appauvris par

'la mise eni'culture. Sllr argili te; le relief est une succession de
.collines en'demi-orange, bien nettes, . Le con~act sédimentaire/
granitique 'est à MOLtgoundoll.à une altitude supérieure, mais la

, morphologie· (lambeaux de plat·eaux). est identique et c'est un 8:rgll­
ment de plus pOLIT l'existence des grès sur les plateaux de Dziba-. . .. ~ ." .

Dziba.

26.2 .ê..llr roches jrariitiques

De BOISSEZON (197'0) :rait une très grancle unité cartogra­
phique avec les sols sur granite du Chaillu. Le pa,ysage présente
des variations importantes a:11ant du plateau net et dissequé par
de profonaès và1lées aux collines aux sOilnnets aplanis et aux col­
lines en IIdemi··orange". 'Les aplanissements sont d'altitude et de
morphologie identiques à ceux observés à MouGoundou,.ils dateraient
de la fin du tertiaire, La forêt primaire recouvre toute la zone
cartographiée, aVec quelques taches éparses de savane à ayparrhenia
età Hymen0 cardia , dont l ~ origine selon l'auteur ne peut être éda­
phique. Les sols correspondent à ceux observés à Mougoundou :
J- 'horizon m:elib1e atteint 3 à 4 mètres en général,' mè.is ',peut être
de 7 mètres sur certains plat~aux. La Variation de l'épaisseur des



horizons meubles n'est' pas reliée aLlX,différents niveaux d'ap1anis­

"sein"ent~ Dans le'hae des pentes,' comme à Nlougoundou, les so;Ls sont

peu épais. La partie supérieure de ces sols est très homogène dans

'"tout le' massif et masque de grandes variations en praf,ondeur, dans

la présence et 1 q nature des horizons gravi11ol1TIaire s. et surtout

des altérites (al10térites ouisaltérit'e~ durcie).'Larépartition
, ';, ",,1

des deux faciès d'altération semble liée à la nature de la rochë
, ..

"mère et au;x conc1itions de drainage (synthèse de kao1ini te dans le

rétichron, mais é1inunation de la silice et formation dé gibbsite

dans l'isaltérite durcie). De BOISSEZON ,différencie nettement les
. . "

horizons meubles et les horizons de profortdeŒr et classe ces sols

en sols ferrallitiql1es; fortementdésaturés, remaniés, jaunes,

,.argiio-sab1eux à recouvrement épais.

DE CHA11PS (1974) décrit aussi des sols ,sur migmatites,

mais il ne mentioi1ne pas les niveaux gravillonnaires (fosse.s de

160 cm). Il' ~es classe comme sols ferralli tiques, fortel.:ent' désa·­

turés, typiques, jaunes, L recouvrement Çl.rgi10~sableux. Cet auteur

qui n'a pas disposé de cartes topographiques, n'indique pas la na­

ture du contact entre les roch~s sédimentaires ct les migmatites.

DENIS (1977 ) décrit à Mayoko unpa.,Y'sage de' collines et

de plateaux ondulés à 640-660 mètres, qui semble être le prolonge­

ment du "niveau supérieur" décrit ici. Les sols y ont des horizons

superficiels peu épais (1 à 2 mètres), ,jaunes, arc;i1eux avec des

sables grossiers de quartz anguleux, êi'une teneur en fer inférieure

à 10 %. Les caractéristiques second~ires varient suivant la posi­

tion des sols dans ~e pavsage(sommet de plateau ou de colline, pen­

te de plateau, ou de colline). DENIS n'étudie pas 1e~ horizons de

profondeur, et ne semble pa~ tenir compte de la végétatio:n pour

l'explication des caractéristiqU~s p~Vsico-chimiques des horizons

de surface.,

COLLINET(1977), vers Ndendé, décrit des paysages sembla­

bles à ceux,. de r.IoLJ.goundôu :

entré 600 et 700 mètres, plateaux', cuirassés se raccor·-
. " .

dant aUX talwegs très incisés par une pente forte à ressaut, avec

des leptoapexois Sl1r petrostéri te, s~bleux (unité 1 ,paysa,ge 1.1),
semblables aux lithosols' sur cuirasses de Moue;oundou;



:-:entre 500 et 550 mètres, .pla~eaux l?ombés, se raccordant

aux: talwegs' très incisés par une pante forte convexe, aVlec des. lepto­

apexols "sur. gravoli te (sols ferralli tiques à Bgr ,. épais de Mo'ugoun':'"

: 'dou),: argileux, riches en fer (20%' de fer total)',. avec' un méia!l:g~
de'"goe:thite, ~aoli:hite etgibbsite (surtout dans les sables fins).

'. "

(unité 2, 'pay.sage 1.2). Les sols des versants dans ces. deux unités
.•' ! .

ont des' strùctïchrons plus épais, comme à Mougoundou.

'.

Globalement ,il n'y a. pas ici de sols extrêmement nouveaux

par rapport à coux décrits par DilliIS ou de BOISSEZ~N, mais cette

étude montre la grande variabilité des types (le sols'à courte d1.s-
..... . "':.' . '. . '. : .

tance, surtout si on étuclie les DTofils dans leur totalité, cVest~·. .' . '. .
à··dire jusqu~aux horizons d'altération. POLU' obtenir une ",éf.:Ltable
.. . . '.~. . . .

. ·carte, pédoloe;ique utilisable poùr 'des étuc1es de' pédogénèse ou 'des

'étudesplus appliquées, il faud;~ donc multiplier .les points d' obser-

..v8:tion •
.: .- .! ~t1 :.1

r

r
j

Par ailleurs, d'.une part les observations sur les hori-

'.; zons' superficiels. ont permis de, comparer les sols de for~ts et ceux

':"'de saVane (De BOISSEZON; 1970) e"j; de, c.onnaître précisement les ca-

.ractéristiques. de ces hori:·~ons en vue d'une utilisation agricole

(DENIS ,1977) " d'aU:!ïr'e part. :les observations 'surles .h~rizons d' al­

tération (NOVIKOFF, .1974)~ Q:nt:permis' cl'étudie;'ies phénomènes

d'alté~ation en' fon~tion dG~ conditions du milieu. L'étude des' hori­

zons gravillonnaires a été 'nég~igéeJ c; est pourquoi nous tenterons

plus loin leur descriptiongranulométrique, morphologique et chimi­

que. Auparavant, nous essayerons' brièvement de lier les caractéris­

tique~ d~s horizons de surface aux types de formations végétales.

.' .:. : ....

...
. ,"' .:".~. '.. : .

COMPARAISON AVEC D'AUTRES SOLS 'FBTIRALLITIQUES : 'UTILISATION

DE LA.BANQUEDE DONNEES DE l'O.R.S..iT.O.M;o',:: .
. .'

1
~

"AujoUrd' hui', de nombrèux sols

dans :+e m:o:rid~ entier et' ~e:: comparaison

'de' mo~;phàlot;i.e: proc.h~(à BGr épais ou B
~." " • • • . ' :' ~ • • -. :;~. ,". ", '. ", 1

dante étudë bi'bliogra'phiqU:e~'

ferrallitiques sont décrits

sommaire avecd 9autres, sols

meuble épais) exige: une abon-
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Or, : depuis 1968 ~ , une ~ banqù.e de données pédologiques sur

la base 'de':glossaires a été créée àl 'ORSTOM., Le fonctionnement de

èette banqllea été décrit par VAN DEN DRIESSCHE '( 1974). Elle est

o,uvê'rteà i tous le's 'pédologaes qui peuvent y envoyer, des profils qu'

, ils ont décrits et utiliser les programmes d'édition, ~e tri, de

, t'raitements statistiques••• Avec à ce jour plus de 1.'000 profils'

en mémoire, c'est' un 'excellent inst'rument de travail bibliographi­

que : par un système de sélection booléenne, on peut obtenir des

profils 'stocl~és en mémoire et proches de :c'eux qLl.e l'on' a observés

sur le terrain~

,L'idée de base était de comparer les trois types de 8:ols

obseI"V'é~ dans ,cette étllde à ceUX dé jà décrits par les pédologues

utili's~t la ba:n~ue. Actuellem~nt, on ne peut sélè6tionner q'û~ des

horizons et 'no:n des profils o La question posée fut donc "queissont

les h~rizons q~i ont des éléments à ox.Yd~s et/;u; h,ydroxydesindi"":

vidualisés sous forme principe nodulaire", qui concerne une' :V-aria­
ble (for~e principale des éléments à oxydes et/ouh,ydrbxydes indi-

vidualisées) et une donnéè(de forme nodulaire). Nous avonsobtenll
r',".: ., .~., . .

8'.3" profils dont certi.lins coi1tenaientplusieurshorizons sélectioné.s.

: Dix, ont été envoyés à la banque par des utilisateurS Va­

riés (EN~A de Renn~s"CEBAC',GÉOTECHNICO, et lRAT) et'un parait fan~
taisiste ,et dat~ de 1967 (pour le SICARD?)~,Ces onze profils ~ont

inutilisables par manque de nombreusesdonnées et aussi parce' qU'on

',peut difficilement joindre leurs auteurs., "-

.. ; DeUx ont été décrit:s·.par·l\flitIGNIEN mais soni; très parti-

culiers (hydromorphie) et donc .inutilisables. Il y a donc 16::% des

profils sélectionnés, inutilisables au départ: il serait bon de

vérifier tous les profils de la banque un à un pour éliminer ceux

qui sont trop incomplets ou incohérents car ils prau~ent de la

place••••.et content cher!.~ ... .

St.;IX, les 70. profilsreE!tant, no us ne possédions aucune don­

née sur l'environnement ni auc'une donnée MalYti~ue.··Il a donc fal-

lu; .écrire aux pédologlles ... En général ( sauf dans un ,cas) tous nous

ont répondu en, acceptant queinous utilisions l~urs descriptions de

profils :et ene"no us envoyant des;, données complémentaires. Si'x pro­

fils avaient été décrits par COINTEP.f1S; en, Empire centrafricain:_,
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12 par PiIARTIN au Congo~ ·14'par OUEDRAOGO. en HaLlte~Volta (dont il

manque le nom du sol) et 38' par LATHAM en Nouvelle Calédonie (par­

Ill!Î..'lesquels 16 dont' il manque' le nom des p.orizons et du, sol, et: 22

dont il manque ces deux noms et les coordonnées) •
. ' .' l ,.". -.

Donc 18 profils seulement étaient directel!lent utilisa­

bl~s"avec peu de données manquantes, les coordo!ll~ées, le nom des

hori~ons et du 'Sol: c gest~à~dire 22 %des profils séleèti~nné~!
.~ ,.' .' . , .i .

, , '! :Les .r;ll"o'fils de No uvelle Calédonie sont très ':pa,rticul~ers

carl ils sont: développés :sell' roches ultrabasiques et ne sont donc

pas comparables avec des. ;,pi"'ofils sur .granite.

et

.. )

" 'L;e~pl~~fiis' de"1!è:ute-v61ta correspondent à des sols évo­

un climat t~~;s'::~1ifférent (vertisol; sols ferrugineuX
, , '

sont donc différents des profils 'de sols 'ferralli-

...... ;

. C

Nous avons peu de d'ôMées sur les sols d 'E;~C.A. (roche­
. ;",

'mère ou d~nnées 'arialytiqùes~an'quèntpar exemple). Ceux-ci sont

'm~'yenn'é~lent'd~saturé~~'r2moniés, typiqu~s ou appauvris ét' le'ur' mor­

. :ph~iogi,~'::;~st 'intermédi~i~e l~mt'r'e 'les sols à BGr et les solààB
l .: .' .. ,: :.' .' ; 1 .,;. -i! '. ' . . : , : ," '. ' : 1 • ~

meuble épais : ils ont en effet sous un a: deux mètr(~s dO horizon

'~e~ble lzn 'horizon Bgt varient "de 10 cm à 1 mètre. ,:

't:' ,f En conclusion~ ,donc.; moins du quart des profilE! sé-

,),ectionnés nous intéressent. Ceci amène det;lx remarques :

.
'" 1 ~ La question posée concerne les nodules, or nous":avions

, aùssi dans les profils de lliougoundou des fragments:de cuirasse

démarl.telée, qu,e nous appelons "nodlùes ll (cf. le chapitre sur la

'description des éléments ferrugineux) m~is que ia'plupart des pé­

dologues nonn:ilent , "cuirasses" ~ Il aur~it' donc fallu sélectionner

aussi 'la variaiù~' 811.' '''cufrp-~':-Je'' puis 61irciner ensuite les cuirasses

sensu 'stri~to, '6 1 est;"à~dire ie~ horizons entièrement indurés •

D'autre part, OUDRAOCW précise dans son rapport (1976) qu'il a

désigné par lIc'oncrES'tions i, Des éléments qui n'avaient pas urie struc­

ture' concentriquè',lnais q,ui' se' distin~ueraient par leur forme arron·~

die des nodules aux formes irrégulières., Il aurait donc:, fa~lusé­

lectionner aussi ,la c1onr..ée lien', concrétions ll , mais l' 61,i,.m;infl:tion

des hbrizons h,ydrolTIol'phes aurai:t ...é.té-·délicate (horizons ,noyés, ou

non ~ de couleur pa'rticulière ou non ••• ). " .
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Le glossaire est parfois imprec1s à l'heure actuelle, il
faut,' donc :encore 1 'améliorer (cf. ' le chapitre déjà cité), mai sil
fa'ut 'aussi. que los pédologues s'y tiennent pour adopter enfin, un
langage commwn, précis, compréhensible et utilisable pour tous.

2. La banque de données peut être une aide précieuse pour
une comparaison de profils, même lointains, et donc une meilleure
connaissance et classification des sols mais à l'heure actuelle,
'co~eelle est sous utilisé~, on a teridanceà y inclure trop de
description de profils avec de nombreuses données manquantes. Si
la quantité des profils stockés en mêmoire augmente, que dire de
leur qualité? A notre avis, il faudrait, dV~e part, revoir toutes
les descriptions d~ profils déjà stockés, avec une aide active de
leurs auteurs et d'autre part ne stocker désormais que des profils
complets, avec des données analytiques et sur l'environnemeni;.

Sur les 18 profils utilisables, quatre ~ont, sur argilite
dans le nord du pays au Congo, aucun n vest sur granite. Un profil

',de la Sangha (CMB 28) présente un fort pourcentage de graviers de
chertdès la surface, et les éléments ferro-magnésifèresen nodules
s'acc~nulent surtout dans un horizon à forte teneur en plaquettes
d'argilite dur~ies. Ce sol est peu désaturé dès 80 cm. Un profil
de la région de Makabana (MAK 47) dans le sud du paYs, proche de
la -va11~e du Niari, a un structic'hron important (jusqu'à 2,5 m)
reposant sur uneisa1térite phase gravil10nnaire. Il est très désa­
turéen profondeur et sa texture est très variable : . limoneuse en
surface, argileuse en dessous et limoneuse dans l'horizon B3C. Un
autre profil de la même région (W~K 18) a un structichron peü' épais

, -, . \.. . ,
sur une isaltérite ,gravillollnaire à nodules de la taille de gra-
-viers, cailloux et olocs. Ce sol est très argiloux, très désaturé

. . .:

et riche en fer (20 %dans lVhorizon B22Gr). Il rappelle le profil
MOM n ou·Mord 12, dont le gravo1ite et l'altérite sont mêlés,' mais
les sols de Mougoundou sont plus pauvres en fer ~~ ne dépasse; jamais. .. . . .. .
15 %t et leur teneur relative en fer libre, est plus faible.

Un sol de là région de la Dihessé (nIH 66) dans;la,vallée
du Niari contiènt dès la surface des nodules de la taille de gra­
viers,cai110llX et blocs. Ceux-ci sont mêlés à des cailloux ou·
blocs d'argilite dès la surface. .. Il ralJpellerait le profil MOM 9,
sans la présence c1e ces: éléments grossiers d'urgilite.
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En conclusion, donc, les sols de la région de Mougoundou
sont assez originaux par leur morphologie, leurs éléments ferrugi­
neux et leulBcaractéristiques analytiques par rapport aux quelques
sols comparables stockés dans la banque de données de l'ORSTOM.
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3. BrunES PARTIdULIEP~S :,', .;,
. ':

. . .

3.1 LA JlilATIEBE ORGANIQUE DANS LES' SOLS FERRALLITIQDEê."

Dans cette zone, de surface restreinte et donc de climat

homogène, ,la. végetationet l'action de1 t homme qui est liée permet­

tent, grâce aux caractéristiques d,es; :horizons de' surface, ,de dis­

tinguer p1usieurf;l groupes de sols sur des bases plus agronomiques
• ~ f • • • • • •

que péd,ogenétiques.

~'J1 ~ 1 'Caractéri sation des profils

Selils18 profils permet-tent l'étude qui suit, car pour

, les autres,':soit la description est trop sLlccincte, soit la fosse

creusée·~~t' irop peu profonde.

;" Lè's' llrofi1s sous jachère sont les profils MOM1, 2 (ni­

Veau supérieur GUI' granite) 9 (n5.veau supérieur sur roches 'sédi­

mentaire) 19 et 21 (niveatJ_ inférieur sur granite). Ceux sous forêt

secondaire sont"les profils IVlOM 3,7711,12,25,26,30 (contact

entre les deux niveaux), 6 (bords de la vallée de la Louessé) 20 et

22 (niv,eau inférieur sur granite). Ceux sous forêt primaire dégra­

dée sont les profils mOM '18 ~ 23 ' (niveau inférieur, sur ,granite) et, .. .

27 (niveau supérieur sur granite).

Quand dans Lm, so~_ on décrit trois horizons A (A11 7 A12

et A3), quelle valeur choisir pour le comparer avec wn sol ou Œn

seul horizon A a été décrit? Corament d'autr3 part comparer deux

horizon'~'A" èl.' épaisseur différente?
, ,

, La création d' Lill indice' caractérisant le profil pour

chaqlJ.e'variahle s'impose : cellrl-ci a po ur valeur la' somme des

valeurs ces différents horizons pon~érés par lour représentativité

en haut~~ dans ie:prbfil~ ~r exemr~e, si A11 a 8 %'de M~O.·et 5

cm d'épaisseur,'A12, 5 % ét 25 cm et B1 1 %et 40 cm, la, teneur
pondérée' d' lxnpr'6fil eri' MaO. est de:

. ;; ~ .

li..x 8) + (25 x 5) + (4.0 x 1) = 3 %
5 + 25 .;. 40
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Pour que la comparaison soit in~éressante et compte tenu
: ~ 1 • • .: " .•

des erreurs analytiques, on ne prend en cDmpte que les horizons
ayant aU moins 1 %de matière organique que ce soit des horizons
A, B ou AB.

Cette valeür pondérée a été calculée pour les teneurs en
matière organique et en azate,· la capaci:té d'échange, le pH et les
rapports S/T, cjN, AH + AF/c, AF/AH •.. ·

Ces valeurs en elles-mêmes ne signifient rien, ma:Cs elles
permettent des comparaisons relatives, et des groupements. Nous
aurions pu prendre les valeurs de pH, matière organique, azote, ••
tous les .rlix centimètres par profil sur une profondeur donnée
(1,5 m. par exemple) et comparer ainsi les sols grâce aux valeurs
d'une variable donnée et à ses Variations dans les prQfils. Mais
compte ten:u du faible nombre d'échantillons (18) et des moyens ma­
nuels de calculs et de comparaison, l'indice proposé nous parait
suffisant pour une Bpproche des relations entre la matière organi­
que du sol et les types à.e végétatiçm.·

On a souvent comparé les apports annuels de matière ~orga­

nique en fonction du type de végétation, mais il est aussi impor­
tant de voir si sous des types différents de végétation, le stock
de matière organique du sol est 'le même, et quelle est la durée
(très approximative) du cycle de la matière organique.

I-ruriŒEL (1974) a montré ali Cameroun quo la presque totali­
té du stock de m~tière organique se situe à moins de 2 mètres de

-'profondeur ct que la différence de densité apparente en profondeur
ne modifie pas Àa hiérarchie établie sur ie stock de surface.

En prenant la teneur pondÉrée du sol en matière orga-.
nique (cf. plus haut), en la mUltipliant par le pourcentage d~ terre
fine, la hauteur .du IIprofil de matiÈre organique" (horizons à plus
de 1 %de M.O.) et une densité 'moyer:ne de 1,2 011. obtient le stoçk
de matière organique à l!hectare. Ainsi pour un sol à2.% "pondéré"

. : ,~ '.

de M.O., dont la ha~tGur est de 0,85 m. et le refus nul, ona
220 t/ha de 'matière o~ganiqueD Les tensitésapparentes.n'ont pas
été mesurées :3ur le terrain et ce ctiffre moyen ne permet qu'une
comparaison grossière o

1
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rôle.

Le '~H est plus
gradée que pour les sol~

;. :

. i ' 1 . 1 •

31.2' Reiation~ entre matière; or~niCfue~~t' végétation
, "

: (cf. table'a~,'1}

.' ;Bn tiroupant les sols Bui~ant les; typqs d~ :v~gétation qui

l'es'recouv~ent,:Oh c~nst~te une très grande' ,fa;iabili-té dans chaque

gi-odpe pou~ ;la teneui- en' matièrie oigan'icÏlie,' en' azote' et la valeur
. :. . .' .

de la capacité ci 2 éch~nge;. Ce, qui ne permet, dOllÇ' aUc~è comparaison
" . . . : .. , .'.;' ~ ~ ."' . .

e.ntre les groupes. Cette' classificati,on :est, en·.effet trop grossière,

i~ faudrai t eritre~ d:ms 'le dét~.il de" 'ià ·'~~inp;sit.iàn fioristique, de

1~ stratification~•• et :voir comment jouent les facteurs, pente,

exposition, âge •• !. et donc mul·tiplie~":les ~bs~:pv,ations•••
, .. '.

acide pour. J.es.:sols.de forêt; primaire dé­

dejachère •.0eci .es·~ i'da d'une part aU cY-
.. . . i .

ole ..biogéochimique de la forêt' prirIlafre :lent .è't' :en circuit fermé,

d'atltre part à J,. 'action .du brû·iis polir les fo~.gts ,'s;ec'ondaires' et

les' jachèr:es qlù, en détruis~nt la végétation.: ~pport;e matière orga­

nique et bases et fait remonter le' pH. Les agriculteUrs ne pratiquent
'jani~s dans 'cette zone. le chauiage qui ne;pe ut 'donc explique'r cette

différence. De plus des,rnodificati~ns dan~ l'~ctiVité biologique

lors de la; modification: de la végétation jouent certainement un; .~- . ~ ~'.... . - -: .' '. .- .

,La valour de la câpacité d.'échange est à mettre enrela-
; ~ . ~ : ,,-,":. i '.~ .. . ;

tion avec :lè trillx de matiere organi~ue car les sols contiennent de

la kaolinit'e ~LÜ ;agit peu sur la cap8.·~ité d'éèh~ge bien' quVils

soient arr"ileux. ou ar'!ilo~'sableux ' .. ". "b " , 0 , : •

Les sols de forêts secondaires ont 'des caractéristiques
. '

très variables, dues à l'aspect de l~ vég~tation actuelle (% de re-

.co~vreIilent, ~g~. cl~ ,gette :forêt, peuple~ent d' espèèes. différentes •• )
et. peut êt~·~·'aussi au~ 'CLÜtures q~ i ~ o~t'p~éoé~é. .. .

:Le :C/1~varie peu suivant la végétation, de: 10 à 16, tout

',corrnne le ·Gaux d'ext~act:ion (AH + AF/C) :de 24 à 30'. ':C~s chiffres

: caractéri~ent l'e mUil trop1cal, a6ide qui' 'e~tsurt'bu~ lié au cli­

mat. La d&compositian de la matiè~e organiq~e est' pa'rtout rapide
. _ ~ .". t '. .

et la litièré :es;G~-d~ f~ible importance~'mais· ,·1 '. lW.mifi cati on est peu

p~~ssée ('baUJ~ 'cl9,cxt~action élevé) i
." : >~.." i
! .' i " ~. i !
. ..... ~ . ~

" .

'. _ •• ·'MO "~ • ~ .".. • ' ..... ~ • _
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. TABLEAU 7

CARACTERISATION ANALYTIQUE DES. HORIZONS ORGANIQUES

Teneurs pondérées pour les profils

,------------T--------------ï---------ï-----------T---------~-T-----~-~-ï---------T---~--T--~----T--~~-----

; V' 't t" i Nombre ;1\1T 0 %i N 0/00 i T' i H', i S/ T ' % i C/N' j .nT' A"C\/C; AF/AU· ege a 1.on 'd" h t"ll "l·h. en O, en . . '/100" P " ,en 0 • ..tUJ.+.~.~.L, ,ec an 1.'. ons, , ,en me g, , l' l ,· . . ". . .. .. .. . .. .. .1------------~-------------":"~-- ....".--~.....~-.----------~----~-"-----~---------~---·~-----T------:'T-------T- --------

; Jachère; 5, ,-; 2,0-4,5; 0,9-1,4 ; 6,1-8,7" ; 4,7-5,0; 3-16 ;10-16"; 24-30; 4,3-9,4
;------------i-------------~i---------+-----------i~~---------i---------i---------i-~----i-------i---------

i se~~~~:ire ,!. 10 ! 1,2-5,3 ! 0,6-2,3 ! 5,1-15,3 ; 4,3~5,0! 2-8 i10-13,~i 23-29 ! 3,2-17,6!
l , " , , 1 Il , 1

;------------T----~---------T------·---T--~--------T----~'------T---------T---------T---~--T----~--T~--------;· Forêt· . ". . . . . '.,' . "--; .
! .. ! ,3 '2,2-3;2 , 1,1-1,4 '5,3-10,6 '4,3~4,~' 2-4 '11-13 '24-27 !"5,7-9,6 !,prl.ma1.re l ' l , , , 1 1 - 1 .. , l , ' 1
.. . ... .. .. . .. .. . .
---------~-----------------------~-~~~~~--------------._---------------------------------------------------

T~neurs absolues en tonne par hectare (calculée d'~près toute l'épaisseur
des horioons ayant plus de 1 %de matiè:r'e organique> dans la terre fine).

,---------:------------------T~-------·------.-------T-------·---------~----T--------------------------,·------- ,
i ,i Jachère i For~t secondaire ï . Forêt primaire " ;
,----------------~----~-----T-----------~~--------i---~-----------------i----------------------------------ii Nombre d'échantillons ; 3'; 8 ; . ' 2 ' , i
;-------------------~-------T---------------------T----------~----------~--~-------------------------------"
; Matière Organique ; 210 - 300 ; 70 - 290 ; 220 - 500 ;
i---------------------------t--~------------------t----------------~----t-----------------~--------~-~-----;
! Azote., .! 10 - 19 !. 4 - 18 , 12 _ 20 _. i
--------~--~-----~--------~~---------------------.~-.-------------------+-----~--------------------------__ i

. . . ".. . ~

~

o
co '
r

Remarque le nombre d'échantillons est différent dans 'les deux tableaux car la teneur 'en

éléments grossiers n'est parfois pas cop~~ue et ne permet donc pas un calcul par hectare.
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Les acides fulviques ,dominent. sur les acid~s humiques,

ils .sont . peu polymérisés, peu actifs bioiogiquement ~t acid!~s. Le

complexe ar8ilo~humique,floculé existe mais e st à la liInite ci~ sa

formatio~ (DUCHAUFOUR,1'977), 'la structur~ est polyédriq~e o~po­
lyédrique ~subanguleuse,jamaisgrenue' ou grUI!J.eleuse.L'humin'~·, .

étudiée ici par différence dans l'extraction aux réactifs alca­

lins est importante (60 à 70 %de la matière organique); ,c'est une

humine de traJ;lsformation, liée à une évolution lente des composés'

humique~. Ellei'e~t' immobilisée et insolubilisée par le fer et ne

peut l~bérer.que' très progressiv81JlCmt des composés utilisables par

les plantes'~ (cl.·r,aprè~ DUCHAUJ!'OUR, 1977) •
. .; ~

. :HUIyIDEL (1974), au.ç~me.roun montre que le stoc1{ est iden­

tique sous forêt et sous savane•., Ici, avec ~e végétation moins

contrastée aU départ que le cou;ie .forêt/savane, on arrive '~ux mê-
., • • (l •••. • •.••.•• . .' ","

mes conclusions. Toutefois, il convient de les nuancer, compte te-

nu du faible nombre d'échantillons.

Selon HUMBEL, le poids de matière organique sèche d'une
......... ,..:, .. ~. ',' -.". ,
foret equator~ale al'héctare' est de' 250 a 600 tormes pour l' en-

semble des arbreD (racines, troncs et feuilles),_ La litière four­

nit 10 à 15 tonnes de matière ;'sèche à l'hectar~ et par an (AUBERr,

cours 1976). Le . stock du sol itant,,'de 220 à 500' to:ITn:es/ha, le "stock

global d'une forêt tropicale serait' donc q.e 500 à 1100 to~es/ha
.. \., ..", ;

environ.· Il revient au sol environ 3 à1 % du ,st.ock total, annuel-

lement, par la·litière. En brûlant laforêt 1~'~:~ du défrichement,

on perd donc la moitié du stock de matière organique, tout en res­

tituantdes.bases aU sol. Comme la mise en:cLùture s'accélère (di­

minutio:q. d.c 'la durée des jachè!~~ chez les Nzabi,' due à la pres­

sion démographique le lon$ de lVaxeCO~ITLOG, GUILLOT, 1970) à
moyenterme~tsi les'méthodes cu~tur~lesrestent id~ntiqties (sans

restituti6nSaU sol)>> on peut pré~ire un fort app~uvrissell1ent et

une dégradation irréversible du milieu.
. . i .

3.2 .ANALYSE.. GRANULOMETRIQ.UE TOTALE
.. ; ..

Dans los sols 'au nord de Mossendjo, le pourcentage:"IlOn­
,déral des élén~ents' grossiërs '( <2' mm) est souvent très important.

,.·Ainsi sepo~e" déjà f3U~' leter;ain, le problème de l~ représenta­

tivité a:~~ dOTInées an~lytiqÛes, calculées sur la terre fine. Si



"1' hor~z'ôn MOM82 contient 85"% d' éléménts grossiers et a une capa­

cité d'échange de 65 mé/1:00 gr~ de terre fine et un taux d'argile

d~58% de t~rre fine, ilà donc pour 100 gr.- d'horizon, urie capa­

cité d'échange de 1 mé/100 gr. et un taux d'argile de 8,7 %. Ce

calcul rrlontre 'aussi; que, comme les éléments à sesquioxydes ne,

·fout.rîiss~nt au.c Lm élément nutritif, .plus 1 'horizon en contient,
• '. • 1 .";

plus il'est pauvre pour une profondeur donnée.

Exanuner la teneur en élé~ents grossiers sur le terrain

à l'aide d' abaques mesurant des surfaces est difficile': on a ten­

dance à sous estimer la teneur en terre fine et à sUrestimer la

teneur en blocs ou cailloUx. Néanmoins, ceci fut fait systématique­

ment, lors' ~'une pr'emière descripti:on morphologiqu.e. Ql.land une étu­

de iie laboratoire n'a pas sClivi, 'ce sont les données de terrain qui

sont utilisées plus 101.n (cf. annexes).

32.1 Méthodes d 9 é,tude granulométrïqu.e des éléments grossiers

. VERGER (1963) passe en revue un certain nombre de ces

t·echniq,ue's. Ainsi STRAKrIOV (1958) propose de déterminer sur le

terrain; 'le volurae de 50 à 100 gale~s en les immergeant· dans lm

séau gradué'et rempli d'eau; il en déduit le volume moyen d'un ga­

let. Ceci est valable pour des éléments grossiers peu perméables

et d~ t'aille peu -Variable,' sinon' la "moyenne" n'a que PElU de si­

gnification et ne permet pas de connaître le %des galets par rap­

port à la" matrice. Peser ces' éléments sur le terrain outre les

'problèmes pratiques que cela pose 'en forêt équatoriale, a les mê­

mes défauts.' Tamiser sur place à l'aide dechassis à grande mail­

le (STRAKHOV, 1958) ou de pochoirs de dessinateurs (CAILLEUX 1959)

est peu réaliste compte tenu des conditions de travail.'

Les méthodes directes n'étant pas applicables, on peut

mesurer des paramèt'res apparents., BORNER (1944) et CAILLEUX (1959)

tendent Lme ficelle le long ,de ,la format~onà observer et mesurent

la longueur de chaque gaièt' intersecté et sa plus grande largeur.

Ils en déduisent la répartition approximative des différentes clas­

ses granulométriqhes ent;e eil~s. Mais cette :é'icelle doit mesurer

10 à 40. fois la~longueur.du' pi~s gros galet,inters'ecté, c~ qCli est

.::,difficilement réalisable aLl fond d'une fosse où 1.1 y a des blocs



d~50 ,cm!, OAILLEtJX (1959) p~opose ~a méthode du "carré mLÜtiplié ll
1." •• 1 .', ! .",.;.'". . .· ••. i " '. "..• ' . ".. '.:.. .'

pour ?omparer les sUrfac~s occupées par les différentes'fractions
, . .. ',' ..... .J., t ..

granu.lometriques,mais cette methode est compl~quee et ne permet

, p~s, co~e aucune de celi'es pré s'entées ici de comparer fraction fi-
.. ' \ .' .. ~ ~~.. ' :.' .

ne. ~t :grossiè,re. ,,'
..: .-'.' i':~ ". :': :"; ',. :. .' ,. .

;' "'-j. 'LEVEQUE (1970) pour étudier des élémentsgrossi~:r's fer-
1

rugineux au Togo prélève des, échan"!ïillons en plaquant lm ,plateau
, l ' • ...

le lqp.g de l'horizon et en récoltant environ 3kg d'échantillons.

Le t~i des différentes fracti~ns se fait au .laboratoï~e.

, , ,Dans tous, les laboratoires des travaux publics, on consi·..
",' . ; . . ,',,'.' . . . . "'. . . ',' . . .... '. . . .... ;. .' . "-'.

dere que toute granu.lometrie des graviers et cailloux n'est vala-

'ble "~tatistiquementquesi on 'prend un' poids d' échantillon de dé­

pàrten gr~: entre 200" et 500 fois la plus grande dimension en ,nnn

des cailloux observés. Cette règle' est appliquée par tous les in­

génieurs utilisant .les iJformations latéritiques" pour la construc­

tion des routes, mais elle semble'ignorée dés sédimentologues.

Néanmoins ceux-ci ont étudié quel serait le poids d'un échantillon

de galets de 50 mm de diamèt;'e pour qu' il 'soft étudié' avec la même

précision que 10 gr. de sables de 0,5 mm de diamètre: il faudrait
.- '.. '. . ..'

100 tonnes de galets (CAILLEUX, ,1959)1 BEFŒHOIS Cf958) indique qu'

il faut 100 kg ppur étudier convenablement une formation aux élé­

ments de dimensions très 'hé'tér'ogènes et dont 'le plus' g;and a 6 mm.

c WENT, W01HH (1927) propose 32 kg pour des échantillons de galets
. '.' .....

entre:6et' 12 C111. Vues les ,va~eurs théoriques "correctes"" la re-

présentativité n'est donc"'jamais,obserV'ée. L'équ.ation,~mployé'epar

.les travaux publics nous parait pratique. Nous l'avons ,utilisé: ici
. '". • .• J. ••

et chaqlJ.;e·.fois qu'une qUa;ntité d'échantillon insuffi$ante avait

été préleV'ée (jusqu'à 8",kg par échantillon), ,~n s'est contenté

pour l,a suite de la description ,.de terra.in de ,1 'horizon.

'LEVEQUE (1970)" élimin~ du. "pl:"ofïl de concrétionnement"

les débris de roches ou des cUirasses, et les quartz, et trie tous

les éléments supérieurs à 7 mm (jusqu'à quelle taille?) mais seU~

., lement 70 gr. pour couX denioinsde '7nnn. Po'ur é"tudïer "Valable-­

ment" ~èlôn l~s normes 'précédentes des 'élément's a,vantau maximum

7 mIri,il faudrait avoir l.:Ulp~ids d'échantillon aU départ de

7 x 200 ~ 1400 gr. et, après avoir éi{miné la terre fine, étudier
. ,

toutes les fractions granu.lométriques a:u complet entre 2' et ,7 mm.
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En effet, du strict point d,e vue statistique ~ fractiobner un échan-

tillon~',c'est supp"ser que les lois de .répartition sont' les mêmes

sur cette fraction' que sur l'échantillon global', ce qui est faux

puisqu'on pass~ d'une loi de répartition normale (à priori, du moins)

à une loi des petits nombres. D'autre part 7 LEVEQUE ne signale pas

ensuite quelle est la taille et le pourcentage des éléments (cuiras­

'ses, roches, quartz) qu'il a éliminé.

A. partir de ces remarques, il nous est apparu ind:tspensa-

ble :

d'utiliser un poids d'échantillon représentatif,

, - de connaitre la réparti tion granulométrique de tous les

éléments' présents dans un horizon donné, .c'est ce qu·on pourrait

, appeler l'analyse granulométrique totale.

',32.2 Mét'-h.ode utilisée ici (cf. figure 8)

322.1 ~. décrivarit l' aspectmorphologi'que . et granulométri­

que <le i' horizon' graviilorinaire, on le scinde en ':sous--horizons Bgr1,

Bgr21 ,Bgr22 ••• :se distingua:~t par la répartition granulométrique
.. ~ .. '.' t . . - .. .' .' '. '

des éléments, la cOLüeur de la tèrre fine, la nature des cuticules

et le faciès des éléments à sesquioxydes.

322.2' Des mesures de densité apparente ont échoué, quel­

que soit le modèle de boîtes employé, car on ne peut enfoncer une

boîte dans un horizon avec beaucoup d'éléments 'grossiers sans modi-

fier profondément l'organisation de cet horizon (dureté des cailloux

qui bougent' sOLlsl' effort de' pression). Un cadre appliqué sur l' ho­

rizon a permis de'récolter toutes les fractions granulométriques en

grattant dans le cadre ~a surface de l'horizon. Toutefois, il arrive

que, quand les conditions de prélèvements sont difficiles, la terre

finè vole et soit sous estim~e dans l'échantillon récolté.

322.3 Au laborat?ire, on sépare sur une passoire à trous

ronds de 2 mm la terre fine et les éléments grossiers. On écrase

les agrégats légèrement mais, on laisse toujours une certaine quan­

ti té de terre fine accrochée aux éléments grO~E3iers. On pèse ces

deux fractions et quand le poids total est représentatif, on débute
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i iétuCie des éléments grossiers récoltés.;· Ainsi, rares sont,.les pro­
f:L'lspo·u.r lesquels cette étude a' été complètement réalisée, puis­

que souvent les blocs (20-40 cm) interdisent de déplacer au labora­
toire des échantillons représentatifs.

322.4 On lave ensuite les éléments gros"i3i'~~s.avec un mé-.
lange d~eà.'u et 'd'ammoniaque. AU cours de ces lavages SUCCéssifs,(,2
ou 3),'on jette la fraction' inférieure à 2 mm par.' manque ide place
et de matériel, mais on récupère la matière orgenique (débris végé­
taux et racines) qui flotte. On empl~ie"alors'un tami"s à'trous car­

rés de 2 mm et non plus une passoire à trous ronds •. Une f~ible frac­
tion des éléments grossiers dont la plus grande longueur. est entre
2.,et 2,8 mplest: perdue, mais l'expérience montre qu'elle est négli­
geable. On sèche ensuite les fractiops obtenues.

Comme on jette la terre fine liée aux éléments grossiers,
~.. ,"\

il faut calculer le tauX de terre fine réel (TF 2) en soustrayant
le poids total des éiements lavés au poids de l'échantillon de dé­
part. Mais la teneur en matière organique fausse ce calcul. Si la
terre fine contient mo':% de' matière organique et qu'elle. a ,un poids
total TF 2 en grammes et si les racines et débris végétaux qui
flottent ont un poids MOl en g7aID~es (après séchage à 1050C), alors
le poids total de matières organiques dans l'échantillon de départ
est de :

(MO x TF2) + MOl en grammes

De même, les élém~nts grossiers lavés et séchés à 105°C. ..
ne contiennent plus d'eau, alor's que la terre fine en contient une
oertaine quantité, évaluée ~n séchant à 1050C. On soustraiera donc
au poids de l'échantillon de départ le poids de l' eal:!. : .
H20 x TF2.

Ainsi pt

1'1

TF1
1'2

= poic1,s
= poids
= poids
= poids

de IVéc~~tillon de départ
, l"". ".•.•

des elcments grossiers avant lavage
de terre.fine après passage à la pasSoire
des éléments grossiers après lavage et séchage
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MO l = matièr,e orga:t1;ique liée aux éléments grossiers en gr.
lVIO = teneur en %de matière organique dans la terre fine

H20 = teneu.r en %d'eau dans la terre fine

alors pt = P1 + TF1
pt = P2 + TF2 + MOl

et IF = poids total fictif (sans matière

TFF = poids de terre fine fictif (sans
ni .eau)

TFF '= TF2' (1- (MO + H20)
100·

FE' = P2 + TFF

organique, ni eau)
. . "

matière 6rganique~

x 100

alors TF2 = Pt

P2Teneur en éléments grossiers = Pi!' en %
erreur sur l'évaluation des éléments grossiers par rapport

au poids fictif = P1 - P2
Pi!'

errêur sur l'évaluation des éléments grossiers par rapport

au poids d'éléments grossiers = P1 - P2 x 100
.. P2

Par exemple • horizon MDlVI 401 (horizon ABgr)•

Pt = 670 g.

P1 = 210 g. J MO = 36 %
~H20 = 11 %

MOl = 13 g.

P2 = 163 g.

P2 MOl = 670 - 163 - 13 = 494 gr.

(36 + 11) ) x 494 = 262 gr.
100

IF = E2 + TFF = 163 + 262 = 425 gr.

~,FP/FE' en %= 61,6 %
P2/PF en % = 38,4 %
P1 - P? x 100 = 100 x (210 - 163) = 11,0%

IF 425 1

: P1 ~P1. x 100 = 28,8 %.

au lieu de P1/~ = 31,3 si on calculait ce taux avant lavage et
sans tenir compte de l1 eau et de la matière orbani~ue. L'erreur
serai t alors de près de 30 % sur le poids d'éléments grossiersl'
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, ' : Habituellement", dans l~s analyses de routine, on se, con-

'tente de peser,lcs élé~e~ts gr,Qssiers" ap;è~ pas~ag~à lapas~èi~e:
, à' trous ronds de, '2 mm. Nous avons comparé les rés,ultats obtenus,

,'par cette méthode Hclassiquell·et par celle utilisée ici (cf. figu.:­

re 9) ~ Jusqu' à 5 % de matière organiq Ue et d'eau, ensemble, les ré­

sultats sont peU. mOdifiés, ils le sont de façon notable en~'uit'e."En
corrigeant les chiffres de départ par la teneur en eau et en ma­

tière organique, on montre qli' il y a une différence èntre le poids

calculé avant lavag~et'~elui éValué après de '0 à 1O%du poids de

l'éch~tillon, et qU~ l'erreur' ter;td à ,se stabili~ervers 5 % au­

dessus de 2 kg d'échantillon de départ. De même l'erreur augmente

de 0 à 9 %avec le taux d'éléments grossiers pour les horizons A ou.

B IImeubles ll , o'ù elle est pratiquement identiqtle à la' tenèur en él.é­

ments grossi~rs(c'est~à-direqu'il y a une erreur de !OO %sur

'cette .teneurl) e-l:idiminue de 10 à 3, % pour les horizons BU ou Bgr,
, , ,

\ dont la 'teneur en élémen!ïs grossiers varie de 25 à 75 %environ.

Ceci montre la nécessité du iavage des éléments gro~siers

pour 'connaître leur teneur exacte dans tous les types d'horizons et

l~ ~écessité de 'récolter L1.."1 poids' d' é'chantillon, (2 kg aU moins).,

Oeci respecte 'd'ailleLU's l'inéquation P >200 D(cf. plus hal.lt).:

Ce lavage à l'eau est indispensable pour des calculs ra­

menés à l'hectare (taux de M.O. ou d'éléments fertilisants).

La terre fine liée: aux éléments grossiers est supposée,

dans notre ,calcul, avoir la même composition granu.1ométrique que

la' terre fine 'passée, à travers la, pass.oire de 2 mm, ,ainsi que la

même 'teneur en IIl.O., ou.:, bases, etc ••• M:lis est-c~ ,~:x:act? Il serait

bon de vérifier cette h,vpothèse lors d'une étu,de 'Illtérieure. Se+on

'LE COCQ (renseignement oral, d'après ses 'observations dans un con­

texte pédogénétique différent), la composition granlllométriquese­

rait nettement différente et nécessiterait des analyses à part lors

de calculs précis de teneurs ramenées à l'hectare.

322.5 On passe les éléments grossiers lavés et séchés à

travers des tamis de 3, 4,5, :8, 10, 16, 25' et '40 mm à mailles

carrées. Puis on pèse chaèune des fractions~bténues. On calcule

- leur, teneur, respective '~n fonction' de l'échantillon fictif ~sans
,matière: organique ni eaù~puisoncalculeles pourcentages rêspec­

tifs de~ différentes"fraciion~de la terre fine èt o~ obtie:ht'ainsi

une répartition: de to~s l~s 'éiéments~ Enfin'; on trace sur un' papier
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à échelle s'erni-logarithmiqu'e' (de 0 à 1 m.:, 5 échelles log) la cour­

be des fréquences cumulées en poids. Pour, les horizons dont le poids

d'é6hàntil16ns n'est pa's représentatif (P.(200 D), on trace une cour-·

b.e a"pp;oxim~tive erf foncti'on des pource'ntages éValués sur le terrain.

,En utiîisant Un calque par profil, on peut tous les superposer et

" comparer rapidement : :'

-les différents matériaux;
. ,". } '.

- les variations dans ch.aque

les variations dans chaque
horizon oùrnatériau.

32.3 ,Résultatj3 ,

Avec au départ 30 profils dont 25 de'sols ferrallitiques,

on connaît la granulométrie réelle de 73 horizons sur 124. On con-
..' .

naît les courbes de 31 horizons A sur 33, de 28 horizons B sur 33,

de 7 horizons C sur 13, mais cle' seulement 6 horizons Bgr sur 42.

LI étude n'est d'Onc pas axée principalement sur les horizons gravil­

lonnaires, mais sur les matérialL"'C si tués au-dessus de ces hO,rj"zons

(A, AB, B me uble\ ou avec peu d' élé:ments ferrugineux).

. 'ô ~ .~:. .:

, ,Pour ces sols (23 horizons) auxquels cette méthode n'était
'.' " , . . .

pas destinee a priori, l'application en est fructue use. On distingue

quatre groupes d'horizons: les horizons IIC à sables grossiers et

les hori~;,'ori.s IIIC à text'ure 'équilibrée. Comme ces q'U~tre groupes

n'eXistent pas ,dans tous les profils observés, il est intéressant

de reconstituer i.e profil théorique 80mplet pour l'étude de la pé­

dogén~se (~f. l'étude des sols hydroillorphes).

323 •2' ~9.1L~!~_Ç!9:~~~iy~~g_~g;e~E!~.~E_~gr_~~!~~~~

( cf. figure 10)

on distingue nettement les horizons argile-sableux de sur­

face (A ou ~ ,~ppumite et st~'~ctichron) et' les horizons à éléments

gross~ers de profondeur., Cette disti::l.ction éVidente sur le terrain

. n' aur~it aUCLme utili~é si 1 Qétude précise 'dès courbes ne mon-

trait tille différence entre des horizŒ,s' à graviers" à cailloux ou

à blocs. On obtient le;prpfil théorique suivant':
, .. ' , . '. . '. .
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1 horizon à éléments fi:hs,' do'nt'i'épaisseur Varie de"2,5 m. (pro­

fil 27) à 0 m~ (profil' 8 ).

2 horizon à graviers: de 2,70 ni~ d'épaisseur :(p~ofil'2) à 0,30 m•
. (proÎi18)~

3 horizon à 'blocs, de 1,5 m. d'épaisseur (profil 2) à 1,70 m.
(profil 8).

4 horizon à graviers, d'épais'seur variable, ali-dessus de.l~horizon

., :. C~; 'et 'où s'intercaile' LiJl' niveau'à cailloux, d'accumul.ati.on gibbsi­

tique. SOIlS 1 'hoi;izon de graviers, la présence (le l'hori,zon à

blocs suggère une pédogénèse homogène sur tout le niveau supé-

. :. : rieur. aVeCLU1.e phase ,intense de c uirassement puis :de dénantèl!3­

ment de la CLUraGSe (démantèlement "interne" par dissolation et
"externe" par mise à nu). Enfin, 'la présence d. ,'un hOl.,·i·z~n"·:à··

cail~oux' jusqllfall niveall actuel des 'nappes phXéatiques peut faire
. .'. .• 1 '. .' . '. . :. . . '. . , ' ..

penser que l'accullllll8;-tion du fer se poursuit actuellement en'· rap-

po~t â~e~ cette nappe. Ces hypothèse~ ne peuve~têtre discutées

qU'encompara:n:& les faci~s, les' couleUrs, les cLrt{cules des élé­

ments"grossiero' et la positio:6. géomo~phologique des profil~ .

.ob~erVés, : .ce qui sera:fai t pids loin. cette étude descriptive ne

permet pa~ pour le momentcl.è' cori'clur~ à l'a11ochtonie ouà

l'autochtonie des différents horizons.
:.. "

323.3
, .

Les sols dll niveall'supérieur Ellr roches
~_••'-I.ao , "' _ "".,. _ ~.- .. _ .._ _ __ __ • • ~" ..__

..

Les 'horizons m~ubles supé~iellrs sont nettement distincts

sur argilite et sur g'rès~ les premiers étant plus argileux et les

seconds' plus sàbleux. Néanmoins le faible nombre d'échantillons

(7) ne permet pas de conclure de façondéfmitive quant.~ l'au­

tochtortie de ce's hori·zons. ,Les horizons sous~jacents :!3ont des gra­

"V'olites struotichromes à graviers, à graviers et:caillouxou à

blocsdont'la:'successiôri' rappelle celle ·sur 'granitepour le même

ni-veau géomorphQloGique. Les horizons d 'altéra'~idnsont rarement

"visiblea;avec une exception notable pour le profil 5, dont .l'ar­

. gilite s'altère en plaq~ette~ durcies par 'le' fer.~ '.,.. ~
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. La succession est la, suivante :,

1 horizon à éléments fins, plus sab;Leux sur grè.s et plus argi­

," l~ux ,~sur ~reili te, de. 25 à 40 cI? d'épaisseur;

2

3

horizon à graviers
,

graviers et ,'cailloux de 0' 5
,

1 d'épais-ou a , , a

seur; .
. : ; ;

horizon
,

blocs de ,0,25
,

1 ,4 d'épaisseur;a a m.

4 horizon à graviers ou cailloux (cimenta:t,ion net.te de graviers

par un mélange d'hématite et de gibbsite).de '1à 5 m. d'épais-
• • #.

seur. La nappe phréatiqu~ n'est jan~is atteinte.

L'épaisseur des horizons 2 et 3 diminue nettement du pla­

teau vers i'espentes faibles.

De plus, sur les pe~tes fortes, la succession est boule­

ve!sée, l'ho~iz~ngravillonnairecontient des ma~ériauX'~ari~s

(cf. plus loin) et est même "double" en MOro 3 (Bgr, IIB,'IIBgr).

Le colluvionne~ent par loupe de' glissement provoque un', départ des

matéri~ux du rebord. du plateau vers le bas des perii~s. Rien'ne per­

~e~:d~ dire si ,ce colluvionnement est encore actuel,'mais cVest
peu ,probable à cause' de la densité du couvert' végétai~ \

! .• ' ": •• "

323.4 ~~~_~~ls_~~_~~y~~g_~f~E!~g!_~._~~i~~

(cf. figure 11)
, ,

La succession est la, suivante :

1 horizon A ou B meubles, de1 .m d'épaisseur dans les pentes fo~

tes à 6 m. sur les pentes très faibles;

2 "horizon à sables grossiers et graviers de quart~J: visible dans

un seul profil (MOM 19) et dont la présence est peut être due

à un filon de ',quartz sous jacent. ,Ce filon n f a pas, été vu 'dans

l'horizon' C : le phénomène d'" étalement Il, des 'qW3:rtz sur les

stone-lines a été mainte fois observé, et expliquerait peut

être ce fait; ..

'3 'horizon à' graviers ou cailloux, d' élémènts à' sesquio:xydes qui

est mêlé à i'riorizon'quattzeux qUand cèlui-ci est présent au­

dessus ;
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4 horizond>altération, nïeuble, dont la courbegranuiorhét~ique
.' • 0 -.' 0 ~ .:. , ,0 ••, ...,fj}'.: ' ".' o. :', ; • ,.' , • • of : ,' •. : ," 0

totale est comprise'entre celle des horizons' superficiels meu-

bles'et celle des horizons à'éléments:grossiers ::les sables

grossiers (de quartz) netteItentdomimants. '

. . j

323. 5 ,Q.2~E§:!ai§2!:!_~~~E~_h2E!~.2~.ê_~~g~!~~_.ê~~f!~!~!~

( cf. figure 12)
" ;

..f.' On' distingue nettement les horizon's superficiels sur

argilite des autres. Les h'orizons sur granite, dans le nivea'u in­

férieur ont un grand intervalle de variation qui' englobe le~" ho-

. 'riZ'onssur grès et' sur granite'~du niveau supérieur. 'Quand le nom-
~ ,

bre d'échantillons a'dgrnente, l~ variation augmente et'les courbes

,'enveloppantes ne sont pas très distinctes: les unes' des' autres;,' De
.. .

plus ici le nombre d f échantillons est faible et diffèrent pour

ch8;que population. On ne' peut choi'sir entre lesdifférentesh-vpo­

thèses de génèse :

01 :.

recou~remen~,uniforme (éolierL par exemple) sur' les
o \ ' : ..' .' • • ::,,:. '•••:'.

dt;3ux"niveaux morphologiques et .,sur les différentes roches., Il
, • - '.' o" '. '.·.0 O"., . ;.. ' • . :

drai t que toutes les courbes.,~~ recoupent;,

fau-

- recouvrement par colluvionnement sur le niveau infé­

rieur avec des matériaux venant,du niveau supérieur., Il faudrait

qu~ '1 ve~veioppe des' courbe~ des'ho~izons:du nivea~ inférieur en­

globe celles des horizons du ni~i~a~'sLi;:érieur, ce qui n'est pas

le cas puisque les horizons sur argilite, sont bien distincts;

- différenciation a ut 0 chton'e' sur lés deux nivea'u.:x;et sur

, les différentes roches. Les courbes ,seraient alors distinctes. Ici,

le granite et le grès semblent donner des matériaux proches, argi­

lo-sableux.

Dans cette hypothèse, la création des deux niveaux peut­

être enté'rieure à la pédogénèse qui' a aboutit à lafdrmation' des
Sols i:act ueÎs.

Rà:ppelons'qûe pour CAHEr-r (- 1948) le niveau supérieur date

de ,lami.":'tert'i~ire et le ni.veau inférieur de la fint'e'rtiaire~'La
différenciation des sols visibles aujourd'hui (et'qui"n'ont,"rIen à

'voi; aV'~c ~eux ,qui étaient contempo'r~nsde là f ormât.1.on de ces
: " '.' . . . .' .

, .; ..' ",.: : ,,;.
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..:" ...

niveaux) est due à des caractères propres à chaque niveau: pro-
~ .:'.' .' . . ..' . \.. ..,......: :
fonde~ et battement de la nappe phreatique, par exemple.

", ,,1 '.', . " ':.. , l, .;

:Si au contraire les'niveaux sont conteml10rains ,de la for-
o • • •••

mation des sols actu~~s',po.urquoi y aur~i~il; eu une différE?ncia-

tion aussi nette sur une roche-mère ident~que dans les deux zones?

Pour tenter de confirmer une:'de êes hypothèses (ou une

aut're) il ~'faudrait a~gmenter lespoÜ~ts'd', obs~'rvation' et étudier

d'autres facteurs possibles de différenciation granulométrique

(e~placement du profil:par rapport à la pente, •••• ). De plus une
étude' ~~r la nature' .minéralogique des éléments, sur leur forme et

.. leur ar:r'~geme:rlt. serait ;in~lspensàble. . .
, . ~.: ,"

.) ';', ",

':',Enfin, ·le profil 9 repose., sur une roc.h;e.~mère,i~con~p.e.

Après avoir creusé à plus de 8 mètres, nou:s. avons supposé êt.re: sur
'" . . . . ~ ". .... ., .;. . . .

de l'argilite. D'une part l"altitude de,ce· niveau est la même que
. "" .....

celle du ,plateau sur grès plus. à 1 'Oue~t et le pE!ndage est nul

.', (cf •. l'étude géologique); d'autre part, ,la co.urbe g!,~ulométrique

totale de l'horizon 91 est très proche de celle des sols sur grès

(281), ce qui serait un argument pour la différenciation autochtone
, .'. .... . . . , .

des sols,"le gres ayant existe sur ce plateau, puis ayant disparu

par 19a1tératiort.· De toutes façons, c'ett'e courbe est très éloignée

de celle des matériauX sur argilite.'

323.6 Q~~È~E~!~2~_~~~E~~!~~_~~ri~g~~~~~~E~~~!~~~

(cf. figure 1~)

On différencie nettement les horizons Bu des horizons

Bgr; les courbes des premiers montrent surtout une ?_ccLU11ulation

:. de .sables 'grossiers (de quartz ) mais ce~ p.orizons ne sont pas des

gravelons sens u stricto car le ur teneur en éléments grosf3iers.. . . '. ': . .

n'est que de 10 à 35 % (CHATELIN, 1972; BEAUDOU 1977) •. Ce ,sont
donc des structichrons à phase graveleuse ou graveleux. Cette

remarque nous amène à douter de ,1g exist,encede gravelons à plus

de 50 %d'éléments quartzeux grossiers et àse demander.s'il ne

faut pas assouplir la définition des gravelons ou des Bu (IIélé-
. . . ~',= .

ments grossiers .résiduels", MARTIN 1972). En effet, le granite

sous-ja~ent~ peu de 1ïlons, d'eq~artz é~isètces':filonspour-
. ': .' '. ;. '... ". ", ", : .:

raient se décomposer en sables grossiers plutôt <iu' en caillouX
\ 1 •• i .1. '.:. ,'; ,.,: .. ' ,'. . . "... " ..... ',.

et graviers. IC.:1., ,il y a "accumulation" (sans hypothèses de gé-

nèse) de" sabies gros~iê~~, .de gravi.ers et de cailloux"ci~qu~rtz,
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.', qui forment 50:' à 65 % des matériaux de: l'horizon •
. -~~ , .' ..

cient en

Les horizons d' accwnulatl0n dê ': sesquioxydes se différen-

'", !

~. .

horizons à graviers (30 à 90 %)
.,'

horizons à cailloux,. avec 5 à 30% de graviers, 40 à
80 %de caill,ouX' et 0 à 2:0% de blocs;

...... .;

-horizons à blocs, avec 10 à 20 % de graviers, 10' à

20 %" de cailloux et 25 à60 % de blocs.

,Il n'est pas possible de différencier les horizons d'ac­

cumulation des sols ~u.rroches-mères différentes 'ou sürniveaUX. . . . .

géornorphologiques différents. L'appellation "horizon àblocs ll ;'est

un peu ,abusive Car c'est la fraction qui est la plus représEùîtée

,~n p~'urcentage, mais elle "est' .rarement supéri~u~e à 50 %de' iV'lio-
0*. ". • ~ .' • • • '.' 1.:..

rizon; il en est de merne pour l'appellatl0n IIhorlzon a call1oux''.

323 ~ 7 '" QE>.~E~E~~~~~~~!:~~1~~_~§:!~E!.?~~~2Ef~!~el.ê
(cf. figure 14)

'. ..",
Ceux-ci sont assez distincts: les isaltéritesdurcies,

sUr granite (cf. l'étude géologique) ou sur areilite (plaquettes

surci~s~ idem) ne sorit pas", 'ét ua.ié~s ici. Les aliotél~ites, me ubles,
, ','.1',. ,: . '.", " ,

sont argi,leuse's sur argilite et à textllre équilibrée sur granite.

Dans les' entailles du piateau sur r'oches sédimGniaires, le maté­

riau originel est composéJde graviers d'argilite durcis, d'élé­

ments ferrugine ux à', cuticule de quartz et de, sables grossi'ers de

quartz.

"

32.4 Etude particulière des sables fins .-

Dans le cadre de l'étude granulométrique ,;éelle,. une

séparation des miné'rallX lourds' et des éléments~grlétiqu~sa(/u

lieu dans les sables fins de profils types des z~ne~' d~rtographiées.
La séparation ma@.1.étique effectuée àlà Faclllté ël.es;'Sciences de

, . .
Braz,zayilf~ ,~'permis le tri des quartz et des é'léments ferrugineux

,d '~pr~8' n:os o:b~:e'rv'ation~~:n6~ chiffrées, ë~ux-ci' réagissent'plüs
. . . ' .. ;:.; '. . .;.:. ï ,..,. '. . '.

ou moins bien €lt la fraction "magnétique" n' est pas 'égale' à la
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les sols du niveau supérieur sur roches sédimentai­
en-miné:0~u.x.magnétiqUeS~st de 10 %'dans les hori-.' .... ,- _.

de 10-15 %dans les horizons Bgr et de 15 %dans les

Dans les sols,.~u niveau inférieur sur granite, l~s hori­
zons meubles contiennent. 95 à 99 %de quartz et la -variation de la

. teneur en minéraLlX magnétiques permet d'isoler dellX types de'pro­
.fils :

ceux où elle augmente avec'la profondeur: 5·à 20 %en Bgr.et 15
à 25 %en C (ThIDM 18 et 20 par exemple);

ceux où elle allgmente en Bgr (20 % pour 1:10M 20, par exemple) et
diminue en C (10 %pour lV'.lÜM: 20).

Nous ne pouvons expliquer ces différences pom~ le moment
(drainage, irrégUlarités dans la roche-mère~ lessivage du fer aVec
les argiles •••?):

. 1 •• ~. " :

.En conclusion, la teneur pondérale des sables fins en
minéraux magnétiques (donc plU~ ou moins ferrugineux) augmente

. avec la profo~dcU; du profil 'etatteint sonm~mUm en C. C'est
la destr~ction des, "Ps~ud~particules"·(aIœ.sde .sabl~s .qu.a:rtz~ux
cimentés par du fer) dans les horizons supérieurs et leur naissance
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dans les horizons inférieurs qui expliquent ,en· part~~, ce phénomène,
indépendamment de l'accumulation du fer sous forme de nodules de
grande taille dans les horizons Bgr.

" '

3.3 DESCRIPrION DES EtEmENTS A SESQUIOXYDES

Un des buts de cett€ étude est de caractériser les élé­
ments à sesquioxydes dès deUx niveaux morphologiques pour mieux
comprendrele,s conditions de. génèse des sols d,e ces deU?C niveaux.
Ce's· élémen~s .ont été décrits, en eux-mêmes, (minér~ogie,,'analyse

,~. ' . . ..
chimique et obserVations macro-et microscopiques) et en"rapport

. ,'aVec .'les 'sols (granulQmétrie totale des horizons d'accumulation
des 'sesquioxycles).

33.1 Premiers termes d'un glossaire

De:nombreux 'auteurs ont travaillé sur les cuirasses, cha­
cunen employant ses propres termes, souvent en les définissant de
façon sommaire et sans rapport aVec ceux des autnes auteurs. Le lan-

.. . '. . .'

gage restait'limité à une région, à un problème. Certains auteurs
ont même employé dans deux publications différentes des termes dif­
férents pour un même éch8ntillon' (lIgréseÜx lamellaire" en 1970 et
"poreux" en 1973 par' exemple). Ainsi sous le terme de Ilfaciès", on

, .,
a souvent rassemblé la description de la porosité, l'aspect de la
matrice et la répartition des éléments au sein de cette matrice.
On rencontre souvent, dans les régions intertropicales, des hori­
zons à nodules ferrugineux dont la taille varie des graviers aUX
blocs. Avec les mots a~tuels du' glossaire de pédologie, on ne peut
distinguer l'horizon gravillonnaire sensu strièto, (nodules de la
taille de graviers), d'un horizon où fragments de cuirasses en
blocs et nodules de la taille de graviers sont mêlés. Nous ten­
tons ici de définir des variables indépen~antes (au moins à prio­
ri), aVec :U11 nombre. de dOrulées fixes et aussi bi en définies que
poss~ble. C!3 gloss~re n'a aucune prétentfon' exhaustive~'il per­
met,de:. décrire les· éléments rEmc.ontrés,dans la région de Mossendjo
en employant des termes déjà c'ré'és mais en précisant leür sens.
Cette description macromorphologique est nécessaire avant de for­
muler des h.ypothèses de génèse ou d r étudier ces éléments à d' au­
tres échelles (ultramicroscopie par exemple).
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Type d'acoumulation_.. ~ .......,..-._~-_-..---------

~ !.~ .; .

a) Cette variable 'concerne tous les types d'accumulation.

Elle comprend les dormées :

- diffuses, .en:deÎldrites ou en pellicules (aocumulation cuta­

nique surl~~"agrégats)'que '~~us ~'avohs' jamais' 'eu fi employer

.' ~anl? la régi,on de lIiIossendjo, et qui sont définies dans le
' ..

glossa~re de pédologie (ORSTOlVI, 1969); .

en taches : "imprégnation d'un voltimè délimitable .. de. f.ond

matriciel et po ssédan·t une cohésion égale. 0 ul~gèrement ,.su-

. périe ure à celle de' ce fond. Ces taches ne peuvent êt~e

... --éxtraites isolément de la matl"ice· (ORSTOM, 1969). Elle!? sont

décrites avec précision avec le glossaire de pédologie et

ce qui suit ne les concerne pas;

t •..

::.),".

en concrétions :.' "éléments indurés à structure concentri-
, .~ 4; ... . .. .,. . "\". ".'

que, possedant une cohesion superieure a celle de la ma-

trice les englobant" (ORSTOlVI, 1969). Un nodule à cuticule

n'est pas une concrétions, même s'il a une f.orme arrondie

(cf. plu.s·bas) .. La taille est variable, des sables grossiers

aUx call1ollX;

. - en nodules,: lIéléments' indurés à structure non concentri-

'. que, possédant une cohé sion supérie ure à celle de la ma­

trice ~es englobant" (OHSTOIvI,' 1969). Ils sont de t~lie
Variable, des sables grossiers allX blocs. Des blocs et

c~illoll.Xqui peuvent êt~e interprétés cornrûe résultant
. . .'

. de la fragmentation d'une cuirasGe sont appelés nodules,

puisqu'on les décrit,sans faire d,'hypothèse quant à leur

génèse;

en carapace : lIaccliinulation continue, se ,généralisant à

tout uri'horizon, peu cimentée, qui se fragmente à la

main". (ORS~f.lOM, ·1969); , '

en e~rasse:, "accumuiation èontinue., se généréUisànt à
tout ,un horizon,f~rtement: cimentée' et qui> nè' se"f'ragmente

qul~u ni1.~teaull (ORSTOM,1'969) ,pa;fois avec' beaucoup de
~ :. . . .

difficultés; .'

'. ".

.: '
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- en cuticule : accumulation sur les nodules ou dans les po­
:rés"d~~s:'ctiirasse'~ d v Une cou'che: de' 'couleur différente de

celle 'de ia mat~i'~e~ Dans les ho~izons supéri'e'urs des sols

ferralli tiques, on l'a so uvent décri te comme', iine "patine"

.. noire à chocolat. Ce ter~e,é"!ïait dérivé d'une·idée sur la

génèse de cette cuticule : elle; se serait formée. à l'air

libre, à la "patine du temps". Le terme cU,ticule ne four-

"nit, aucÙ!1e donnée sur la génèse : dépôt postérieur à la.,

'formation des nodules ou évolution périph~rique de ceux­

ci~sous l'influence de l'atmosphère àla surface du sol

,ou des solutions;du sol? On trouve dans les horizons d~ac-

cumulation profonds des sols de Mossendjo des "cuticules"

jaunes" ou 1:'0,ses de gibbsite: ce terme est cLonc plus riche

que celui ?-è, ,ipatine"" Cette donnée ne peut être employée

seule : on' dira par exemple : nodules à cuticule ou cui~

rasse à pores recouverts d'une cuticule;

'- dans ,les 'morceaux de roches ou li t:homorphe (;SOULVERT 1978,

corrrrnunication orale). Nous préferons le te,rme "morceaux de

roches" plus explicite pour les non initiés. On reconnaît

.l'organisation initiale ,de la roche (litage, schistosité)

et de'rtains minéraux sont :,intacts : le fer, a remplacé les

('minéraux c.1issouts lors, de 1 valtération (pseudomorphose) •

A la limite, le bloc de "granite" très poreux et' très. lé­

,ger, ne contient que du quartz soudé par Lm peu d' ox,yde de

fer;

en pellicLues sur lès morceaux de roches: l'accumulation

est limitée à la surface des morceaux de roche, dont le

centre n'est pas altéré. C'est le cas de quartz recouverts

d'une pellicule rouge de fer (horizon Bu-gr ou gravelon­

gravilloTI11.aire) ou de blocs de granite peu altérés et .en­

tourés par une couche compacte d'oxydes de fer •.

b) Variations complémentaires

. Les données :"en dendrites" et "en pellicUles" sont com­

plétées par l~ gro~pe d~variables décri~ant l~s rsvgtemeritseLa
p.onné~ "en taches';' e~t'com:plété~ par le gro~pe' de: "Variabl~~ dé-- . ..,." :

crivant; les taches.;, . '
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La ,donnée lien concrétions" sera complétée par"lès' va­

ria'~les :" 'a1?_ondance'~ "taille'~ "induration'~ 'bouleur' (du co'rtex et de

~a1patric.e). .... ;

La donnée 'lien cuticule" sera': complétée par les variables:. ,

couleur, épaisseur en' mm, quand on peut la déterminer, et conti-

-nuité (continue ou discontinue). En effet, dans ce~tains horizons,

les nodules de forme irrégulière et aux arêtes vives, recouverts

d'une cuticule, n'ont pas de cuticule sur les arêtes: celle-ci

est donc discontinue. 'S'il Y a deux cuticules de coulelll's diffé-. "

, rentes· (noire autour du nodule et blanche dans. les po~es, par

;exemple), on précisera; bien leur répartition et ·leur ,description.

Les données Ben' cuira~sell et "en carapace" soht complé­

tées par les Variables "indurationll, "faciès", "couleur", et "po-

rosité". . ~ . ,.::.:: .

La donnée "en nodules" sera complétée par les variables

· "abondance", "taille", "forme", "indura:tion" , "faciès ll , '~couleur"

'" et lIporosité".

" , La donnée "dans les morceaux de roches ll sera précisée

parle·s variables "abondance", "couleur". et IIporosité". Les varia­

bles concernant les éléments grossiers (forme, taille •.•• ) com-

. plèteront cette description.

En effet, la description des "éléments grossiers" avec

le glossaire de pédologie concerne les roches présentes dans le

profil et non les éléments. à sesquioxydes. IlEléments grossiers"
. .. , , . ~_. ". ,

a pour le glossai re lm sens genetiqueet non seulement granulome-

· trique.

La donnée lien pellicule sur les morceaL1X de roches" sera

complétée par les variables "abondance", "couleur", "épaisseur",

et "continuité" (définie pour la cuticule).

a) Cette variable concerne d'abord les concrétions et

· nodUles. Elle' mesure le pourcentage pondéral (au laboratoire) 0 u

v·~lùmiqlÀ:e·( sur le ter~ain, 'd 9 ailleurs souvent ramené à une évalua­

ti~n d~: surface) do l'horizon qui est occupé' par ces éléments. Elle

comprend les données déjà utilisées dans le glossaire :
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très peu de nodules ~2 %, nodules peu abondants 2-15 %,
n'odules ,..15-30 %, nodulesabon.dants 30 à·50 %, noduJ.ef:!très, abon~.

dents> 50 %. On· ,-remplacera nodule~ .par·.concrétions ou morceaux de

'roche, le cas échéant •.

: Ltappréciation vls"cielle, même à l'aic1e de schémas de ré­

férencé i
, . "e'st .délicate : on a tendance à lpinimiser le pourcentage

;:de terre fine' et à privilégier celui des blocs. AU laboratoire,

faute de méthode de prélèvements précise des horizons, on privi-'

:!~,l~~~eap..~~n traire. la, terre fine. Différentes méthodes de prélè-.
,.,. ,;vements. sont .passées en. revue dans l'étude granulométrique totale
.': :.> ~ ",: .: 1 .::.' • • •• :: • ~ ~ , . :':

(cf. plus loin) t mais elles restent globalement peu p~écises.

b) Cette variable concerne aussi les morceaUX de roches
,..C' et:lespeiliicu.les sUr les norc~âux de roche. Elle 'sera'ncitée . par'

rapport aU pourcentage"d 1éléments grossiers C'oncernés. On :dfra;
par exemple : .accumulation en pellicule sur 50 %des morceaux de

roches.

"'f. .

. : .

i .

......

... ;. . ., Cette' variable. concerne les concrétions et nodules. On

peut utiliser.' les données ."gravie!'s, cailloux.,blocf3 '.' déjà utili­

sées pour. décrire l~s frag~ents de roches, ou on notera la taille

.moyenne en cm ~vecles. d~nné~~ 2' (1) ~ 10 (5)" .... 50 (10) ce qui si-
"gnifie'de 2' à'10 o~ avec un pas ·de.1 cm'(~,'3, 4 •• ~.,.)~ de 1'0 à

50 cm, etc •••

331.4 Forme""", ....._«-..-
. , Cette 'variable concerne' la donnée "en nodules'n. Ori' éînploie-

ra les: données dé jà utilisées pou'r décrir~'les' élénlGnts grossi'ers :

"arron,die", "all'0tlgée", "aplatie" et "irrégulière" (cf. figure 15).
l,. '.

. .f.

'. , '.' Le glossaire de pédologin' d~fférencie les données cui-

.,rasses et carapaces par leur ,.induration et les données taches et
,'.' '.: _ . . .'.'.' ". . :. ~ .: .: . -... .. :

nodules ou concrétions par leUr cohésion. Cette nouvelle variable

concerne donc les données : CUirasse, carapace, nodule et concra­

tion~ Comme elle fait redondance avec les définitions des cuirasses
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et "carapaces, nolis pr'oposoris 'de regrouper ces deLtX: do:nnéesso'us 'le

terme "à' accurilulation 'continue" ~ et: 'de décrire l' induration ',avec

cette nouvelle variable. Tou.tefois, ceci fait disparaître 'deux ter-

,nies 'très courants en ,sacrifiant ,la ,clarté à 'la10gi,que. Dans un pre­

mier temps, pour re'ster"compréhensib1e par ,tous, 'on continuera à em-. . . . . . '. .

ployer' les termes cLlÏrasse E:t'carapace, défüiis plus haut, et à no-
" . . .. .

ter l'induration 'avec les données;
. , . ' .

- faible: cohésion sup~rieureà 'celle du matériau ènglobant ou'dans

les por'es (ca's de l'acclllIllüation continue) mais l'élément 'se brise

à la main;

- moyenne : l'élément se brise au marteau

- forte,: l' é1émentn~ se casse qu' apI!,~,s. plusieurs coups de marteau,

Ilfume II soq.s le,choo s,t a !.me cassure conchoïdale.,.

331 0 6 Faciès

Cette variable s'applique aux nodules, ~;c u:ï.r.:-assS3 et cara­

pace. Contrairement à la variable "type de l'accumuJ_ation" qui tra­

duit 'ï'état dès élé~ents à:'sesquioxydes dans i'horizon:; cette nou­

velle' va~iabie ' traduit l' ~rganisati6:h interne des éléments.,

Le glp~sai:ç~. propose de ,décrire" cette org~isation par la

'V'ariab1~ "structUre ll ~ 'Cette variable' doit être,' à not~eavis, stric­
tem~nt";éser'IJé~'à ia description de la' str'~cture d~ la. terre fine.

Suivant BOULANGE (1973), on emploiera le s donnée s suiv811-
tes :

- con~omératique : éléments bien :différenèiés d'aspect

, " variable répartis dans une matrice plus ou moins homogène~ Ce fa­

ciès sera décrit ',avec d·';au.tres variables, de second ordre :

a) nature des éléments inclus : avec les donné~~

"quartz", "morceaux de roche" dont on précisera

le nom en fonction de la liste du glossaire de

pédologie,' "nodules", "concrétions" èt "taches";

b) abondance = ~n %par rapport à la sùrface observée;

. :".

: ~ ; , ..
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·c) granulométrie des ~léments inclus :·sables fins,

.;, sables grossiers, graviers,' oailloux,blocs.

d) forme des éléments inclus: allongée, arrondie,

aplatie, irrégulière (cf .: définitions plus haut).

e) aspect des ar~tes : .émoussées, angUleuses. (Ceci

peut foiJ.rnir des informations sur la provenance

des quart,z ou la dissolution chimique, par exem­
ple) •.

f) couleur des éléments inclus, aU code Munsell et

éventuellement de la cuticule.

g) type d'altération : c ,'est uiié Variable' commentai-
• . . . • . ... '. . '." ~ ". 1· ".:

,re qui permettra d Vajouter de's précisionS' ·telles

que "quartz flottant dari's leurs. oavités lt " "felds­

paths intacts Il, etc •••

h) nature des taches (si on peut la déterminer).

'. ·.Pans le oas où il y aurait des éléments inclus de nature

, différente, on le~ déc~ira sépar~ment les. uris des aUtres :

~isoli thique : éléments plus o;u moins ronds à structure

. concentrique. dans une matrice· plus ou moins homogène. et plus ou
. • • 1

'moins abondante.

Le faciès est appelé pisolithique quand les seules ·.. inclu­

sions sont d6s pisolithes " sinon, .on parlera de faciès congloméra­

tiques à concrétions et quartz par exemple.

- lobé : structure hé;térQgène composé. de· plages 'irrégu-
. ... . ...

. lières, .~'aspe·ct ami.boïdet' à contours nets, plus ou moins contras-

tées. Nous abandonnerons les t~rmes "lobé larneli~re" et "lobé
. "

;tubulaireu oar leur distinction est peu nette.

- homogène: aUcun é,lément n' Bst discernable. dans une

matrice dont la couleur varie peu. BOULANGE (1973)·· utilise le .ter­

me "compact", mais ce terme, à notre avis, prête à confusion car

il mêle la porosité, la structure et l'induration des éléments à
.. - '. .

décrire. Bien que ces trois variables puissent être liées, mieux

vaut les décrire séparemment à priori;"
: ;

: .;~.
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'Le faciès est souvent hétérogène dans"LUl même échantil-

lon, c'est 'pourquoi, il ost possible de combiner deux données en

: employant, les terme~

':~à. = pour d~;Uic~fà:6iès qLri occupant la même proportion en volume,

, , ,,. " ,qui sont tFès mêlés, ,avec un gradient possible (avec' la pro-

o' fondeur, par exémple), mais n0l?- obligatoire •

. .. '.,
cong1omératiquê à' pisolithique, quand

il n'y a plus que des piso1ithes dans

une matrice

surtout .~ •• mais aussi = quand le volume occupé par l'un des
..' . ". . ~. .

faci,è.s d()rÎùne nettement celui occupé 'par l'autre; .§xemple : sur-

tout lobé maijiLâlJBsi c onglomératique , ,'si certaines plages ont
de~ qua;tz' inclus. ' "

.... '

Cette "l1ariable concerne les nodule's, cUi,rasses, carapa­

ces, concrétions, cuticule, morceaux de roches et pellicules. Elle

, peut donnèr une indication sur la composition', qhimique des éléments

obserVés. Elle est notée au Oode Munsell, après lavage des éléments

avec un mélange d'eau et de dispersant (ammoniaque), pour les cuti­

cules des nodules ou cortex des concrétions. Dans la mesure du pos-

, sïb1eonnotera la cOLùeur en français, et non ,en code car les, c1as-. . . . .

ses de mots sont pl u,s. , larges que les classes du code et per~ettent

une certaine variabilité à l'intérieur de la classe. C'est la cou­

,leur de la matrice pourië's 'faciès pisolithiques, conglomératiques

e't hon~ogènes. on not:era les couleurs "des' différentes plages ,du fa­

ciès lobé et 'les couleur~"des pisolithespour le faciès pisolithi-
. ~ . j' .

que (on pourra même clistingu.er si besoin est, la couleur des cor-

tex et du' centre des pisol{thes). Pour les c.oncrétions, on notera

'la couleur dli cortex et celle du centre.

' .. a) Vol~e'des vides

Cette variable concerne les nodules, carapaces" et l"ac­

cumulation dans des morceaux de roches. Elle indique le pourcen­

tage des vides en volŒmes dans l'élément décrit avec les données
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. < ....) .....' :':,'.'.
suivan~es :

. :.' "",: ~' ' .: .' .'" ;'

'.! .'

·1·

.:., ;,'~ massif : aucun pore n' est ,:visïb~e;_

... ;. -.. ":'"' ,:compact .: ~uelques pores occup8:P.f~ moins de .10 %. ~u '. ':.

:': :volume;

al-véolaire nombrelix·ëpores ·:occtlpant 10: à 30 %du volume;

très alvéolaire très nombreux pores occupant plus de

3"0 % du volume.

Ces seuils sont choisis arbitrairement, il faudrai·t les

faire correspondre à des mesures de densité apparente.

b) A~res variables, de second ord~e

_,; Elles complètent la variable volume des vides pour les ..

mêmes :types d'accumulation quand les pores existent.

dimensions des pores, avec les données "très fins'"

(<1 mm), fins (1-2 mm), moyens (2-5 mm), larges (5-10 mm), très

larges (>10 mra) qui correspondent aux données du glossaire de pé­

dologie pour ia,'Variable "gro'sseur de:spores dans les agrégats";

-' forme des pores 'avec les données et les définitions

du glbssai~e de' pédologie: tUbulaire, vacuolaire, vésiculaire;

- orientation des: pores,.:., <1.uand il est possi1?le de la dé­

terminer' (oblique,.horizontale, verticale, sans .orien,tation domi­

nante) •

. >' ....:

..:.

a) Natu.re chimique
,:'.

';','

. " .

~ :~ Ci .":". ,-

;,.. '. ,

.. .. O:p.peut la donner app'roXimativement' sur le terra1n,ou

employer la Ç.onnée : "à ~esquioxYdes non icien'Gifié~s" ~·t utiLiser,

ap~~$ une an~l;se triacid~', .i~s \ionnéds 's'ui:v~rites /d' âprès 'le'~'~pour-
.....: ..: " . ' i., . . ~.'. .

cen.t~ges ..en poids :
: :;:,., .; :,::,"!.'.1 G~· '.' ,'.

"titanifère ll sOil y a plus de 10 %de titane;

IImanganésifère ll sOil y a plus de 10 %de manganèse ou

la légende liée aU triangle de la figure nO 15.
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Il faut remarquer que le pourcentage de silice ne com­

prend pas la silice liée aU quartz, puisqu'on cherche surtout à
déterminer ici les éléments 'qui' se 'sont accumulés 'en solution.

Ainsi' des analyses' total'es"défragments 'dé faciès pisolithique et

d'autres de faciès homogène n'ont pas du tout la,mêmesignifica-

:,tion ': dans un Cas on connaîtra la nature: de la ,matrice et dans. .' . ~ ."

ltaùtre non. De même une ana:ll.yse total~ d'u:n fragment 'aU faciès

conglomératique n'a aucune signification po~ des calculs de dyna-,. '. . .

mique des éléments chimiques. Des analyses chinuques sont en cours

pour cette ,étu.de.", "', " .' ,', ,:.'. .
:;.' " ~.. ' -.'

b) W~néraloBie, micromorphologie

Dans la mesure du possible, on déterminera les minéraux

dominants et 6n essayer~ de séparer matrice et éléments inclus

(analyses micromorphologiques) • Des lames ont été' sciées pour

cette étUde et leur analyse est ?n cours.

"

,', 33.2 Oomparaison avec d'autres nomenclatures,

:L' approche descriptive :de ces éléments eS,t très variable:

MA~GNIEN (1958), parle.destructure en comparant les cuirasses. . ", .:

aux roches, avec des faciès meubles ou cohérents, hétérogènes ou

.. ordohnés;: SEGALEN'( 1964) emploie : aussi des termes descriptifs des

'rbc'hes : llscoriaoées"; '''bréchiqu8s(''; ESCHENBIŒNNER (1970) publie

des photos et des descriptions précises en distinguant les faciès

conglomératique, alvéolaire, pisolithique, Bréseux et pseudobré­

chique. LEVEQUE (1970) décrit des concrétions à qui il applique

un vocabulaire tradition:rilùlemen"t 'utilisé pour des cuirasses et

crée le terme de pseudo concrétions pour "des fragments de roches­

mères altérées enrichies et (ou) enrobe es ·:a~' oxydesde{.fer ll ••

Nombreux parmi les termes employés sont ceux qui commencent par
,IIpse:udo;' (ps.~udogravillonnaire·," let:pseudobréchique (ESCHENBHENNER

'1970 )",p~el1do'p'is-olithique (NAHON:,' :1'971), ps'~ud~c~ncrétiron's (LEVEQUE,

1970), ce qui ~ont~e'bien la difficulié de ii d~scription et dé. . '

la création de définitions claires. Sans vocabulaire normalisé',
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03). abouti t, à des termes tels que "cuirasse grésoferrugineuse for­

temen~ conglomérat'ique ll (riÈMOUL:i:lI' 1971)' <:>u lIfatiès à"Ôxydès 'de)fer

oo'n;~'é~iohn~s,'moda~;"'(GRANDnl':1976) ou 'encore'j'pseudobréchique à
'iithos't:ru6tb~re con:serv~e'(ESGHENBRENNER 1'970) d~n.t la signific~tion

,,'" . .' ~ ~ , . ...' .: ". :. .: . . .
, à première lecture n'est' pas éyidente!

.: .'
"

" Voicilesé~uQvalents :pour les termes q~e nous d~finissons,

"quandla.définitipn, des divers auteurs n'est pas trop ambigue :
. .' '. . :.\

,,' _:, ~uticÜle:faciès"ferruginisé(no CS 137c" p 46,G~DIN,1976);

- accumulation dans des morceaux de roches : struêture homogène

'(MAIGNIEN 1958)ps-eudobréchique à lithostructure con.ser.vée

(ESOHENBRENNER ,1970), :à résidus de roch~s altérées (GRAND~, '1976,
éqh. nO ,OS '502)" f'aciès gréseux simple'(i~AHON '1971)' P~ê'~do!~oncré-

, ,:tions, type V (ŒVEQTm 1970), ,~térit~ 'à faciè~ pseudo~orphi)q,~e 0 u

":pseUdolithique (qI-IATELIN ,1972).; "... :,

- accumuiation.slc forme nodulaire: ~tructure'he§térogène;'gr'a-veleuse

ou gra~illo~a'ire(MA.iGNIEN'1958;.'édh. nO ,LA 33)'noduleg"ferru­

gineLtX et éléments ferrugineux (NAHON 1971) ~ ~ori.crétions de'gib-

"bsite bourgeonnantes et radiciformes, (BOURGEAT 1972), gr~voJ-ite
. " ' . • "\.'J J .• 1 ~;.. • •

nodulaire (CHATELIN, '1972); "" ,(. .;".1

faciès lobé : structure 'hétérbgè~e de roche cohérente de' faciès

'·..y.a~uolaire sooriaoée (éch. nô ORuA 31-33a), ou 'V8.cuolaire'pseudo­

bréchique (éch. n~ ORUA 23~24) ou vacuolaire jaune peU induré

(éch.'no ORUA'27-29b) ou .poreUx vacuolaire (é~h. ORUA 1~'b)'

(,' (BOULAN'GE 1970), faciès vacuol~ire 0 u s~oriacé ou 'lamellaire

,(SEGALEN, 1964), f'aciès v~cuolaire scoriacé ou lwnellaire

(BOURGEAT 1972), faciès alvéolair~ (éch. nO EE 120), à tubù.1es

(éch. nOEE 128) bu pseùdobrécMque (éch. nO EE"129) (ESCHENBRENNER

'1~nO) faciè~ lobé'(éch. nO EE":1'2'8, EE129, CS 486, OS 129, CS 458 b,

,_',',.Cs' 1,26, cs 1"27) ou,p6re~,(éch,. 'no ORUA 31) (BOULANGE 1973), faciès
feuilleté ou lamellaire, alvéolaire, tubulaire à 'ox;ydes de' f'er

",' ~oncrétiormés (éch. nO C8.129), à oXydes'de fer' concréti'onriés com­

o' 'p,'àcts (éch. nO c.~', 480L à oxyd:es de f'er'~oriêrétionnés,'mod~:ü (CS
; .. :' ", ~. . ..'. . ~ ~ .' . ". '... '.' '. . .... ...

458 b) :pseudogravillomiair:e modal' ('éch. nO CS 126)" pseudogravil-
. : .. ~ ~ . . . .' ,. " . \ ' .

, lèmlaire à .alv"é61.edè dissolution (éch.ri°127) (GRANDIN; 1976),
, faciès "vacu.àlairié ou iamell~ire' (CHATELIN, 1972};. ~ . .
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;.:.. faciès' homogène': structure hétérogène de .roche. cohérente de fa­
.:," ci ès" spongiellX (éch~ nO LA .46 ),:6u structure ordonnée lamellaire

" (MAIGNIEN , 1955) , structure' massive (sEGALEN, .1964), faciè? maS­
's'if (éch. ORUA 47....:4SaJouc·O,mpact(éch·.:ORUA 3) (BOULANGE 1970),

. : : \' ...

structure massive'où'dalle 'gibbsitique (BOURGEAT 1970), masses

indurées de type. :ç~-~t lb (LEVEQUE 1970) ;,faciès; cpmpact (éch. nO

ORUA 3et:~S 457),:(;upor~~(BOULANGE,1973), faciès 'massif (éch.

:' n~ ,CS 457), (GRANDIr{, 1976) faciès massif vacuolaire ou lamellaire
~. (CHAT'ÉLIN, ' 197~) ; , .'

~ .. :. ..

- faciès--pisoli thique .: struct Ure ordonnée' pisolithiqU~,'-',()ll'bc~lithi­

qUE?,().VIAIGNIEN,:195,S,; SEG4Lm 1964, et BELINGA 1969) pi~olithl;que
«éch•. n,~ EE 133, ,ÉsctÎEN;s,RENNER,197,0, éch.nOCS 344·~·.:BOULANGE

.'.' ,~,l973" et CHATELIN1972) vacuolaire ,pisolithiq~~'QU pi~olithique
'. - ',. : . .' '. ",:. ,~ '.' ..". "

(BOURGEAT, 1970), pseudopisolithique (NAHON ",1971 et DEMOULIN,
1971), concrétions seilli-pisolithiques de typ~ rra et rlb (LEVEQUE

.' :1970), à' oxydes deferconcrét~onriéspisolithiques ,( éC,h.no CS

'34:4; GRANDIN··1 976) ; i; [.

" l'
~ • '. 1

-::- :faoiès C6r.\f;lom~~iqU2. : structure hétérogène de roche cohérente

de forme conglomératiqlle d' aspect de brêches, p~'~x:"-des ~.i~ments
inclus anguleLlX, ou de poudingues~ 'pour d~s élém~~ts'arr~ndis,

"-' (N.lAIGNIEN, 1958), conglomératique::ou bréchique (SEGALEN, 1964),

bréchique ou déiritique ou '.à grains' de quartz (BELINGA, 196'9),

'faoiQs'':''iJ'acuolairé ~<"grands .élémentsbruns (éch.:p.° ORUA 1Sa,

BOULANGE ~ 1970)'" facièsconglomératique quartzeux ,{ èch., nO EE

125), 'conglomératique, conglomératique graviflonnaire (éch. nO

EE 101), conglomér'at:Lque pseudogravillonnair~ (éch•. nO EE 100),
. SJ.véolairegravillormair.e (éch,~ nO. EE 1OSb) , alvéo.1aire à ten­

dancé lami:ùlail"e' (é.ch.=:hO·1 OSa) (ESCHENBRi&NNER 1970)" cpncré-

.'tionÈ3 de formes irrégulières',' du type, IV et VI, 'LEVEQUE,. 1970) ,
.. ' J,'.:.' faciès mixte (NAHON 1971),· cuirasse gréso-ferrugineus,e conglomé-

ratique gravillonnaire. o,:u f:ortementconglomératiClue:,ou pseudo­

pisolithique (DEMOULIN, .·1971)" faciès co:n,glomératique (éch. nO

;,;~\) -'ORUA 1-S8o,' CS' 79; CS 122b, CS 122a, CS 10 1) (BOULANGE i' 1973),

";èonglomératique :ou nodulàire ' (CHATELIN, 1972 h .bz-éc,hique (éch.

< rio (CS 145b), /grâvillonnaire (éch. nO CS '479, CS 122b J ;CS .101),

pseudogravill.6hnaii·-e à phase rouge violacée d'oI!linani!e; (~.ch•. nO

CS 122a) (GRANDIN, 1976)



porosité :-: NAHON (1971) distingue:.

- porosité,. ouverte', avec des :

capillaire · conduit dont le diamètre est inférieUF à'2 mm;• •
tubule ·.

Il Il 11 " entre 2 et 40 mm"• · .. ~

canal • Il Il Il " supérieur
,

40 mm.• • a

porosité, fermée avec des vides de formes irrégulières:

- al'Véoles de

-' cavités de
- .'pochesde

diamètre inférie ur à 4 'cm;

Il' entre 4 et 10· cm;

Il supérieur à 10 cm.:·

, _. Ces donné es, non ret~l1ues ici, ne semblent~:'appliquer

,c'qu'à des formations particulières .(cuirasses'sur ~~è~".auSén'égal).

nat ure chimiq U\3

- alumineux. ou 'aluminosiliceux :alumoxique

ferrugineux ou f,erroalwnineux ferroxique, (eJHATELIN, 19'72.\ ~
~ .• ' • '.' 1 -'7

(.CHAT~L~, '1972);

c ~'ferrosilico-alwiiinoux :. amphoxique (CHATELIN,'- 1972) •.

Cette liste nie~t pas exhaustive et ne concer.ne que quel­

ques étudessur:lfAfrique intertropicale francophone •

....
\.', .-:'.'

3.4 BrUDE CHIlVrr~ j)ES ELElVlENT S A SESQUIOXYDES

Une série d'analyse triacide est en cours~,Nous inter­

pretons ici les prenuers résultats en rapport avec des analyses

micromorphologiques. '.

Le but de 'cette 'étude: était d'abord de snivre sur' lm

profîl les 'Variations de la composition chinüque des nodules, puis

de voir' ponr 'lm même niveau géomorphologique, qu.elles sont le;3 dif­

fér~ncessuivantla' roche;"'mère~t le faciès' des nodules, enfin, de'
". '. ," ~ " ". .'. ,Sltuer les nodules observes a Mougoundou parID1 ceux observes en

, .
"Afrique depuis plusieurs années.
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34.1 Variation de la composition dans un sol

Dans le profil MOM 20, sur le:niveau inférieur ..,sur gra­

nite~: l~s 'teneurs enfer et en aluminium sont très variables, pour

les éléments d"ùne'même"catégorie (sans cuticule, par exemple) et

d'une' même classe de dimension.

Dans le profil MOM 2,.orthotype des profils de sols du

niv~au supérieur- sti~ grani'te ~ il y' a une' brusque V~riation dans

les nodules de'~'horiz6n 6 (B23gr) de la teneur en.fer (6 %, alors

qu'elle était de"5J-60 "/; aU-dessus) et en aluminiwn (53 %alors

qu ~ elle était dè 'f2-20 %au':"'dessus). La teneur en quartz est de

2,8 %alors qu'<üle étuit généralement faible au-dessus (de 0 à

0',5 %). La pert e aU feu est de: 33' %, alors qu'elle est de 8-13 %
au"::'d~ssus. Il s ' agit probal:.>lement de lithoreliques. mais., d.éjà. très

évoluées car l'obserVation à IVoeil nu ne permet pas de reconnai­

tre les structures de la roche-mère. S'agit-il d' ùrt:e'·· gibbsitisa-

. tion .en profonde ur 1 directement à partir de la roche-mère, ou

d'une' ace umulation secondaire' de gibbsite? Une observation' micros­

. ,:'~~pique rapide' mom~e':quela gibbs'ite· est cristallisée· surtout

sur les parois des pores. et avec un contact net avec le ple.mna,

il s'agit donc d'une accumulation absolue de gibbsite.

La teneur enrésidli total (quartz) diminue avec la tail­

le des éléments 'et vers le sommet du profil. L'observation m;i.cros­

copique montre la présence de rares quartz dans les nodules, sou­

vent flottant dans leur .cavité et très fissurés. Il y a donc une

dissolution du quartz vers les sommets du profil et progressive.

De plus, la p~ro'~iié, qi.iie~t ina~i'maie 'au centre de 'l':horizon Bgr

Gst due .. surtout: à do s pores vesiculaires : ce serait les vides

laissés par la' dissolution des quartz.

Dans le profil MOM 8, sur le niveau supérieur sur gra­

nite, mais' en rebord de plateau, il y a une nette opposition entre

les nodules à faciès lobé à conelomératique des horizons 2 et 3

(B1gr et B21gr), t3urtout composés de fer et ceux à faciès homogène

. età f·orme cylindrique ou en plaquette de l'horizon 4 (~22gr),

surtout composés d'aluminium. Il y a peu de différence chimique.. ;

entre les plaquettes et les cylindres et 1,- obseryatio.n macrosco-

pique a montré le passage des premiers aUX seconds. Une étude mi­

croscopique rapide montre un plasma homogène rouge clair en lumière



ANALYSES TOTALES PAR
,. .

ATTAQUE TRIACIDE DES ELEMENTS A SESQUIOXYDES

SOL NIVEAU S UPERI EUR SUR GRANITE :
1

N2. Horiz 22 22 23 23 24 24 24 24 24 25 25 26 26 81 82 83 84 8i1
Dim.

,
2 _ 3 S_! 5-8 25- 40 10 _ 16 16. 25 + 40 + 40 + 40 10 _ 1 6 + 40 4. 5 + 40 8 _ 16 + 40 10_ 1 6 + 40 + 40

E F e~ E Fe E FC E FC EFe E FSC E Fe E Fe f 'E Fet- E FS C E Fe r"li"bb . /1 E F sc E Fe f EFe~ E F sc EFse E F sc
no~urr 1 S/tl

a b a b

Foci.zs Homo Homo Homo Homo Loba' Cong Con9 C ong Cong Homo Loba Homo Con9 Homo C on9 Con9' Homo Homo

P l2 r ~l2
11 , 14 11 ,59 11 , 32 10,29 11 , 37 11 ,84 13,03 11 , 16 10,61 7,79 7,61 23,46 32

1
98 9.13 8~29 8.45 28,15 28,96

01.1 fa U

Risidu
0,45 2,79 0,26 a ,43 0,31 . 0,26 0,20

~o ~o 1 0,04 0,42 0, 22 0,29 0,18 a ,14 2 ,13 0,22 0,22 0,21 1 , 2 ~

si Oz 11 , 18 8,35 10, 14 11, 08 9, 51 12,37 7,58 11 ,44 10,8·5 16 ,71 18,18 6,86 5,00 12,85 14,20 14,28 5,59 il ,92

AI 203 15,39 15,85 18,38 17,58 16,35 19,93 12, 03 17,86 17,50 15,30 16,42 4i1,69 52,80 16,33 12,18 17,56 50,57 54,33

Fr 20 3 60,00 61, 00 58,06 57,50 60,00 53,00 64', 00 56,00 57,50 58,00 55.00 20 ,00 5 , 80 58,15 63,00 S 6,00 15,6 a 10.60

TiOZ 1 ,60 1 , • 0 1,62 1 , S4 1, 62 1,60 1, 78 1 ,70 1 ,86 1 ,98 1 , 92 1 , 6 a 1 ,20 1 ,60 2, a6 1 , 96 1 ,3 a- 1 ,38

MnOZ 0, a3 /' 0, a1 ,/ ,/ 0,01 0,01 ./ ,,: ,/ /' ,/ ,/ ./ /' /' /' ,/

Co a ,/ /' /' ./ 0, 08 ./ ,/ ./" /' 0,0 8 /' /' ,/ /' /' 0,0 8 /' ,/

Mg a 0,03 ,/ ./ ./ 0, la ,/ o.03 /' ,/ 0,04 ./ ./ /' ,/ ,/ 0,10 ./ 0,03

K2 a ft
0,28. 0,23 0.20 0,41 0,51 0,il6 0,07 0 ... 5'1. 0, 41 0,81 a ,81 0,37 0.13 0,41 0 ... 39 0,55 0,39 0,23

~

N0 2 0 0, 05 0,05 ./ 0, 07 0 1 14 0,15 ,/ 0, 05 0,0 5 0, ,3 ,/ 0,05 ,/ 0,05 0, a1 0,11 0,0 2 a ,0 1

TOTA L 99,94 98,89 . 99, 89 1 98 ,76 99, 76 99,49 100,66 98,94 99,00 101, 05 100,59 9~, 31 100,70 99,3"8 100 1 56 99,40 la 1,96 100.66

""

Si:~~ 0, 15 0, 11 0, 13 0, 14 0,12 0,17 0,10 a ,15 a ,14 0,23 0,25 0, la 0, 06 0,17 o ,19 a 119 0,08 0, 07
iAlz F2l\

Si~ 0,74 0,53 a .55 0.63 0,58 0,62 0,63 0.64 0,62 1 , 09 1 , 11 0,15 0,0 9 0" 79 1 , 16 0,81 0,11 0,0 9
04 120,

D.nin' por: G.. 811TIlli 78 TQbl~QU 8





ANALYSES TOTALES PAR A T TAO UE TRIACIDE DES ÉLÉMENTS A SESQUIOXYDES <. Suite).

- ,

SOL Ni\'.50périllur Ta/us sur argili~12 Nivl2au s U~p fi r i 12 U r tU r Ni vl2au inFariezur sur granj~ez

'Sur granits Rochezs ~ri d'~m ez n ~a j r ez S zo nez planez pezn~ez

NO! Horiz as as 53 53 54 54 SS 93 94 94 94 203 204 204 204 234
Di m. + 40 + 40 3 -16 2S - 40 8 _16 + 40 10 -16 + 40 + ., 0 + 40 + 40 16 - 25 + 40 +40 + 40 + 40

naturo EFSC E FSC E FC EFCr E F SC EFC~ EFSC E F C-r EFCr EFSC E F SC EFSC E F sc E FSC EFSC E Fe
a b b c a b c

Faciàs Cong Corrg Cong Cong Homo Cong Cong Cong Homo Homo Homo Homo Homo Homo Homo Corrg

Pezdl2 26,62 14,56 10,46 11 ,21 6 ,43 7, 66 6 ,61 11 ,38 12,57 6,09 21,66 21 ,06 30 7 73 14,39 19, 73 28,49
au Fau

Rasidu o ,22 2 , 13 2, 37 0,34 3,07 6.51 3,06 0,0 & 0,05 0,05 o .19 0,35 0.20 1 ,66 4,33 0,29
/-0 ~al

Si 0 2 6 7 15 9 ,90 5,90 6 ,04 ,4 ,68 15,63 15 ~ 01 8,29 5 ,27 15,65 6,96 (,54 4 ,44 3 ,03 7,09 1 ,89

AI203 40,53 29,53 14,21 13 ,96 16 ,19 16,55 14,51 12 / 05 9 ,70 13,22 41,91 31 119 62 ,31 13,88 30,12 50,61

FI2 20 3 19,50 40,00 64,00 64,00 56,00 51, a0 57,50 66,50 71 ,00 61,75 23,75 40,00 1 ,1 7 64,00 37, 75 16 ,40

TioZ 1 ,24 2 ,06 1 , 74 ,i' 60 1 ,88 1 .82 1 ,6 a 1 , 24 1 , 24 2,46 1 , 60 a ,96 0, 20 1 ,14 0,60 0,50,

Mn 0 2 / / 0,07 /' /' /' / /' /' / / / /' / / /:

Ca a / 0,08 ./' /" 0, 08 /" /" 0,08 0,04 / 0,04 0,01 0,01 0,01 0,01 /,

Mg a 0,06 0,07 / / a ,la 0,03 /' 0,0 7 0,01 0,01 0,01 0,02 /' / /' /'
K20 0,53 El, 6 6 0,18 0, 37 0,2P> 0,20 0,23 0,66 0,21 0,56 0,42 0,02 / /' /' 0,04

Na2 0 0,0 4 a ,11 0,21 0,03 0,1 4 0, 03 0,02 0,11 0,02 0,05 0,05 o.01 / o,0 1 0,05 0,02

TOTAL 98,69 99,12 99,16 99,55 100,85 99,63 100,56 100.46 100, " 101, 64 96,61 100, '8 99,06 96,12 99,68 96,24

Sil~ 0,13 0,14 0, a7 0,10 0,20 0,23 0,20 a ,la 0,66 0,20 0,13 0, 09 0,07 0,22 0,211 0,03
AI + Fr

s·~~ 0,20 0,34 0,42 0,56 0,91 0,901 1,03 0,69. 0,54 l, 18 0, 21 a , 21 0,07 0,04 0,10 0, a 41 2

AI 2 0 3

De5~ini par: G. BA TlLA 76
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naturelle·. et sombre en polarisée, qui évolue ver.s le rose puis le
blanc à la périphérie des nodules. Ceci peut ~'~terpreter comme
une accumulation relative de gibbsite, blanc~e, par départ du fer.

- . , . '-,' .<' .

de plu.s en :plus marq'u.é vers la périphérie des 9y~indres et des
plaques. Les nodules de l'horizon B23 gr contiennent eux-aussi

"" .'" ••'•• > ,',1 .

beaucoup d'aluminium, mais une observation macro puis microscopi-". ; .. ,' . . . .

que, montre que le faciès est conglomératiq~e. Un ciment blanc
. . . '... :': -' .,

(gibbsite) lie des nodules roses et des nodu+es rouges. Il y a
. " • .' ,1 .' .".. • •

donc ici une accumulation absolue de gipbs~te, postérieure à une
aocumulation relativa dans les noçlules.

Dans le profil ~DM 9, sur le nive~u supérieur sur roches
, ".... , .' .', ,

sédimentaires, la teneur en fer diminué prusquem~nt dans certains
nodules à faciès homogène de l'horizon 4 ~22gr), et la teneur en
silice combinée est très irrégulière.

Dans le profil MOM 5 ~ du talus l3ur argilite, la teneur
en fer des nodules diminue dè~ l'horizon 4 (B22gr) mais de façon
faible. Ceci s'accompagne d'une aUgmenta~~o~ de la teneur en si-
~ l . • \ ... .... •. • • ~

lice combi~ée (qui fait plus que doubl~~~ et ~'unefaible augmen-
tation de la teneur en aluminiUm. Le fer est dans tout le profil. .

l'élément qui est en quantité la plus importante~

Dans tous oes profils~ nous avons vu une augmentation de
la teneur en aluminium (en pourcentage des éléments totaux) vers
la base du profil : des observations micro~copiques rapides mon­
trent qu'il s'agit d'accumulation absolue (gibbsite autour des po­
res et sans relation aVec le plasma) ou relative (par départ du
fer à la périphérie des nodules) ou d'une succession d'accumulation
absol~e et relative (nodules roses et blancs dans un ciment blanc).

En général, il y a aussi dissolution des quartz à l'in­
térieur des nodules vers le sommet du profil.

Quand on comparera des éléments à sesquioxydes d'un lieu
à un autre, il faudra donc toujours préciser quelle est leur posi­
tion dans le profil.

: ; .~ . .
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':·~I: .:-', .. ' .,'
34.2 Variation de la composition en fonc~ de. la roche-

.",. .,... • '1J,J

mère, du faciès et du ni..Y.2.au géQmo.1"J?.tL~logi9.ue' -':,'

Dans les nodules sur argilite, le taux de quartz est net­
tement supérieur à celui des nodules sur granite (0,3 à 6 %contre
0,04 à 2,8 "/0), pour le même niveau géomorphologique. Ce résuliïat.·pa-

';'';~'':.:~..: ..~ ..:
rait étonnant, puisque l'argile est dépour'VUede qu.artz. Il s •agit ....
probablement de quartz allochtones venant des grès au-dessus de
l'argilite, par accumulation relative au cours de la "digestion ll des
grès par l'altération et/ou par accumulation absolue lors de dépla­
cements da matériaUX meubles au cours de la morphogénèse.

Suivant BOULANGE (1973), nous avons construit des trian~"

gles fer/silice combinée/alumine. Celui-ci montre que les cuirasses
des différents niveaux géomorphologiques correspondent à des zones
distinctes sur ces triangles. Ici, c'est la'position des nodules et
fragments de cuirasses à liintérieur du profil qui joue sur la po­
sition des points à Itintérieurdè~;triangles.

Si on ne tient compte,~'pour Mougoundou que des éléments
" ':.' .1.' .

à" sesquioxydes du sommet de l'~orizon Bgr, on constate que tous les
n'odules sur granite et sur arii;Lite" ~ont group~s. Les éléments des
différents niveaux géDmorphologiq~êsne sont pas ici très distincts.

Les nodules à facies homogènes sont assez riches en fer,
sauf dans l'horizon 84 (profil ,MOM 28, ,B23gr) où les nodules ont
une forme cylindrique. La Variation'de la composition chimique des
nodlÙes à faciès conglomérati,qu~·. (sans'tenir compte' du quartz) est

'. ,";;'"- ." " . ':

assez faible, si on exclu le faciès.à ciment gibbsitique du profil
, '. . . ~ ... '

. ;

MOM 8,. en borQure de plateau.

34.3
'.' .', r .. :. .

Sit~tion des nodules de M09€?oundou.Earmi g;uelqÜ.es
autres d'Afri~ue ihtértropicale.

Reprenons les données de BOULANGE (1973) et de MARTIN
(1978, constitution en cours d'un dossier sur les cuirasses), et
comparons les a~ec celles ces nodules de la partie supérieure des
horizons Bgr.
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.." -:La figure 16 montre' que les ,nodules à faciès. congl.om~­

ratique de lVIougoundou sont proches de .ceux décrits :paI':,MARTIN dans

la Sangha, le·Niari et le chaill~ (Congo) et plutôt groupés par rap-
. . ... . . . ...

·port à qeux décrits par BOULANGE .. Le profil 8 est ici encOre à trai-
~. 1 . •• '. • • ~. •

t.er de :_façonp'articul~ère.

- Les nodules sur grânite' ont· ici' une:'cornposition chimi-
. qUé disiinêté··d~.ëèux:décrits. par BOULANGE. Peu,t-être est-ce dû à

,lacomposition particUlière des granito-gneiss du Chaillu, .ou. à '.

l'action de climats légèrement différentf? allcours de lapédog.~~èse.

,Le(S,.no~ules;sur .. argilite. sont. proches de ceux décrits sur schiste
" \ <,II • .' •• ' 1 ".' .'."... . . .' . ."•. '., ..' .:' " : ." ! :':.',,: _.

par)?OULANGE ,., pour .un niveau g~oll1o,:t;'phologique donné Lf.a distinction
des deux quad~ilat'èr~~'sur l~ t-ri~gle pour l~s. d~·nn~es··-de·BbuLÀ.NGE

traduit deux niveaux géomorphologiquesdistinctY.'

': ...i ... '. 'Il: ne faut pas oublier que le nombre'à,e prof;ils pris en

compte reste faible pour Mougoundou et,ceci n0!ls i!l;terdit dE? tirer

des conclusions définitives. Néanm9ins, on peut constater que faciès,
. . , ' .) -. • . . ...;. 1 .' . . ' •. : ...• '-

roche-mère, niveau géomorphologique et position des nodules dans le

profil "marquent". l'analyse chimique et que les nodules de. mougoun­

dOU_~Ot:l.t pi'ut6t.o~~gina~par rap~ort 'à ce~ d~cfits.:-âi:lleurs en

Afrique in~ertrop~.cale. ", .

~.. "

3.5 ETUDES ~RALOGIQUES SUR LA TERnE. InNE

;.-:.... "i ~. .•

,",.' .:

",';'" ..

. ", :'

r. .. La remise en marche. à 1"0 .ll. S .~C.O .];1. cl' un' appa~'ëil dt ana-

lyse thermique" .différentielle par nos soins,' pÛis Itacqtrlsiti'6n:·'d'tm

diffractomètre .~. rayon~' Xet à cathode' de cuivre' par" i'UniV'ersité

. de Brazzaville a permis de réaliser. à Brazzaville des analyses mi­
.: 'néralogiques' en :~série.....,..

'L t ~bondàincedes'~atières organiques gênë cons~dérablement

l'interprétation des diagrammes d'A.T .D. De plu.s cette. t'ecbniqùe ne

met en évidence que quatre minéraux: gibbsite, kaolinite, goethite,
•• -: ;.. '" .~. ," . : ' . ; • . , . ..' .. 1· , '~,-., . • •

magnetite et· laisse l'hematiteet le quartz •..
'\: ~C:~"\

Néanmoins les premièrès conèlusions sur les fractions ar-
gileuses sont les suivantes :
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- dans un sol b,ydromorphe (MOM 15)

"linite' ~ve'c;la 'profondeur, 'disparition de la
cde"lagibb;site; " ,. .:

diminution de la kao­

goethite', stabilité

: ..; , .' •. 1 • ;" • • ' ! ". ,., . ~ ". 1 ". ••

, -, q.ansunsoldu contact entre les 'deux niveaUX géomor-J.

~holo~iq'Ues sur granit~ (MOlVI 7) : di~nut;iô:n> de la kaolinite etaug­

mentation de la'gibbsite avec la profond~~~;stabilitéde la goe~

-,thit,,?~ sauf ,~n 0, o·ù, elle 'di~pa:r'a~t;' , "

" . - dariirun' 'sol du talus sur .argilite (Th!OM 5);.;: diminution

de'la' kaolinite et augmentation ,de la gïbb~ite a:lJeclaprofondeur',
,stabilité de ·.'La :goethi te; '" ,"
,:>;", ,.. ' ~__d~s

.. ! . .' . . ~ t "'. .
. '.' dimi:rlution de la

; ., . ~

• . l '•

de la goethite•.

uci fù~l du'niv:é~u'inférieur sur granit Ei , tMOM 20)'::

kaolinite' en C, .de la gibbsite' en" A: ~irFwlintiènt
).L l'

~. .:.~ 1 : .• :

. ,

Ces résultats sont complétés par les diagrammes orientés

'obtenus avec les rayons X :. '
. ,,'j .

, - dans !.ID sol du; falussur argilite (mOM:S)
.;. :

, .

a) .d~ms 1~ fraction deslimo'~s grossiers: prépondé'rance du
quartz qui 'diminue':dès', les horizo:n:~ BgI'j' gibbsit'e dont l' iInportance

est maximale en A et Bj kaolini te qui est stable et qui' est ici sous

forme de grosses particules; goethite dont le maximum est an B1Grj

hématite et illite en C;

b) dans la fraction'des 'lùndns :fins: prépondérance du quartz

qui diminue avec la profondeur; gibbsite en quantité variable; kao­
. lini te' ~tabie; go ethi't e' dont 'i~!maxim~~Ill';est en Bgr; hénati te qui

.... ' 'augmente::~~~~ la profondeur;' tra~es d':illite en C;
: '. . :

c) dans la fraction des argiles :. dominance

et de la goethite; gibbsite stable (contrairement

. ve à l' A.·T .D.) j quartz Pr'ésen.t ,en petite quanti té

tite en C·.

.: .. ' ...".'

de lakaolinite

à oe qu'on .obser­

et ,traces d'héma-

,", :.::' l i

; . : '~

, - .

dans un soldu,;,contact entre les cleux niveaux .g~omor-

phologiques sur &ranite : (MOM 7)
.. ; ... '
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"~f\ikns la fraction des limons grossiers' -:' augmentation de la

·k~oli.riite' ètdim.i.i1u.tion du qllartz avec la profondeur: maiimum de
. ' . . '

"gibbsite en"B23gr; apparition de goethite et d'hématite en B24g'r et

en' C.;
.. ' ....

"" b) .' da.Ï:Ls la fraction' des limons fins': mêmes conclusions pour
" . . , .

la kaolinite, le quartz, la gibbsite et l'hématite mais la goethite

est présente dans to ut le profil , a'Vec un maximllm en B23gr.

Dans tous. les sols, de la région, . les minéraux les plus

.' courants sont:néoformés dans le processus de ferrE.t.:l;.J:i tisati,on (kao­

liilite,"goethitè, gibbsite)'ou sont résiduels aprèsialtér~yiOl1,:;:

".' (qUartz".ou nùnéraux primaires en C). En gén~xa1, On constB;te.·:.1_é}.~ di ....

minution du quartz avec la profondeur (acçumulation relati.il~ id::ms

les horizons supérieurs?) et des variations notables dans les te­

neursen kao1inite et en gibbsite suivant les sols et les horizons.

'" " NOVIKOFF (1974) a montré sur les sols des collines à la
. .' '. ..... . ~ ~ . ~. .

limite des deux niveaux géomorpho).i:>giques la destruDti0n.d~la kao-

.. l?:-ni te ..dans les horizons, supérieurs par dissolution et sa formation

dans l'altérite : c'est.certainement ce qui explique les variations
• \" 'C. ,. \ .' : ••••••

op 8;ervé es dans lè' profii .. I\iOM. 7•..

La présence de kaolinite dans la fraction des l~mon.s, .gros­

siers·a été,souvGnt signalée (DELVIGNE" LELONG, cités in CHATELIN,

OONCLUSION=

" .. ' , ...

: Quelq\:tesaspects de là péc10génèse ferra1­

1itique locale

. ' .
Une comparaison entr's" 'lés trois' grands types de sols

obs~rv'és .porta~t sur la terr'e fi~e (car:actérisation macromorpho10­
.. ' ~i~ue, .analytique ,ct minéralogiq~)ë't'ieséléments g~os'sf~~·~',·.'(ré-

.~ . f.·,.., ... ,. . '... " .. '" ' ...'. ,.... ... ." •

partiti,on dans le profil, carâctérisation macromorpho10gique'et

'~a.1;yti~~e) amène ~ poser: quelques Jalons dans i' étude de i~ ';édO-
. "'~l'

gén~se locale •.
.i ..
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- :'. ,n,est qommod,e de sép~r~:r le~ m~canis~es d'altér,ation (ho-
rizo:p..C') et :c~,ux_de réorganisation ou d'accumulatj"on dans le

o
pro­

fi~::(~orizonB), g;ui co~ce~en:t surt~'ut l~ '~~tiè;~'minérale ',ë::t' ceux,

superficiels, en rapport avec la matière6rBanique (horizon-A).

Rappelon:?quOil ..existe ,deux grands types d'altération dans
.cette' zon'e ,(cf.l",ét'wi.e stir lta~ltération du cha:pitre 12.2);

•• \ ••" '. 1 •• ~ .' ". • ". • "

.: .'. '. ~
~ '

, - unealtération·avec.conserVation de la structure 1n1­

tiale de la roèhe, donnant naissance à une "isaltérite" (CHATELIN,

1972). c'est ce qu?on observe dt~e part sur argilite (profil MOM 5,
, pa.r ;exemp;le )où:l 'horizon-',C:"se caractérise par un empilement de pla­

quettes 'de': plus en plus dûres et ferruginisées, de.,la base vers le

sOiDIIlet,'ed;:'d 1autre part sur"granite (profil l\10M~ 23,; par eJ;Cemplè)

oû.:'l'horizon C est uri. ensemble de blocs jointifs, diacl.asés et mi.-

crofissurés, de plus en' pius petits, poreux et'légers,vers le sommet

de l'horizon. Dans les deux'cas, la terre fin,e entre les:éléments

",,' grossiers de roche est peu abondante et rouge, (2.5 YRhumide); elle

est argileuse sur argilite (kaolinite, gibbsite et goethite domi­

nante,'illite et hématite en petite· qu.antité) et sablo-argileuse

sur granite'(sables de quartz); ",' ,,'

- une' 8J.tération aVec destfuction de la structure initiale

de la roche, doimant naissance à~~: i'allotérit:e" (CHATELIN, 1972).

C'est ce qu'on observe s l1I' granit"e (profil I/IQM 7 par exemple) où

l'horizon C ne contient allcun élément grossier dé' roche, la terre

ftne est argilo-sableuse (sables grossiers: de quartz, kaolini te do­

minante, gibbsite et hématite en petite quantité, pas de goet,hite).

Les observations sont trop peu nombreuses pour le moment

, pour tenter une répartition de ,ces deux types d'altération dans le
'. . " .. ,' '. ". -.'.',. ;. ,_ ' .

paysage. .': ~ ~'

, L,a dynamique de la matière organique est superficielle :

à 2 mètres' do' la surface',' le:stock en est 'pratiquement nul (HtmIBEL y

" , ,1:974). Le mU1ltroPi~~ acide est typique 'de cette région;': avec un

,. .'Ô/Nde 10à 16 et un taux dOextraètî:o~ (A;H+AF!CY-de 2'4è; 3D} c'arao­

térisant ;~~décomp~sition rapië{e d~ 'là lit{ère ;(elle peut :être clis­

c'dntinl1e s:o'~~ forêt'!) suivi~ d' ~e humifica.tion peu poussée.- Pour

un même type de végétation, .le stock de matière organ.ique et' d' azo­

te par hectare est très variab18, et cette Variabilité masque la
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. différence. ;quipourrait exister entre plusieurs types de végétation
... .J..... '.' ", .'. ..•. ."' .";.:. .' ," ....

. :(forêt prirn:qire et secondaire, jachère •••• ). ..,.
". ,'1' ••...•

.. Dans' fès horïzons 'B, l' étude des' :caractéristi·ques. de 'la

terre finè 'montre' danS' les trois typè"s' de' sols:'., .
" ; .

. .- que la couleur est de ,plus en "Plu's 'roUge' en profondeur
. ." ; . ' •. • • • : ,", .• 1. .': J. ..~ . ", ".. ! . : .,' • . • • • ••• , •

. (10 YR à 5,YR). Ceci ,est .en rapport avec l'apparit"ion .d'hématite en
'. . ....'!."... .,'.... . .. .... ' . .: ::: . . :. ~ . . . ' \. . .

profondeur et la présence de goethite en 'surfaoe;

- que les éléments grossiers de roches résiduelles sont
'.' .: .1:",;';. :' ; ;-:.'"~ ", : ~":1 '-,:' ," .:"' "'/ : :. : i ''; ..

très rares' et qu'il's'agit'presque uniquement dé· quartz;
~.:: ~ '.~ . . .-. .. . ... . '. ..; .' .' ; :. ; . .. ."

""":/:,',c" 1.. : ;~i ..q:t.;le.}~.s~~ucture est toujours fragmentaire, nette dans
les horizo:n~ sup~riell;r's ~t ,peu :n:ette en-dessous; ..

• '" ••• .'••••• ~. -'". '~.' .,.~,..:' •. .. f .. ';' ',. '." ~... . .', '... .', ~ }:

-, .... :.' -. i, 0:.. .. qu.e ·la t~neur en fer total est beaucoup plus ;élevée ,dans
• • .... CO" • '. "" ... " • l,'

. ·'l'es' sols du! niVeaLl' supérieur que dans ceux du niveau inférieur•.... . ., '.

Cette différenoe est à mettre en rapport avec la teneur en éléments
'1 "

;,grossi:ers .à sesq~o~ydesde ces sols;

que la teneur en quartz. di;IDinue avec la profondeur .dans
. ::' . .

·les· fractions fines (A, LG et LF). et augmente dans les fractions
. .' , . ~' .. ' .

grossières (SF et surtout SG). Ceci est faux dan~ lessols:.sur ar-

gilite où cette teneur est pratiquement nulle sauf dans les. hori­

zons de surface L12 %de sables quartzeux-7;

'- que les' sables quartzeux sont plus arrondis vers le

haut du profil et plus anguleux Vers le bas.

Cette étude nous amène à quelques conclusions
. . . ".'. '.: ," .

- l 'laltération est très. poussée' et. ne ,laisse aucun élément
l . •. • '..

résiduel danS les horizons supérieurs du profil, sauf le quartz;

.' -'la fragmentation et la dissolution du quartz est de

plus en plus importante vers le haut du profil. Ceci corrobore les

travaux de LENEUF (1959) par exemple •.

- '- l'accu.mulation du fer dans les horizons Bgr du niveau.

.supéri~u.r est not~ble dans les éi~ments'grossiers (ce que no us ver-
,,: 1

rons ci-dessous) et dans la terre'" fine: elle concerne donc tout

l'horizon.

L'étude des éléments grossiers à ses~uioxydes du niveau

supérieur montre :
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- que la succession des hoiiz6ns est semb1~b1e dans'l'étu­

de granulométrique sur tout le niveau supérieur, quelle que 's~:ttla

roche-mère.' On passe d'un horizon à graviers et cailloux ou graviers
, . '. :..- .. ".. . . . . . ..

aU sommet, à un hori~o~,à blocs puis 8,. un horizons à graviers et

cailloux à la base~Ily a donc deux gradiants de différenciation;

des ,blocs :Versles cai-110ux et les graviers du centre des horizons

gra~iilo~i;es ve:ts,:ie. sommet ,et des bio~~'au.x graviers' du centre
". . ....1 ..

'V'ers la base;

que l'épaisseur de ces horizons,'V'arie énormément en '

, fonction de conditions locales (position par rapport à la pente,

aUX nappes, etc ••• ) ,et que l'ensemble d~s horizons 'g~avillonnaires
a une épaisseur marlmale au bord:'de~ p1atea~.:Ce 61. rkjoi~t"ies
obs~rvatioris" de !{.tAIGNlm (1958), par exemple, et' es't due à l 'action

des nappes phréatiques dans les migrations latérales des sesquioxy·~

des;:'

- que la porosité des éiéments indurés augmente' avec la

profondeur et que les pores' sont 'en' général, ~ésiculaires fins aU

sorilmet' et alv601aires larges à li~base. De: plus la porosité est

~!3-ximale:-dans les cailloux à faciès' 6..ù"béou conglomératique et mi­

nimale dans les gravi~rs à faciès'homogène;

que le fa'ciès est' .h.omogè~e et brunfbncé au sommet ~

puis conglomératique avec des"nodules à sesquiox,ydes, ,des sables

grossiers de quartz et un ciment à plages dé couleurs différentes

enfin lobé à plages rouges et blanches ~ la base. Le faciès cong10­

mératique le plus complexe correspond aux blocs du centre du profil;

:-' qU 'i~ existe de LUC type d,e cuticule : l t une, rouge. som­

bre ou noire, sur les graviers au sommet des horizons gravillonnai­

res ou sur les blocs au centre, et' l'autre, brun clair DU jaune
• 1

rougeâtre, d'abord 'dans les pores vacuolaires à la:base de l'horizon

à blocs (alors qu'il y a encore une cuticule ~ouge'autour des blocs)

puis autour des graviers et cailloux àla base.. , du profil. Une ana­

lyse micromorphologique et nrinéra~ogique rapide montre que la c~ti­

cule jaune s'st surtout composée de gibbsite, alors que 1?- rouge con­

tient surtout de l'hématite;

-que:',la richesse', en aluminium, est relativement plus gran­

de en profondeur et que celle en fer l' est pl~s vera le sommet (en

pourcentage dans l'analyse triacide).
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Oertains profils (MOro 7, par exemple) permettent des
observations précises (horizons bien disti!lcts, lithoreliques ••• )
et servent à une étude minéralogique et lnicromorphologique détail­
lée, actuellement en cours. Celle-ci montre des phases successives
complexes de nodulation, figée à l'intérieur des blocs du milieu
du profil et une distinction entre accumulations primaires et se­
condaires

A partir de ces observations, on peut conclure provisoi-
rement :

- qU'il existe deux gradiants de différenciation à l'inté­
rieur des horizons gravil~~pnaires :

+ l'Lm du centre vers la base, avec la formation de vacuoles
larges, tapissées d'une cuticule brune et l'apparition du
faciès lobé et une augmentation relative de la teneur en
aluminium (gibbsite);

+ l'autre du centre vers le sommet avec la formation de gra­
viers massifs homogènes, à cuticule noire, et une augmenta­
tion relative de la teneur en fer (hénmtite);

que l 'horizon à blocs au centre du profil montre une
succession complexe d'induration et de fragmentation. L'âge de ces
éléments est certainement ancien (en rapport aVec l'âge des formes
du relief) et leur histoire est une succession complexe de réorga­
nisation.

Rappelons en conclusion qu'au bord des plateaux, un phé­
nomène de sous-tirage actuel peut modifier les caractéristiques des
horizons gravillonnaires et créer de véritables horizons A' éluviaux
avec des quartz nus.

Enfin de compte, la pédogénèse apparaît donc complexe et
ancienne.
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4. FERTILITE Er UTILISATION DES SOLS ". : ',.'

" ....

4.1 ,UTILISATION AGRICOLETRADITIO~jELLE DU TEIIROIR

r

, .Ellë a été décrite par GUILLOT (1970) p0[4r"le village

de Passia près del~)inda, et par MBOYI (1978) ~our celui ,de

'Tsinguidi, près de F~yoko, tous,' delD;: du nord de, MQ~send,jo.,pour

"l'ethriie Nza1.Ji .:.Cette' ethnie occupe environ un tiers; Q.,e la zone
',' ." ...• .1 ~ ... , ..

·-cartographi~e.';','Ellleesten ,concurrence avec les Bal}ota",~a~vu,

... :Bajn.trl.. u et,lBatsangui.::Lès modes dVutilisation du sol,so:p.~ proches

.. ~ a'ans: ces:,:dif:férents groupes .On distin~ue primo 3:-e~"LGu;L1ï,9-,r,~,13;~des

'" jardiris'dè:,oase (bananier, taros, oseille de gu,iné~jL~")',,)f~e~:U!ta..o

"':-1es champs d'arachides SLlr jachère à pteridium ou site d'ancien. '. . . . - " ,. :.

, Village' (sols ,lIanthropiques ll décrits par ces géographes) ~t
...

, tercio 'les champs de manioc, sur défriches de i'orêt: secondaire.'. ...".

L'utilisation de la forêt (se'cQ:ndaireouprimair~)est très pO,l1,ssée

poUr la cueillette (fruits, champignp~s, p;LaJ?.tes,médicinal~E?) e:~ la

~chasse (antilope, gazelle, "pangolins', singes, oiseaux).

'Tout ltespace disp'Ùrii'ble'n'est pas transformé en terroir

agricole' :le8 terres sur pen.tes;',trop fortes et trop éloignées des

,routes et les savanes en sont .exclues. Dans ce terroir, une très

faible superficie e'st cultivée anhuellement, environ 50 ares par

femme selon GUILLOT (1970)"et tout,J;.e reste est en jachère sur

laquelle se ~reconstitue la forêt ,second,aire.

1: ~..:; ,,'.'. r
~ .:.-.

peu.t se demander si une

pasJ-à craindre.

t' , .: -. ,'. ; ..... ~

Globalement la ccùture para~t' peu intensive, :tant la 'su.-

pèr:t:icie'consacrée à la jachère est gran:de, 'mais en réalité, la du­

,'~é:~de's" jachères a considérablement d:Griiiiué avec '1 'augmentation de

la pression démographique le long des routes et de la voie ferrée.

D~sparts très 'gr'a;n.des de territoire'sont laissées pour la chasse

car' eiies sont loin des route~ actùêlles.'Alissi localement t on
: : .. "j . '. • . .

certàine surutilisation des terres n'est

. " ..;. " , .'.
Po ur cerner leurs" caracteres' de fertilité, par rapport à

ceUx, de l' cinité cartographique 'où ils se trouvent ~ nous avons ,.

préievé"cles 'éohantillons dans 'l'es trois types 'de champs entre:O et

20 ;c~ de'profollcleur dans uriê;'m~m~ Unité cartographique. Il, s'agit
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de sols ferrallitiques fortement désaturés, typiques, jaunes, sur

granite, à B meuble épais, du;~iveau inféri~ur.

Dans- le champ.de ~:ib:c; 'le pH est acide (4,7), la tex­

ture argilel,lse et il'y~a3%de matière. organique, ce qui est abso-
. •• • ...~ .• '.' - . ' • '. .' • . "... ." ". 1 '.

lument identique aux caractéristiques de '.1 ' unité 0 Th'fais la somme des

bas~s échangeables!:~'st.~8 fois supérieure /: l~ :papacité d'échange est
, 1

multipliée par 2,5 ;et' le: phosp!'?-ore, tot~~rO,5. Le brûlis de la

forêt secondaire, .sans épandage des cendres, Eml~issent les sou­

ches. sur place,' a apporté beaucoup de: bases et un. peu de phospho­

r,e~' La' plus forte oa1*cité d'échange s' expliqLte· plutôt par la na-.".. .. . ...

ture de la matière organique et par ses liai,sons avec les argiles 0

Le rapport AF/AH est de 2,5: contre 5 dans la forêt secondaire voi­

sine. Le b,rO,lis a surtout appor~é du calcium (multiplié par 10) et
. .'; .". .

du magnésiunr (multiplié par 6). De ce fait, si le sol est toujo.urs

paUvre, il autorise la croissance du m::mioc sans déséquilibrer (à
parti'r de 0,06lné de K il Y a une carence nette) et permet d'obte­

nir des rendements d'I environ J 5 t/ha de manioc frais d'après les

estimations: de lVIBOYI . (1978) 0 . O'es renqemepts sont as~.ez correct s,

comparés ,aU)Ç;,rendeIIJents','de :la ..;ferme de )dantsoumba qui, en culture

industrielle, mais sur défriche d~ savane, varient de 15 à 20 t/hao

Dans le champ d'arachi,de, sur site d'ancien village, on

aVait répandu sur une partie: du ,champ des cendres venant des feux

du campement. La culture se fa:!-~ sur des but.te~,. en grattant aq.­

tour de la ;graine semée pour çonsti tuer, .une butte.. de 10 cm de haut

et 20 cm de diamètre environ.,Laparti~,du:so~:qui n'a. pas reçu de

cendres a une somme des bqses échangeables ,de 1 mé/100 g de sol,
ce qui ,est faible. Son taux de mat'iè~e' o;g~iqUe ou~on pH sont

p;o~h~~ d~s caractéristiques des sols. de 1 9 u:rü'té' cartog~àphique.
La désaturation' est importante et ·'~n':att.eiD.t le seuil de défi~ien­

ce en potassium pour l'arachide (moins de 0,1'~u~/100 go). 'De ce

fait, nousavons~o~statésur'leterrain que i:s plants étaient

petiis, vert clair, a~ec peu de feuilles et ~lus espacés.

AU contraire, dans la partie où les ce:r:-clres ont été ré­

pandues, le taux de matière organique est de 5,6 %, et la somme

des base~~changeablesde 6,8" mé/100 g~ La saturatio~ du complexe

ab~orbant est'de 53 %, surtout'par du calcium ét du magnésium. La

'"tene~ ~P1l0sp.hore total',.de 1:,7 0/00 e~tnettem~nt supérie~ré à
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o~iie;\i~:l~unité cartographique~ (6;l> à' 1,2 0/00). Les feuilles

dO, arachides sont très vertes, et nombreuses , les plants sont ser-

.rés,. La pro'duction ~ da. ~tre très différente dans les deux parties

du champ, mais absent au moment de la récolte, nous'n'avons pu

obtenir les rendements. Ceux de la seconde moitié du champ devaient

être supérieurs.

AU bord du charrtp ,li;' arachide, sur un tas d 'o:ndures brû­

lées et mêlées à des cendres du fe u, on a planté dU. tabac. Cette

but1ie est très riche ; 8,'5' '}& 'de 'matière organfque ,: 2,8 0/0'0 dO azo-

. ~e total, mie somme des bases "de 7 'mé/100 g, tmecapacité d'échange

de 15 mé/100 g. et un taux de 'phosphore total de 1 ,9 o/ço. Le-ta­

bac est une plante très exigeante et les agricul.trices.ênt" mis aU

poiht;de'générations en générations, ce type d~ culture. CVest un
èhoix explicite au niveau du producteur que de concentrer les cen­

dres et les ordures du groupe pour faciliter une culture, non vi­

vrière. En effet, les arachides cultivées sLÛf1s'ent largement à

", la famille, de même que lè manioc et on' ne pense pas à la fertili-
't ",~,':'. ;R' " •. ~.' . :' ". •

. ser, alors qu 9 Lille fertilisation est obligatoire pour obtenir du .
. .". .

tabac,
'". 1

. :":"

4.2 PROJETS DE DEVELOPP~mNT REGIONAUX

Dans les années 1950 ,les palmeraies naturelles étaient

exploitées 'et on favorisait, :la création des pépinières : il y en

a une à Mougoundou. Nais la,.conunercialisation de l'huile de palme

(liée à ,une huilerie régionale) a été de plus en plus mal assurée

et cette culture ~ disparu. Aujourd'hui les palmiers servent prin­

cipalement à la production de vin de palme et accessoirement à

celle de noix pour la cuisine locale.

De 1964 à 1969, le Congo, avec l'appui technique du

B.D.P.A. (Bureau de Développement de la Production Agricole) avait

tenté de modifier le syst,ème agricole traditiolUlel en implantant

..}ii.: des, caféiers, des a{Srumes, en organisant la cOlïlmercialisation de
~ ~ ~ . . ~ -. ". .

'" ".il'a.rac!ù;Çl.e, encréant.des ,rizières et surtout en introduisant
.. ". .' . ! -~ . ~" .

l'élevage et la culture attelée. En effet la création du chemin

de fer COMILOG et l~exploitation de la for~t avait apporté un af­

flux de rnain-d 1 oeuvre localement et la demande agricole était for­

te, ce qui motivait de grands projets.
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En 1969, aprè~,la créat~B~~d~~e:rizièreà mossendjo,

'"les groupements de ,vulgarisation agricole prodL1.isaient 1.350 't.

: d'arachide décortiquée ,700 ~. de PàddY:,: e.t, 85 t. de oafé ~n céri­

ses (BDPA,' 1970). Jj',année,dernière la production de padd,ya été de
." '", .

180 tonnes.

L'arQchi.d~est la seule prodtléti.on qL1.i se soitvraiment

, maintenue, à la f.in.,du.:pro;jet dL1. BDPA :la collecte semble être as­

sLlrée, mais le paiement, aux productrices n'a lieu qu'après la ven-

.' te de l'huile, soit ~:~ pOL1.r 1~n7. I~dégageait Lm ;rÈwenL1. annuel

'. de 5.000 à 7.000 F par femme" ce qui est dérisoire <Lme couve'rture

coûte 6 .000 :t:J;'s à m~SSendjo) ~tn' encoL1.rage guère i'e~ p~oductrices
à accroître les's~rfaces cL1.ltivées.

'. ..... . ."

'Le café n'est presque plus récolté et noL1.s avon~,v.u les

grains pOL1.rr1.r par terre dans les plantations, derrière 1es:oases.

Les agrumes servent de frL1.i t d'appoint aUX enfants des

villages, mais les parasites sont de plus en plus gênants.

Le riz ,c~tivé dans les val;Lées, a été vite abandonné.
• 1 • ~

Cette cL1.l ture demandait beaucoup de travail pour des aménag'ements

sommaires (contrôle difficile du plan dVeau); dans des conditions

difficiles (filariose et paludisme sont fréquents dans ces vallées

inondées nat ure11ement}.... L,eS'ép:i.s éta-tent dévorés P!3.:r;'" ,les oiseaL1.x,
. .. ".. . .

très nombreux en zone forestière et la récolte était faible. Les

hommes, qL1.i géraient seL1.ls cette' produotion Oar les"fennnes aVaient

déjà un oalendrier agricole très chargé, ont vite abandonné. De

plus le riz n'a jamais été: lm ,aliment très appréoié.,.

La culture attelée n'a jamais dép~ssé'le stade des essais

à Mossendj~ OL1. Boupanda'~" c~ e1lé 'bbÛleversait trop la structure

sociale et i' éleva'ge 'était ~Lfficiie"sri forêt.

De ces proje,~s, il ne reste ~onc presqL1.e· plL1.s rien aujourd t

,hL1.~. Les nOL1.veaux pr~ jet~s d~vro:n:t tenir compte de la répartition

des taches dans la famille et dL1.revenu'agrico1e possible pOL1.r las

productions ài~1?;Lanter. Âct~e11emEmt,'il y a surtOL1.t un problème

de conunercia1is~ti~~ de~p~odlii't.~',agricoles, ~_g~l?p1èmestcchni­
flues liés aux, so)s n~'s:o:r{t pas i~s 'facteurs majeurs lUni.tant le dé­

ve10ppempnt de 'la productiori agricole.
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'" ,4.3 . EXIGENCE DESJ:,RfNCIPALES"CULTURES FAITES DANS LA REGION

' .....;...'

'" , ,Nous passons en revue brièvement les exigences édaphi~"
". "' " ".,; . .... - ' .. - . : :

qLl,es, et.c],imatolpgiques des, principales cultures, en nous basant,

sur.. !ll;l ensemble ,de tra~aUX;éal~sés_,~1?-'Afrique (Memento de' '1 'Agro­

nome, 1974 ,',AUBERr 1976" DABII'i 1976 ••• )

43.1 li' arachide

Elle préfère les sols à texture ,~~gèr~ ,rr:ais s '?-dapte aLlX

sols argileux. C'est une plante qui n'améliore pas la structure du
.'.~, . . 1 . . l·.,';·; ."~"... • ' "... '. Il' i- ,.

sol, toutefois, en cult~e manuelle, on ne peut cra1ndre une degra-
. _;~~.~ ,_ ..... ' .. ', . : :,"1 .~:..i •.1: . -:.~:: '" . ...:. " ," . ..~ '. .

,dation. Le pH 'op-~im8J.·èst eritre6,5]et 7,5 mais elle s'adapte aUX
" ."J.,.~.•... ::~.::.i ':~ :.. :. :" ,~ ." ,' : ~:'., .:' ,". -:'. , " "' ..

, pH acides. Son syst'èr!iëracinaire fascicule' et pe u profond' exige une
, prèf~nd~ïlr ~tile de '50'.'à:60 cm; :'è~hs élém~ts grossiers qui pohr-

.•.. . . .' ~'l .,'. .. ",

, 'raient géner 18 dévèloppement d'e's' 'g'ousses.' A' lVIossendjo, la rIlr':lladie

de la gousse vide (carence en calcium) et une toxicité manganique

(pH trop acide) ont été observées par le B.D.P..A. S!3S besoins en
. . .. . - ..:: ", ..

, : ,c~ücium son,t éleVés, et secondairement en potassium ct phosphore •
• '. • '••• ' • ... ~ • • • ," 1 .'. : . .' _• '.1 ," ." :

" '

43 ..'}' L' ,.'- ".. , ,..,,' :• 2 e man~ 0 c-, , . -,
:- ~ .
.. ".. '.:: '" .. '" .

',. ',i

:. ' .

:;' "l •• '

. ' C'est une plante à grandes facultés d'adapta~ion,avec

Lm optimal sur les sols sablo-argileux, profonds, bien drainés, à

pH égal à 6. Ses besoins sont marqués en azote et ,potasse, SŒrtout

en début de cycle., Son sy~tème. racinaire à gr'os';-tÙb'~rcule 'ne s'ac-·

comode pas 'à un sol à'éiém~rit~·grossiers'etla p~ofondeur optimale
, ,

,est de 50 à 75 cm.
~ : . . _. ..

. '. l

,4:.= ,.

.: :

. .' .

'; \)

n a des exigences climatiques assez strictes : corrnne les

précipitations sont largement s uffi santès, la:-'moyenne de's' tempéra-

_tures minimales mensuelles doit être supérieure à 18°C et la tem-. . .".,: ':' .'

pérature J;1e doit pas; descendre en-dessous de 15°C, sinon il y a un
"... '. 1..' •... _. • :.' . .•

, déséqlrilibre physiologique qui modifie l'alimentation de' la plante.
•• •••.•. •• ,.. • l' . •

Son système, racinaire, est fasciculé: plusieurs milliers de racines
. ...... •...• '! ..•...." .' .• ;. . "

',: -partent d?un énorme', b,ulbe ou ;"plat~~l1 radiculaire" assurant un en-
. . .... , .' . . - . .. . ..:. ~. . . '. . . . .

crage très solide ,du ,palmier. Les unes sont co'urtes (1 m.) ~ les
. .." -'- -... '. ,," .':.

..:;



{.:

- 174 -

autres très longues (15-20 m.). La majeure partie des racines rayon-
", .' ". . ,-. ..". ~ "-

ne horizontalement dànsles cinquante ~pr~miers, ,centimetres du sol.

Il est peu exigeant mais pousse mieux dans les sols riches en ma­

t'ière organique et en bases; 'quand il y a peu de bases les équili­

bres:'entre les éléments'·jouent· Un grand rôle. Nous ne connaissons
• f '. " • • . •

pas 'les exigences du palmier utilisé pour la.production de vin de

palme, or celle--ci e~t l'utilisation dominante des palmeraies na­

turelles de la région~ .

. : 43.4 Le bananier

-.". ".1 - • '. • '-.' .• • r

.::: Il a de forts besoins en azote et potassium et la capacite
dt éch:mge doit être de 5 mé/100' gr au minimum. Il préfèrE?les';sols
'~érés', à bonne struct~e' ~t à 't'eiture équilibré:e. Son syst'ème' td'ci­

,~~re en rhi~ome de faible profondéUr ~,?Cige une profd~deù.r ~nimale
de 50 cm, sans éléments grossiers ." Le 'PH optimal est entre 6 et 7,5.

43.5 Le taro

C'est une c'ulture d'ombre, en situation abritée~qu.i exige

une forte pluviosité et des sols humides. Elle pout être cultivée

irriguée, comrne c'est le cas le plus fréquent en Nouvelle-Calédonie

(DENIS, 1977). Elle exige beauco,up de bases échangeables (Ca, Mg, K) •
. , :

43.6 L t igname

Il préfère une te'x·t"ure plutôt sableuse et un sol meuble,

sans éléments grossiers sur un vol~eimporta.."1.t. Le pH opt:Lmà.l est

entre 6 et 7 et il exige beaucoup de potasse. Son système racinaire

est un gros tubercule, à faible profondeur. Il améliore la structu­

re et enrichit le sol en matière organique.

43.7 L'ananas
'" .. ;:'

Ii' préfère les sols légers, bien aérés, à"bon drainage.

Son':· sy~tème '. radi'b Ulaire superficiel et fasciculé est fragile et.

exige des sol~ meubles. IF a de forts besoins en .azote et exige une

·~apacité dVééhangedè 5 mé/100gr; au minimum, saturée surtqutpar

"':du 'po.tassium et du magnésil1IIl. Il: aime avoir un bon éclairement, et

apporte au' sol beaucoup de résidus organiques. Le pH optimal se

situe entre 5 et 6.
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.'; .

_, ' Son système racinaire fasciculé et peu profond exige des
. .... ..,... ...:. .. .;'-':';.:' .

sqls. a bonnestruct ure en surface, à bon drainage et 'riches en ma-
t'i'ères o~ganiques.'Il ~st exigeant' en azot e et en pho'sphor~•

• • : ;. '. 1 • • . •.

43.9 Le tabac

C'est une plante de faible ensoleille'hlent, qui préfère

les ;,sols sableux à bon dr~~nage pour ~es ,yariétés "légères" et les

sols argileux pour les "Vi'.riétés "noir~s" ou "corsées". Le pH opti-. '

mal est entre 5 et 6,5.
:.;, i '':.' ~~:.:.!.!" :.<.,

"_, ., ' 43.10... ::".~ '. r ~~l .. >

1 r.· .".. ','..... , . '

La canne à suct,e
......... ,•...

..' '.'.' ~:.

';, Son système racinaire traçant et fasciculé, a des racines
~ . . . . .

à' ancra,ge' profond; il eXige donc des solsd~W1e' profondeur utile de

0,7 à ,1.. m., à texture plutôt argileuse et à bonne aération.

i 43.11, ' ~31/.ocatier

Les trois quart de son système racinafr'e:~se' situe' à moins
, r r '
'· .. ·de 30' cm dola ,'surface,:: il'; n'apprécie pas les', horizons gravillon-

~~L naires à'faible profondeur, ni l 'hydromorphie. Le pH optiIJ1?,J, .est, en­

tre 5 et 6,5.

43.12 Le caféier

?,.:,;:,,) il:' ~ de;~ ':-f'ort~f b"è:s~in'~' en eau'. Son sy~tèri;ë'fasc:lo'ulé à

pivot court peut avoir une extension considérable, il exige des

, :solsayant' 'aU moins '50 cm de profondeur pour la "Vari~té arabica et

8ÔcmpoUrlavariét'é: robusta; mais il permet ~e teneur, en élé­

ments grossiers jusqu'à 50 "/o. Le pH optimal est ent:t;'e,4,5 ,e,t~6,5.

La "Variété robusta préfère les sols non argileux et arabica les
sols riches en matière organique /:L'es '"Variétés locales, semblent

mal résister àla saison sèche (BRUGIERE 9 1957 cité par de BOISSEZON
. .' .".. ,.:, . .

1970). La teneur en azote, d,oi:ti être importante au moment de la
crois$.ance du plant,puiEl'~i'e,~t,lateneur en potassi~ qUi.'détermi-

. .'. .. ' ,,',,:i::" .-,•...

ne :J..8., croissance des fruits. Des, qarences en oliGoélém~n"is (B ~" zn,
. . :: ..... ' ;',' ··'·f ...

, . lVIn) pe u.vent "apparaître. " ,".' ."
: .'.:~: -", : ••: \; ••:~. '.!

,': ;



- '176 >_.

sèche, aVec une température
, .

pluie. I1préf,ère les sols
. .

optimal entre 5,5 et 6,5.

, Il f1e~it'pendant la saison
supé~ieure à 1500 et après Ime courte
sab10-1imone ux, bien' drainés et au pH

. ..,';'

43.14 . .,
' ..

'. "." ,. ..
' ..

': .'.
,. ,"
'", :." ;"

Le papayer préfère un sol plutôt iéger et bien drainant,
mais ses bésoi~~ ~~~t'maï connus.

Les agrumes (pamplemoussiers, citro:n:~'liGrs,mahdariniers
et orangers ici) préfèrent les sols légers mais s'adaptent aux sols
argileux à condition qU'ils soient bien drainan~s. Le PH'optima1
est entre 5,5 et·6,8. Quand la température ne descend que rarement
en dessous de 12 00,'les oranges restent.vertes, l'équilibre des su­
cres ne se fait pas et les fruits sont acides.

Le cocotier préfère les sites d'ombre et les sols humi­
fères et profonds, de plus il a des exigences climatiques pour une

: bonne production"

Les' besoins· des autres cultures t·radi tionne11es (oseille
de Guinée, courges, au.bergines locales,. gombo, •••• ) sont peu connus.

4.4· FACTEURS LDnTANT UNE AUqlV1ENTATION DE LA PRODUCTION

Après avoir passé en revue les exigences des principales
cllltures' 'locales, il convient de voir à quelles contraintes e1)..es
. .

peuvent correspondre dans les sols ,de Mougoundou.

44.1 Facteurs climatiques

Les-besoins en ~QU sont en général satisfaits car la plu­
viosité est importante et car la cap~cité de rétention de ces sols

·argi1~u.X es~ bO~,e. Ger~aines plantes à enrà.cinement superficiel
souffrent aU cours de 1~ saison sèche: ainsi l'~rachide'n'est cul­
tivée que pend~~t la saison des pluies, traditionnellement et le dé­
veloppement du café est limité par 1'ampleur de la saison sèche.
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, " ,r :La température est basse pendant la saison sèche, e.).le
Or' _ • , ." • ••

produit,' des déséquil~bres ph,ysiologiques chez le palmier et ne

permet pas la floraison ,des ~guiers. L'échec de l" installation

d'une station I.R.H.O.' à Sibiti, dans un environnement pro,che de

celui de Mougolmdou le prouve.

44~2Facteurs édaphiques

Une pent'e plus ou'moins forte favorise l'érosion " du,

sol : en cult llre traditionnelle, celle-ci necomm.ence vraiment· que

pour des pentessupérieure~à 5 % (d'après ORSTO~, 1967). Quand

l'horizon'gra\1illonnaire est proche de la Eiurface, lVérosion est

pl us importante.

• 1:' '. ;,La' ·:texture du sol est toujours très argileuse ou argilo-

sableuse;' la structure est souvent fine, nette et polyédrique, ce

qui favorise l!implantation de la majorité des cultures. La poro­

sité est. bonne, elle permet le dra:inage de l'excès d'eau en saison

des pluies, et, comme les sols sont plutôt argileux, la capacité

de rétention, est fo;te et limite' les effets de la séch~~~~s~' en
'. " • " ,l" ' .l' '; , " , "

, :saison· sèche. -. ,"1
'., ~_.'

",' La présence et la profondeur de ,1 !horizon gravillo:q.naire

ainsi que sa teneur. en nodules sontdéterminentes pol;U' des cultu­

res à tubercule comme le manioc, le taro, l'igname, ou à rhizome

conrrne le bananier, ou enfin à système racinaire fasciculé mais.Là

fruits portés enterre comme l'arachide. Sa présence à moins de

50 cm de la surface interdit l'arachide, le manioc, le t~o, l'igna­

me, le banariier,le· palmier, l'avocatier •• D Sa présence entre 50 cm

et 100 'cm est gênante, pour le p8.lmier, l'avocatier ou le bananier

mais n'interdit pas ces cultures.

De plllS quandlOhorizon contient beaucoup,d'éléments

grossiers, la richesse chimique pour 100 gr d' horizon est nettement

plus faible' que pour 100 gr de ter~:'e fine et les racines doivent

exploiter uri plus grand ,volume de sol. Il ,faut donc .espacer les. . . .
. plants et voir si le' 'système racinaire de chaque ' culture compense

la moindre fertilité 'en·:augmentant la longueu,r de ses raqines.
, ..

',",

..~ .".



·.L "L'.l\vdromorphie interdit un grand nombre de cultures,
\ 1 • 1 ."..".. •• "..: • ',; , •• ".

mais cornme:lys so~s,hy.~romorphes sont limit~s aux fonds de 'Vallées,
peu étend.us,'.et,sont,'~eplus, souv~'nt inondés pendant la ~aisôn

des pluies, leu; mi~e 'en valeur ~st,linutéeà la culture du riz
. :'.' . :'.:. . .~ . . .~.". : . .' '". ", ' . - .

irrigué. Toutefois, comme ,la différenciatiân'textùrale de ces' sols

est trop grande (textm.e très argileus~'en;slirface ét très sableuse

en profondeur), le plan d v'eau est d~f:f.tciiement contr?lab,le et rend
,-.. .... ". .' ~ . .

coûteux des aménag~ments éventuels. La faible ~tendue de ces zones,
, en for~t','favori~e;la'pré~ù3ri6e des oisea'ux', qui mangent les épis de

'ri.z avant:: ~a: maturité ~ Globalement ces zones 'de sols h,ydromorphes

,péd~'è'nr êt'ie: dé~la~ées'inutilisa'bles, vu l' échec de mise en valeur

tenté' par"le' B\.ri.P~.A~ à lVIossendjo et à Mou€;oundou" (vallée de ,la:,
Lemogni) • ' (;',

Le pH des 86"ls est souvent très acide ,(],7 à 5,9 en sur~u

face) et limite le développement d'un grand nombre de c:ultures';,sans
-les interdire pourtant.'.. ,',

Le taux de matière organique n', est l~as :très éle~é (1'à 4 %
dansl!ho;i~on supérie~r)'inais il' jque un très grand 'rôl~ 'dans 'la

oapacité d'échange.c'elle-ci varie de' 4 à 22 nié/100 gr d'etérrè fine

,dans les horizons de surface; quand on la calcule pour l'ensemble

(~es h~riz~ris hunrifè~es (cf~ l'étude de la matière organique), elle

, ':~~r~e 'd~ 5,1 à 15,J mé/100 gr de terre fine, plus suivant le type

de formation végétais que suivant le type de sol. Elle est donc

-toujours faible, mais ri.'interdi t' allCune cultl1re (le bananier ne

,é~oit que là oùT est:supérieur à 5 rilé/100 gr de terre finel. La

,désàtur~tion 'des hori~ofis.humifères'est toujours forte : sfT Varie

"<3.e'2 à16 %)'pour i'ensemi:ùedes'horizons'humifères·'(cf. l~ét\lde

'de 'la matière O~gàriiqUe)" ce' qui est encouragG8nt pour tenter' des

expériences d'amendements fractionnés, 'en calcaire par exemple.
;

La sonune des bases échangeables, est toujours faible ou

.très faible: 0,1 à 8 méj100 gr 'de terre ,fine dans les, horizons de

su;rface. De ce point de vue, les sols du niveau in:férieur, dont S

,varie de 0,,1 à '1 mé paraissènt plus pauvres', mais si' on calcule le
,i !~t'~'ck po~ 100 grd;;ho~izon:,' ~n teuarlt compte ,'des 'éléments" grros-

.,". . . :.: . '.' . . ;,..... .' .•.. .."
siers, les deux niveaux paraissent équivalents ettrespauvres

(3 toujours inférieur à 1 mél). Les déficiencGs doivent être mul­

tiples pour de nombreuses cultures. !aI' exemple, FORESTIER (1964)
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.. ~ f: :.' '.; ," "'1' ;', " '. "

situe le seuil de déficiences en potassium éC11ange8:bie à -0,4'"
mé/100 ~. de sol po~ le. caféier, d~s des sols argileux ~t le

__ ~. ~~ui1: de carence à à', l' mé. Ici,. tous"'les sols sont défi6ients

.. ·;s~uf: ceu.x.. du talus sur argilite' à pe~~e' faible, et..1~ p1,upart ~ont
oarencés (sols du niveau s~périeur et inférIeur sur granite). De
même pour ~es bananiers, les palmiers, l,,'ài-~~hide, ':i 'ari~~as, le

seuil de' é'arenc'e en poia:ssium e'st fixé à 0,1' mé pour'· 100 gr de

. sol'. Airisi, tou.si~s· sols du niveau supérielli sont -carencés en

pot~ssiumpour :ces'bQ1tu.res. Le mani~c, qui.to1~rle·· ju'squ'à 0,06. .

mé/100. gr, peut être cultivé(mais avec des déficiences) partout •
.:ii}'~ut remarquer que le stock des base's estsurt'oùt' immo'bilisé

"dads la' 'b'ioÎnasse (LAUDELOUT, 1954 e't BERNARD-l1EVERSAT', 1977:): ~et
qu'il y:a intérêt à '-reprendre les cendres de brû.+is sur les cul-

-:J:: 'tures:. '.:' : '.

'.' La teneur sri phosphore total varie de 0,6 à2,9 0/00,
ce sorit donc des sols' riches .. DABIN (1976) indique qu'au-dessus

... , .

de' 10 %dé phosphore assimilable, quand. le :'phosphore totaî, e:st
• :' ~.;:' 1 ~ . • ; • .r'. ' . • .

en qÜ8:l1;tité suffisante, il nVy a aucune réaction: aUX engrais 'or,

.i-~i~rla: f~aê'ti~ri a::isimilable petit 'atteindre '15 %i elle est plus '

faible sur les sols du niveaû in.f'ér.1eUr'i3ur granite (3-5 %) qùe

ceux 'duniveau supérieur sur grapite (7-15 %). En effet, dans ce

type de sols ferra1litiques la plus gr8nde'partie du phosphore

; 'est:sous forme de.phosphates dtalu~ne'ou de fer. lVIais ces phos­

phates sont QGi1isab1es .par lêsp1antes; en effet, utilisés. comme

-engrais, •on' obtient· 75 %des "~endêments obtenus· avec les super­

phosphates dans 'les mêmes condi tio:n.s· (DABIN,. 1979). L~ ~eneur en
';;C fer' libre; ët la nat ure des, aci,des, organ:j,ques jouE?nt. U!:!- rôle dans

l'utilisation dO.ce phosphore lInon assimi1able".

4.5 CARTE DE VOCATiON AGRICOLE DES TERHES

Après avoir:vu les contraintes liées aux culturesloca­

les, 'il conviant. de hiérarchis.er1es types deso1.s observés en

. fonction' de ces contraintes,'- mais toute ca:rte de IIvocation~1 est

'.::. ·très discutable'; En" e·ffet, ,le diagnostic de: tout agronome doit
, ..:.. ..... .

;:,toujours~ ce faire sur le terrain en considérant ..les interactions. . . '; ."-

,
... .: ., .•.. ' ..:..i.: 1. -



entre, le plante, le, sol et le clinmt. De plus, le facteur humain
. ~'. . ". . '. ..::' .,,".. .. :. . ; . .

e~~ tou~0tl:7s fond~men~al (réparti~ion' des taches agricoles 'dans

la famil~e,densité"depopulation,rUrale ••• ). Nous nous proposons

, , ,ici: de ~épa'reria ~é~ion cartographiée'en ,lIgrandes zones' d' utili­

., sation"âussi homogèn!=ls' que Possibie, de, la moins borme à la'riIeil-
, le~e': (cf. ca~te ~o; 9j~" '. ' , :.

(. .. '. ..... . .; ...... . . ... , ~. '. .

,,' La premièr~, .comprenant les sols '.h,ydromorphes des fonds

de Vallée, ~es, sols,: des mares sur les plateaux et les lithosols sur

6u4-rasse (unités:,,1;1.1, 12). n'est, pas exploitab.lepoUr l'agricul­

ture, ,d'une part. 4 cause de. la cuirasse, d'autre part à cause du

contrôle,difficile ,du plan d'ea:u pour la culture du riz i;rig.u~ dans

l'é::t~t.. ac.tuel d.es ,techniques et des conditions é~onomiques ioè~es.. . . .. . . ~ . ... ... ~

... Lasecond~ comprenant les zones de fortes pentes du :talus

entre les de~~ niveaux et les vallées entaillées dans le niv~au su­

,périeur,,(unités 7 et 10.) est très,sensible à l'érosion et permet

difficilement 1·' exploitation forestière. C'est la zone la moins

propice à une exploitationhumain~ intense. On la lai~ser~ en'fo­

rêts primaires, plus 'ou ~,~ins :dégradées': c'est le meilleur ~efuge
'pour .,le gibier, qui ser:tp.9Ur ~~ part. non néglig~'ab~~ à l'~l~men-

• .: ~.-•• j ••.

"tation"des habitants.-cle, Piiougoundo~•.

" La tr'oisième"è'~mp:tènd'les sols ferralli tiques fortement

désaturé's typiqué"s jaunes à Égr épais~, sur argilite;,ou grès, ·de

forêt ou de savane (unités'5' et,'6) et· est à Vocation agricole limi­

tée, car le fort pourcentage :-·d' éléments grossiers .proches de la

surface interdit des cultures ·telles que l'arachide,; lE? manioc,

l'igname, le' taro, ;le bananier~ :Deplus les sols sont déficients en

potassium pour l~ caféier, 'l'ànanas,',le palmier, ou l'arachide. On

remédiera à ces carenceseri enfouissant sur place les résidus, de

culture.

La quatrième eompre:t:ll?-p.t les· sols .ferrallitiques fortement
désaturés typiques jaunes ou -~odaux, à 'Bgr'épais ~ur:"granite de

zone plane ou sur a~gilite de 'talus à faible pente.(unités 3 et 9)
'està-' 'vocation agricole;::inoyenne .. En effet, les sols :, sont, p.el1pro­

f.o~d~ '( 1 ln.' 'enviro"h) et limitent' 1 9 enracinement deClÙ.ture~ péren­

n'es (p~Inier, caféiers):. Ils ,s·ont pauvres chim.iquementet ceux sur

, :g~anft~:'siont déficients":enp'otassium pour le bananier, l'ananas,

l'arachide, le palmier. C'est une zone favorable aux cultures an­

nuelles à faible enracinement plutôt qu'aux plantations (caféiers,

palmiers ••• ).
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La cinquième, comprenant les sols ferrallitiques forte-
-ment désaturés, typiques mod~ux sur granite su~col1~nes en demi­
orange, ou de zone plane (unités 2 et 8) est à vooation agricole
étendue. Les IJropriét.és physiques des sols sont bonn~s (b.onne po­

rosité"pas d'éléments grossiers proches de la surface). Les s~üs

sur collines so:n.t .. déficients en potassium· ,pour oertaines cuJ. tures,
.' • A . . •

et SoLls sont déficients en bases. Une culture en ùuttes et un en-
o t .. ". '.. 1 : : : '. ;

fOlussement des cendres domestiques et des ordures veuvent créer
localement des sols de bonne qualité agricole. C'est la zone la
plus fertile de toute la région, toutefois, par raPPQrt aux sols
de la vallée du Niari, par exemple, elle est peu riche et plus
difficile à mettre en valeur.

Cette carte ne recoupe pas la carte des terroirs agri­
coles liés au village et aux ethnies. Il est même frappant de cons­
tater que les sols les plus fertiles, relativement aUX autres, sont
peu utilisés car ils sont loin des villages (sols du niveau infé­
rieur sur grani'l;e, par exemple).• Comme la structure sociale des
villages est peu compatible avec une réorganisation complète des
terroirs, ce qui ù'ailleurs n'est pas particulièrement souhaitable,
on peut se limiter ici à donner quelques conseils aux producteurs
(productrices en l'occure11.ce).

- Lors des défrichements» choisir des forêts secondaires
bien développées, brûler sur place le maximum de végétation et l'en­
fouir.

Si on rapporte du bois a~ village, répandre les cendres
du feux derrière les cases, dans des zones bien délimitées. On
créera ainsi des IIs01s anthropiques" décrits par GUILLOT (1970),

sur lesquels on plantera les cultures exigeantes (tabac, maIs).
On répandra aussi ces cendres aU pied des safoutiers, agrumes,
bananiers, ••••• qui sont proches des cases. Si on pousse le bois
abattu aU bord des parcelles défrichées pour le brûler, on répan­
dra ensuite les cendres au pied de chaque plant de Tftanioc ou d'ara­
chide plutôt que de les laisser sur les bords de la parcelle.

- Utiliser aU mieux les bal~yures des cases et les ordu­
res ménagères dans les jardins de case.

- Allonger au nmximum les jachères, en défrichant des
zones loin des villages, collectivement et en créant des "campe­
ments de chasse".



De grands proj.ets agricoles coûteux ne sont pas souhai­

tables tant que les problèmes de commercialisation des produits

actuellement cultivés ne sont pas résolus; de plus le milieu se

. ·~rête mal à une mé'canisation (plat eaux 'dissequés et d' ac.cès dif­

.ficiles, sol peu épa:i~:sl1r le niveau supérieur, talus à pente

trop forte, va11éesinondées et trop étroites ••• ) •

. :": .-

.1.
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Nous aimerions ici tirer quelques enseignements de ce
0' • ~.... t" ( . r ,

rapport. d'élève. . .,

'Axé aU départ sur une étude des rapports entre la .gé8­

morphologi~ et la distributi'on des sols,.: puis sur l.ul;e étude appro-
, , ,

,"'Tondie des éléments à," sesquioxydes,. ce rapport fai t',une certaine

; part à·i'~grol'ionti.;e '8"t aux cultures locales, à la demande des orga­

nismesagricoles l;ocaux. Cette étude' sur l' ut.ilisation des sols

,:. est' voloht'a.irement rédigée simplement pour être lue par un public

non·à'Vertf· des questions pédologiques. Elle est à notre avis,

maliÎeUf'euseme'Kt trop courte. D',un autre point de' .1/Ufjl, un rapport

d' élève doit contenir un minimum de cartographie, et d' ét.udes .pédo­

géné'tiques, c~est'pourquoilapartie ~études particu,J..ières ll est la

"plu.s développée. Elle utilise un langage souvent ésoi;ériqu.e (ter-

. '.'. minologie de CHATELIN, taxononti. e USDA ••• ) et est pl'utôt destinée

'·';'."à despédolo{5ues •. :i;>ourtant, ,nous '~pportons pe~ d '~~plications et

:'l'étude des profils.n'a pas eu lie~ à.toutes 1e's' éch~ïi~s :'ies

.petites échelles (rnicr,oscolJie , ul~;'~'~ro.scoPi~) m~nque~~t ef'~ucune
étude approfondie de toposéquence"n'est pré~entée.Ggest po~~uoi,
nous avons décidé, pour valoriser au maximl.llIl le travail déjà réa­

lisé et l'approfondir, de préparer une thèse de 3ème cycle sous

la direction de G. BOCQUIER sur les formes d'accumulation des ses­

quioxydes à Mougoundou.

Poussé aU départ sur le délicat problème de l'allochtonie

et de l'autochtonie des horizons meubles superficiels, il nous est

apparu que de nombreuses données manquaient (grandes coupes mon­

trant la répartition des horizons dans le paysage •••• ), vu la com­

plexité des phénomènes observés. Ainsi, la superposition des dif­

férents faciès dans les horizons gravillonnaire, le phénomène plus

actuel de soutirage en bordure de platea~••••obligeaient à diviser

ce vaste problème et n'en étudier qu'un aspect: la description

des horizons gravillonnaires. Certainea données récoltées (présence

des nodules à cuticule sombre à la base des profils) remettent en

cause quelques observations et conclusions classiques des autochto­

nistes, mais nous nous garderons bien de conclure sur un pro'blème

aussi vaste.



un troisième choix méthodologique nous a. été imposé par

le développement logique de l' ét ude. Voulant décrire les' ,éléments

à sesquioxydes ~ no·lls,no:lls· sommes heurté13~ à l'absence de vocabu­

laire précis et à 's~llp1esse d' llti1i.sation ,( un mot, recouvre des. . . .: ,

Choses très ëlifférept"èts). PO,llr situer les,descript~9nS faites à

Mougoundou, i1·stest·a';~ré néce~saire .d~:faire le ;~i~t des nomen­

clatures existantés;et. de créer LU1 embryon 'de glossaire~ "CelUi-ci. " ... .. .' . ".:., .

n' a auct.me'prétentio~1 tmive:rselle et ne saurait être i:rp.posé à qui·~

conque. TOlltefois,;son esprit est' È', ret'~D:ir : séparer~au n4elp[
. . :-:".'1 ' ..

tOlltesles variable's descriptives (faciès et porosité par exemple)
. . .' .... ;.~. " ~ .. :

et~ ne pas employer de motlS' "synthétiques" dont le ..senlS pe~t va-:--
. ".' . .~ .J'. '• .> .:.:! : .

rier'd'·un ~tili'satellr à 1 Vautre. NOllS retrouvonsJ~.ladémarche des
'..".. ", : :: : . .: ." •••~. '. 1 ••• : ", : •

auteurs dh glossaire de pédologie. . '.. . ..

tin dernier'choi'x a été moins heureux qU~e l.es ,précédents.

La description 'des horizonsgravi11onnaires sur le terrain nQllS

a amené à. séparer les ~lémonts par leur: taille et à faire des étu­

des granulométriques poussés aU laboratoire. Or les résultats obte­

nus 'sont fàib1es au regard des efforts déployés. Une'séparation

! sur désc~itères morphol'ogiques a été' par exemple beaucoup 'plus

" payante" •

: '. ~ :

ï .

_.• 1., :

. : I.J ..·· , .
.. '.: ....

...
.'..... '

," ", .
. .;. j ~.
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Légende de la Carte Fêdologique

de Mougoundou au 1/100.000 ème.

.A;r1..nexe 3

UNITES PUPtES

1. Lithosols sur cuirasf3e (profil type MOM 41)
2. Sols ferrallitiques fortement désaturés typiques jaune sur

granite, à B meuble épais, du niveau inférieur (profil type
:MOM 20).

3. idem. sur granite, à Bgr épais, du niveau supérieur, de zo-
ne plane (profil type MOM 2)

4. idem. sur granite, à B~r épais, du niveau supérieur, de pen-
te (profil type mom 14

5. idem. sur roches sédimentaires, à Bgr épais, clu niveau
,

supe-
rieur, sous savane (profil type MOM 28)

6. idem. sur roches sédimentaires, à B~r épais, du niveau supé­
rieur sous forêt (profil type MOM 9)

7. idem. sur granite, au contact des deux niveaux, sur talus à
pente forte.

8. idem. sur granite, au contact des deux niveaux, sur collines
en demi-orange (profil type mOM 7)

9. Sols ferrallitiques fortement désat~és, typiques, modaux,
sur argilite, à Bgr épais, de talus à pente faible (profil
type MOM 5)

SEQUENCES

10. de sols ferrallitiques fortement désaturés typiques, sur ar­
gilite, en haut de pente, puis sur argilite sur granite, puis
remaniés sur granite 'en bas de pente.

ASSOCIATIONS

11. de sols h-ydromorphes peu humifères à gley peu profond et de
sols peu évolués d'apport hydromorphes sur alluvions récen­
tes, dans les bas-fonds et de sols ~ydromorphes peu humifè­
res à accmnulation de fer en carapace près des sources.

12. de sols ~ydromorphes complexes dans ou aU bord des mares ( 0 )
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Liste des plantes rencontrées
par type de forrlatio:n végétale :: Z,;~,'

• ," t .' : ..... : :.

1/ JACHEHE -

- MORllTDA lucida, STERCULIA bequaerti.

2/ FORET DENSE O:MBIWItIILE PRIlVIAIREDEGRADEE ' ,,' :, '"

- HEISTEHIA parvifolia, HYLODENDRON gabonensEl ,':';rRICQSCYPHA

acuminata, ANONIDIUM manii o

"!" .;.

3/ FOREr DENSE OTvrnHOItIILE SECÔNDAIHE
~ '.~ .".. . . .' .' " ;-. , . ,'.". '. . .... , .

- ANCISTROHlYLLUNI iù~éU:ndiflo:('wn. ANCrSTROCÂRIlTS' dénsispinosus,

BLIGHIA welwitschii, CELTI:3 briyei, CRATERTSPÉùliiIlJM. laurinum,

ERYTHROPHLEUMguineense, MAESOPSIS eminii, , lVlANIHOT ,utilissima,

MILLErIA versicC?'lor; so'LANÙiVI torvni,'''sT:E:RoûtiÂ 'tra~~canth~,
SYlVlItIONIA globu.life:ra, TErRACERA alnifoiia, xYLOPIA aethio­

pica.,.:; "
'. ~ ..

' .. :.i ....t-.~. . -: " ;',:~.:. :

4/ FORET INONDABLE

-DESBORDESI.A., glaucescens,t ~,Mf\.RANTOCHLQA.h.olost~cbia, NA'QCLEA
'. -.. , . ~.. " '':' \ '. . :.; . . . -..

':",dider.7-chii • ".; " :"',', ":,",,':
,t.

'. .. C • '/' ~. "-;"', ·r .• ;""/

5/ CLA.IRIERE INONDABLE
•.'.', :.=..

- ANEILEA,beniniensis, DESffiODIUM adscendens, GYNANDROPSIS

gyna~dr~, HAUNffiNIA libre'6h~lan~'~: irEOB'-oUT'oNIA' 'aÎricana~
, 'PANDANUScandelahrum"" SCLERIA cororribosa.'! ,:,', "0

,,",

- CALONCOBA welwitschii, DINOPHORA spenneroîd~s, DISTEMO-
• ...... • '. : •• : • :. ;;. ~ t • : . : ...

NANTHUS benthamianus, ELAEIS guineensis, HARUNGANA

madagascariensis, LANTANA ,.camara.
• ,::.' 1

7/ JACHERE ET FORET PRI:&ill.lRÈ -
, ; :

- BAILLONELA toxisperma.

8/ FORET PRIW~IRE ET FOIlliT SECONDAIRE

- AUCOUNEA ~{la.irJeana, CNEflTIS protensa, KLAINEDOXA. gabonen­

sis ~ ffiTERSIA afric-mum r POGGEA. lcarnertmensis, PSEUDOS­

PONDIAS microcQrpa, TABI:RNAElVlONTANA crassa.
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9/ FORETPHIMAIRE Er FORET :INONDAB1JS: -

- DIALIUM corbisieri

10/ FORET SECONDAIRE ET FORET INONDABLE"",
"- .; .. '

....... :',

- BARTERIA fistulosa - CROTON haumanianus
' ..."'

11/ FORET SECONDAIRE ~T 'CLAIRIERE INONDABLE

- PASPALU1'I1· conj ugatwn

12/ FORET PRIMAIRb SECONDAIRE ET INONDABLE

. 'r
t· :

'. ~ ... '.

- EROlViOSPATHA haullevileana, DIOSPIRA camerounensis,
. ,".: .::.:. .

HYPSELODELPHUS, poggeana • , ,

13/ FORET PRIl\1AIRE, SECONDAIRE ET, JACHERË'­

,,:,"PENTACLETHHA Inacroph,v11a, SELAGINELLA myo sorus

14/ FORET SECONDAIHE, JACHEHE ET PRAIInE lVIA:RE1.Q.AGEUSE

- ALCHORNEA oordifolia.

"1':5/ FORET: SECONDAIlŒ, JACHERE ET :CLAIRIEREINONDABLE

- BHIDELIA micrantha, CYCLOSORUS striatus 7 lVIACARANGA

monandra, l\1USANGA cecropioïdes, VERNONIA conferta.

16/FORET 'PRIMAIHE J SECONDAIRE INONDABLE 'ET JACHERE-",'

- PIPrAD~-;NL'\STRUM africa:nwp., FYCNANTIIDS angolensis

17/ FORET SECOND~IHE.1 JACHE_RE ET ~VANE INTRAFOlill.§TIERE

: ......
-' PrERIDIUIVi aquilinwn

, , ,

JACHERE 1 FORET DENSE OMSROPHILE SECONDAIRE 1 FORET DENSE OHBROPHILE

PRIWlAIRE DEGRADEE 1 FORET INONDABLE 1 CLAIRIERE INONDABLE 1 PRAIRIE
MARECAGEUSE 1 SAVANE INTRAFORES~\IÈjm I~" ,:;",'i '"

" ,"..
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....: • 1 :-.•~~ ' .•: .

":.

.... ".. . , . Lexique Nzabi-Latin
..' ..

établi en 1977 aU Nord de rlioGsendjo
., :.

'. 0' •

par

. . .:. D. MULLER, P. SITA OHSTOM

et F.KOUANGA, A. MANONZO, inf'ormateurf:?· ..'
, .

BATSEKI

BOKA.

BOLOUENGUE;. f~c.

BOUBA

:.:':... ',.. ,,': .'~: .. '

.~ .. ',! .'

... ' ," :. : .... "

SOLANUM nigrum
CYCLOSOIm~r~triaius"•.. ",:::,; '"

GLYPHA.EA lateriflora~ "

DIONCHOPHYLLUM tholidiiii"

GOUI\!lOUKOV~'IBI SOLANUlVI sp.
,,: .':r :'.':.: _.

llli"'NGUELE

HOUSSA

SCLERIA corombosa"f::>

lVIANNIOPHYTON africanuni;i;:.~;.~

PrER1D1UM aquilinum .', ..;.' :'::,1

PASPALUM conjugatum ,;,
. . .,~ ..

ACACIA sp. '. ; : .. :.

MANII-IOT Lltilissima .'\.- ",:" .. ~ ....
STERCULIA becquaertii·(·.r;.·\·

" -. '.•.. \", _. ;.'1. .'.,' ~ . r' . . J.',,!.~

TRYCHOSCYPHA acumi.nat~: .f" .
'..•" ,1 .•. -'.".

PENTADIPLANDRA. brazzeana '.:
,". ,,' ..:.'.J . •.'...... '.: .... _.:.

GYNANDHO"P31S gyn~.a.:r?-. '.')'.: '.

TABERNAElvIONTANA c:r;'::=tEl~~:. -:~);;

CRATER1S'PERnlUM lal).;r'3,num
' .... ~ .... ' .

~lIARANTOCHLOA holos~.achYa

1CH1ELEJJE::, "'" "~

1CH1NGIC":;";:;"~: ...(1'"

1FOUND1" ! .... .

IHONGO 1·••r.~·L" ,", : '.=.: ; ...

1HONGA ::j~,: ' ...

1LILI . ;'.

l LINGA

IONGO

IHOUHOU!

·ITSOtiHI····· ....

IVI.A.KA .,"

,', ,",

' ... ' .. ' ... ' .. l'

o • \ •• '.~ ••',

• _1

,.
', ...

CALAlVlUS sp.

SCLEHIA bal".JGeri ."

ANTHOCLEISTA sp.,·

ICAC1NA ma:rmii

MOHINDA confLlsa

.: :. J" 1 • ~\~)','1

KAKA

K1EME

KOKOTO

KONDO
". . . .-]; ~ ; \ -~ .....: '!..-, ": ".. ; i, ;-. ~~ T, j':.\

KONGOBOLOLA
._~ L. ~..~ .r .!: V: ~_ -: ;. (' ,.:

LANDANA

LEBALA

LEBOULOU

LEFOUPOU

LANTANA camara

~lliSAWGA oecropioîdes

EROffiOS"PATHA haullevilleana

'PANTh\NUS candelabrum



LEHAHALA
IiEKAKA
LEKEKELE
LELANGALA
LE LOMBO
LElill3ErOHO

LEMBOUNGNOU

LElVIVOULOU
LENZOMBO
LEPINDALANGONGOLO
LES SE SSE
LESSOSSO
LINVOULOU

MBAKA

MBELESSE
MBENGUI
MBINZA
:MKADOMS0l\10
It>HALA '

MOUBAMBA
MOUBANGA
MOUBEYA
MOUBIEREBIESE'
IvlOUBOBA
MOUBO:MBAGA
MOUBONGOLO
MOUCHIBA
MOUCHINGA'
IvlOUCHISSA'
MOUDIPA
MOUDRANDRA
MOUGOUNGOU
MOUHOUSSOU
MOUKAMBA
MOUKANDA
MOUKASSA

".:.', ...

:<,: : "),

. :'
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TErRACERA alnifolia
SCHUMANIOPHYTON sp.
MEGAPHRYNIUM sp.
SELAGINELLA ~yosorus

FYCNANTHUS angolensia
, PIPER umbellatum
DIALIM corbisieri
PLAGIOSTYLES klaineana
STERCULIA tragacantha
DESMODIUM adscendens
DINOPHORA spennerofdes
SETARIA che-valiéri ,,'

LORANTHUS sp.

ERYTHROPHLEUl\1 guineense '
EMILIA sp.

CHLOROPHORA excelsa'
PErERSIA africanum
BARTERIA fistulosa
XYLOPIA aethiopica
CROTON hawmanianus
COLA ao ur.ninata
ANONIDIlffi~ mannii
TREMA guinensis
MYRIANTHUS sp.

OMŒHALOCARPUM sp.
SOLANUM tor-vum
lVIORINDA 1 ucida
PIITADENIASTRUM africanum

.. '.

DIOSPIRA camerounensis
ALCHORNEA cordifolia
STAUDTIA gabonensia
BAMBUSA ap.
COSTUS sp.

CALONCOBA welwitschii
ANCISTROPHYLUM secundiflorwm
lTEROCARPUS so;a~i
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MVOUHOU MOULENGUI

MVOUHOUN~UNIOUNGUI

HEISTERIA parvifolia

CNESTIS protensa ~~'1

THO~~NDERSIA laureniii

BLIIGHIA welwitschii: ," '

KLAINEDOXA gabonensis '

CAMPA prooera

TERMINALIA superba

DISSOTIS rotundifolia

POGGEA kamerUnensis

IENTACLETHRA mao'rop.hylJ:.a',

DACRYODES SPa ..<;:' :;;lÙi:~'

PSEUDOSFONDIAS micr-oëâr~à

DIOSCOREA Spa

DESBORDESIA glaucescens,',

URERA Spa

AUCOUlVIEA klaineana '
"

ONGOKEA gore

NEOBOUTONAaf,ticana ' ..: :':,:,!;

VERNONIA conferta

NAUCLEA diderichii' 2";;',\::::'

HYThThTIOCARDIA ulmordes

PSOROSPEHr.1U1i1 febrifutiUin'

CELTIS briyei

HARUNGANA madagascariensis

HYPSELODELPHUS poggeana

SYMPHONIA globulifera

DACRYODES Spa

PAURIDIANTHA hirtel1a

BRIDELIA micrantha

MACARANGA monandra

DISTErfIONATHUS benthamianus

BAILLONELA toxisperma

IVIICRODESMIS Spa

Nom générique de plu­
sieurs lianes.

ANCISTROCARPUS densispinous

IrrLLETIA versicolor

: ',' ".

.; .: ,.~. . .

,",'"
'" \' .

: ,i.

,~ . : -. '...

MOUKENIAKOUMBI

MOUKOKOTO
IvIOUKOUKA.;'.(~((L' ,;~l", ,i,

MOUKOUKOUSSOU" ' ,

MOUKOU1Y1A . " , ,

MOULABA

MOULEMBI
.JO, :-, • _... ;,.

MOULON DO

MOULOULONGO

MOUMBALA

MOUMBILI, ,
MOill1BONG-OGNIO ", ,',' L: ' -,'

MOUDOUMBOULA
MOUNGIKA::';:' ' ,

MOUNGINDILA

MOUNGOUlVII

MOUNGUEKE
MOUroUroŒlOU ,. '.,,' ,;",1:,,:) i,l.:r,'::.:

MOUPOUSSA
::;. ··:.;:··.I~~:..C.i.;.~""{. ~~~"'';~. '"[.1*':-

IvlOUHOUMBI

MOUSANGIRI :',",

MOUSASACHOUBELE

MOUSSAKA

MOUSSASSA

MOUSSESSErE

MOUSSODI

MOurANGA

MOUTELE

IrDUTSETSENDE NZANDA

MOUTSETSENDE WABENGUE

MOUVENGUE

MOUYABl

MOUYOMBI

lilVOUHOU
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. , ',::. ~ ,"

,', .'
.4 ••

, ',"

'. . "'.' ~<- ~:

BRENANIA brieyi
HAlffi~NIA librechtiana
MAESOPSIS eroinii

" .. , ~: ~ .

ANTHOCLEISTA sp.
CISSUS leonardi
AMPHIN~S ferrugineus
MONOooRA myristica
AFRAM01~ pseudostipulare
AFRAlVlO&1UM sp.
COMMELINIDIUM sp.
GRIFFONIA simplicifolia

NANGABlREMBA

NooUBI '"."

NGANGA: :,;", ',1", ••

NGOULAMI30U

NJABA

NJIDI

NZINGA

NZOMBO TOur'lDOU' ", '" . ;'" .

Nzû1'IBO NJIKA ; >..: :.1 ~\.' .1 ..

NZONZANDA

NZOUHA .;~, ,.'
... ~ ,"

. '.1 ;.:. ,; :.' .:.

PEDE HYLODENDRON gabonense :.;"

SAMBALA CARPOLOBIA lutea
'.

... !.

TCHIBIAKAlVIBICHI SIDA carpinifolia ; i.::':'

TSANGA.·; ANEILEA beninensis .;......
•.••. .•" 1 •

.. ,' : ..:

WOULOU, TEPHROSIA vogelii '.
. .~'. " ,

: '.

':1' .

. ,"',.
.. ,

" '.
. ,',

, r
", ..

. t; ..

• . 1..

.. T: .'
:.1, ". . :

,:



- 207-

Annexe 7
".' .. '.', " ....

Lexique Latin-Nzabi
"'établi en 1977 au Nord de Mosséndjo

.....
par

D. MULLER, F. SITA - ORSTOM
et'F. KOUANGA, A. MANONZO, informateurs

ACACIA sp •.
AFR~làMUM pseudostip,~are

AFRAMOPIlUM Spa
ALCHORNEA cordifolia

>

ALSTONIA congensis
'. ".

AMPHIW~S ferrugineus
ANCISTROCARFUSdënsispinosus
ANCISTROPHYLLUMsecundiflorum
ANEILEA beninensis
ANONIDIUM
ANTHOCLEIffi'A SP.1:

ANTHOCLEIffi'A sp. 2

AUCOLmffiA klaineana

BAILLONELA toXisperma
BAMBUSA Spa
BARTERIA fistUlosa
BLIGHIA welwitschii
BRENANIA briyei
BRIDELIA micrantha

CALAMUS spa '
CALONCOBA welwitschi{
CARAPA procera
CARPOLOBIA l.utea
CELTIS briyei
CHLOROPHORA excelsa.
CISSUS leonardi
CNESTIS protensa'
COLA acurninata '

IFOUNDI
NZOMBO TOUNDOU
NZOMBO NJIKA
MOUDIPA
MOUHOUKOU
NJIDI
MVOUHOU rilOULENGur
lVIOUKANDA
TSANGA
MOUYEBA
KOKOTO
NGOULAlVIBOU
MOUNGOUlVlI

MOUYABI
MO'UGOUNGOU
lVIDCADOMBOMO.
MOUKOUKOUSSOU

. " NANGABIREMBA ., ....

MOur SEr SENDE NZ.A1iJDA ...

':. ".

KAKA '.

MOUKAMBA
MOULABA ' .

SAMBALA
MOUSSAKA
lVIBENGUI

, ....

NJABA
MOUKOKOTO ,.
MOUBANGA



-~.: . ~~...".

. ..~ ~

OOMlmLINIDIUM sp.

COSTUS sp. ; " '.
"!

CRATERISPErm~.la~in~

CROTON haummiantts
CYCLOSORUS striatlls' ·

' .. : . ; .. ",

DACRYODES sp. 1 ..:;':': ;'.
DACRYODES sp. 2
DESBORDESIA glaucescens .

.. .

DESIvlODIUlVI adsc,~J;l.dens.. ....
DIALIUM corbisieri. . .
DINOPHORA spenneroîdes
DIONCHO~HYLLUM thol1onii
DIOSCOREA sp.

DIOSPIRA camerounensis
DISSOTIS rotundifolia
DISTEMONANTHUS benthamianlls

NZONZANDA

lVIOUHOUSSOU

ITSOUHI

MOUKA J.v.tBA

BOKA

MOilliIBlLI

MOurANGA

MO UNGIKA
~. :.. :,: / :.

LEPINDALANGONGOLO
! . ":,

LEIITI30UNGNOU
. . .

LESSESSE

BOLmA.

MOUNDOURlIlOUIA

. lVIOUCHISSA

lVIOULONDO

MOUVE~GuE'

EMILIA sp.
EROffiOSPATHA haU11evilea~a

ERYTm:WPHLEUM giùnee:rise

GLYPHAEA lateriflora .
GRIFFONIA simplicifolia
GYNANDROPSIS gynandra·: .

lVIBELESSE

LEBOULPU

rLIBAKA

BOLOUENGtlli

NZCUHA

IONGO

- ....

...

.' ,

. .~_. '.,/, '. ,.

HARUNGANA madagàscariensis
HAUMANIAlibrechtiena
HEISTERIA parvifolia
HYLODENDRON gabonenee
lMIlENOCARDIA ulmo5:des
HYSELODELBIUS poggeana

mOUSSASSA .

NooDEI

l\IOlJKENIAKOillJIDl

PEDE
~,~OtJSANG IRI

mOUSSESSETE
.. ',.

.1•• ',·

ICACINA mannii
, :., .

KOHDO
, .

. .' , ~ .:

KLAINEDOXA gabonensis MOUKOUMA'

LANTANA camara'
LORANTHUS sp. /. ;

LANDANA ...:~.

LINVOUL0P- ", '.'. "



MACARANGA monandra
lVlAE~.O'psIS erninii
~~NIHOT utilissima
MANNIOIHYTON afrioanum
MARANTOCHLOA holostac~Va

MEGAPHRYNIUM sp ~ .
MICRODESM-:S Spa
MILLETIA ~ersicolor

MON0DORA mwristica
MORINDA confusa
MORINDA lucida
ThillSANGA cecropioÏdes
MYRIANTHUS sp.

NAUCLEA diderichii
NEOBOUTONIA.africana

OMPHALOCAR~1 Spa
ONGOIŒA gore

PANDANUS candelabrLUIl
PASPALUM conjugatum
PAURIDIANTHA hirtella
IENTACLETHRA macrophylla
PENTADIPLENDRA'brazzeana
~ERSIA africanum
PIPER wnbellatum
PIPrADENIASTRUIIiI africanurn
PLAGIOSTYLES klaineana
POGGEA kamerunensis
PSEUDOSPONDIAS miorocarpa
FYCNANTHUS ;angolensis
psOnOSrnillùUlVI febrifugum
PrERIDIUM aquilinum

SCH~~IOPHYTON Spa
SCLERIA barteri
SCLERIA corombosa
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MOUTSETSENDE WABENGUE
NGANGA
IHONGO
HOUSSA
IVIAKA
LEKEKELE
MOUYOlVIBI
MVOUHOUMOUNIOUNGUI
NZINGA
KONGOBOLOLA
MOUCHIBA
LEBALA
lVIOUBOBA

;, .

MOUROUlVIBI. ~.

.. MOUPOUPOUHOU,

MOUBOMBAGA .
MOUNGUEKE

LEPOUPOU
l CHINGA
MOUTELE
MOUlVll3ALA
ILINGA .

MBINZA
LElVlBETOHO
mOUCHINGA
LElVlVOULOU
MOULOULONGO
MOUlVll30NGOGNIO
LELOl\ŒBO
mOUSASACHOUBELE
l CHIELELE

LEICAKA

KIEME
HENGUELE



,. SELAGINELLA myo sorus
,. ~ ~ . ; '. ",

SETARIA cheva~ieri

SIDA carpinifolia .. ;

SOLANUM nigrwn
"

SOLANUm sP.
SOLANUM torvwn

.:. ~

STAUIYrIA gabonensis
.... J.: ,: .....

STERCULIA~e~ua~rti

sT:F~nêuL:i:A tr·~ac~n·tha
.... '.' 1."

SYIvlPHONIA i · glob.u.lifera
• • • • 1 .

TABERNAEMONTANA crassa
TEPHROSIA vogelii
TEID'IINALIA superba .
TETRACERA alnifolia
THOWillNDERSIArlaurentii
TRE1'Y1A guineensis
TRICHOSCYPHA acuminata

URERA sp.

. .

VERNONIA confe:l;'ta

• • :.'" T'

XYLOPIA aethiopioa
i .. ~ . .:.

LELANGALA
.'" '1,1"._, 'J'

LESSOSSO .
TCHIBIAKAr,ffi l CHI'
BÂTSEKI
GouttoUImID,mt. '. i' .'

:MormèmGOLO
MOUDRANDRA
IHONGA ,. .

tmzoIVIDO'
mOUSSOnI

IROUROU ..
WOULOU
:M)ULElVIDl

'LEHAHALA .

MOUHODKA·
MOUBIEREBIESE
ILILI

MOUNGINDlLA
.' ('

MOUPOUSSA

MOHALA'", .
: ••.• • ·"·.1

',..;, ..

. ....

,-,,' .

", .. '....

1 ..

!.": .

• '" f •

! : • :

.', .'
'..

.·:·r ""!\ 4

•• 1 ~. ; .'

: ~.- ,'. .

;.. ~.' :',' ,,"
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Annexe 8

8 ~'r"LESSOLS HYDROMORHillS' DES FONDS DE 'VALLEE

DESCRIPrION DU Pl}OFIL MOlVI 16 (:unité oartographique 1.2,

chapitre 2,1.3)

Forizon 1. 0 - 30 om. A1
Humide, lO YR 3/3 humide, 10 YR 4/3 sec, sans taches, à matière

organique directement décelable, aucune effervèscence, 'san~ élé­

."ments grossiers, texture argilo-limono-sableuse ,à sable fin,
'~':~tructure 'massive nette et généralisée à éè:lats émoussés, volu­

<Ille' des vides faible entre agrégats, cohérent, pas de fentes, .

agrégats à pores très nombreux très fins tubulaires,'sans,'orfen-

. tation "doniina'nto, poreux, pas de faces 'luisantes,· pas' de' faces

de glissement, pas de revêtements, matériau à consistance pâteu­

se, plastique, collant, nombreuses racines, fins et moyennes,

pénétrant· les ag-régats, 'pas de chevelu, activité faible, tran­

sition distincte ondulée."

..: ".

Horizon' 2. 3 - 40 om. A3. .':.,. ,:
. :'Tr'às hUmide; 10YR 5/1 hlunidè';"2,5' y 7/2 sec, taches,"peu éten­

dUe~, 5 YR 4/8, associées~aux râcines et trainées 'sans orienta­

tion"p:référ~ntielle" 3 ~~'à' lfnutes très nettes, très contras­
tées,':aussi cohérentes, àUCLU1~ autre tache, à matière organique

non' directeElûnt décelable, auclIDcefferv'escence, éléments ferru­

,~hneux en taches ferrugineuses, sans autr'es éléments, sans élé­

ments grossiers, -cexture 'argileuse à· sable fin, structure frag­

mentaire peu nette et généralisée, polyédrique rl1oyenne, volume

'd~s vide'~faible entre agrégats, cohér'ent, pas de fentes,' agré­

gats à' pores très nombre'ux fins et- moyens tubulaires,' sans orien­

tation dominante, poreux, pas de faces luisantes, pas de faces

de glissement, pas de revêtements, matériau à consistance pâteu­

se, peu plastique, collant, queiques racines rl1o'yenn'es et grosses

pén~trantles agrégats, pas de chevelu, activité nulle, tran~

sition disti:ricte ondulée.

Horizon 3. 40 - 70 pm... Gr.

Noyé, 5 y 4/1 hw~ide, 10 YU 6/2 sec, sans taches, à matière 'or­

ganique non directement' décelable, aucune effervescence, ·sans

éléments grossiers, texture équilibrée sablo-argileuse, à sable
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......

fin, structure massive très,· nette· e:t généralisée à éclats angu-
. . .' '.. ,

leux, cohérent, pas de fentes, pores nombreux, fins et moyens,

tubLùaires, verticaux, .poreux,' pas de faces luisantes, paS de
. • . -' A ". :..". ....., •.. ' ." ".

faces de gl~sse~en~, pas de revetements, mater~au a cons~stance

pâteuse, peu plastique, collant, pas de racines, activité nUlle,
transitian nett~;;:·~égl.Ùière.:. ' .

..
Horizon 4. 70 -·95 cm.',IIA . , ...,;,

, ' .

Noyé, 10 YR 4/1 ,hunti.~e",10 :œ,5/1 sec, sans taches, à débris or-
ganiques, aucune, ~ff'ervescence" .sans éléments gJ;'ossiers, text,ure

'. ". ••••• • • "'0" • . '

sablo-~rgileuse, ~,sable fin, st::.~ucture particLllaire ,très nette
. f: _~. .'. .• ;.

et généralisée, .fibreuse, cohérent, pas de fentes, pores peu
.... . . '. ". ' ..

nombreux, fins, tubulaires, sans orientation dominante, peq. po-
o " • • •• • • • • "" ~ • .,f

réux, pas de faces luisantes,pas de faces de elissement, pas

de rev~tements, matériau à consistance pâteuse, 'peuplastiqu.e,

coll~t, pas de ra~ines, activité nuil~ transition nett'e ré~~­
lière.

Horizon 5. 95 - 180 cm. Ile

,Noyé,,10,YR 6/1 humide, 10 YlJ 8/1 ,sec:, ~a:ns taches,"app~;:rE?mDi~nt·,
non org~iqu.e,a~cune eff~rv~scence,'graviers trè~ abo~d~nt~,

, . . ~ ~

quartz acide, dure, de forme "irrégLùière, à arêtes émoussées,
. ~ .

,non altérée, textu.re sableuse, à sable. grossier, structure par-

ticulaire, très nette et généralisée, volume des vides très
'. . i .

faible eJ;ltre agrégats, cohéren~, pas de fentes, agrégats à pores
, ,

,., nombreux moyens et larges intergranulaires, sans orientation do-
, '

:minant~, peu. poreux, pas de. fapes lLusantes, pas de faces de

" glissement, pas de revêtement~",matériau à consistance p~teuse

'non plas:tique, non collant, pas de re.cines, activité nulle,

,transition,graduelle régLùière.

Horizon 6.180 -' 230 cm et pl'us. Ille
, .

Noyé, 7,5YR 6/8 humid~, 10 YR 8/3' sec, .très nombrellSes taches,
". '. . . . . .~'. ' .' ..

étendues, 7,5 YR 6/4, sans relatton visible aVec les. autres,

caractères, irrégulières, à limites nettes contrastées, aussi

cohérentes, qLlolqLles autres taches, 5 G 5/2, appareTIt:D.en,.t no:q:: " .

organique, aucune effervescence, très peu de graviers, très pc~

de ca~lloux,'quartz, aeid~, dure~'d~ f'orme arrondie,.~: a:rêtes
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". -
émoussées,non altérée, textur.e. sablo~limoneuse, à sable grossier,

structure massive très nette et généralisée, à éclat~ aneul.eux, .
, . '. "' ", '.. f•...';•

.volume des vides tres faible entre agrégats, cohéreht;pas' de'

fentes, agrégats ÈL pores nombreux, moyen.s et, larges, intergra~
. . •. J. '. "

nulaires, peu poreux, pas d~ faces luisantes, pas de faces de
. . '.. . .'

glissement, pas ~e revêtements, mat~riau à consistance pâteuse,

·peu plastique, non collant, pas (le racines, activiiié nulle.
" . . . .

opes : sol hydromorphe peu humifère à gley peu profond sur

alluvions polyphasées.

. ':' ~ (

USDA : hydraquant

." .'

' •.1."

. ' ",'

J .': '. ~ .., ~

. . ~ . :. .: .

;..

. "...

.'.:,

." ••...'J

.'

.. : .

ï , ,' ... '. - ..

"
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1\'1 0 M 16

j:DENTIFICATION

environnemènt, m didier muller. pour orstom. mom "16~" analyses. l"e

1-2-1977. e 12 deg 37 min. s 2"deg 44 min. z 460 m. plateaux au
nord de.mossendjo. congo. rpc. BiUDELIAl\lICRANTHA. GYCLOSORUS ..

STRIATUS. DESlvIODIUM AScËNDENS.'HAUNlANIA LIBRECHTIANA. NEOBOUTONIA

AFRICANA. PASPALilllI COI'iJuGATUlVI. PANDANUS"CANDELABRUM,"lSCLERIA COROl\I­

BOSA. s. hydromorphe peu hwmifère à gley peu profond sur un sol
enterré.

E!fVIRONNEMENT

vallée. carte au 1/500 000. éditée en 1969. ensemble plutonique.
avec couverture alluviale. localis.ée. structure tabu.l?-ire •. forme
appartenant à des actions fluviatiles. levée de berge~ dénivella­
tion 5 m, pente 0,3 pc. exposition s. forme active. donùné par un
versant, pas d'érosion_ profil au centre de la forme. en penie
o pc. sans microrelief. pas de pierres en surface. plusieurs roches
apparentes. 1/ alluvions. 2/ granite. 1 sur 2. roche 1/ meuble.
1/ meuble. 1/homogène. 1/ matériaU isogranulaire. 1/ couleur grise
jaunâtre. 1/ moyen, 1/ aucune effervescence. 1/ très poreuse. 1/fai­
blement fragmentée. 1/ holocène. roche 2/ assez résistante. 2/ non
homogène. 2/ matériau hétérogranulaire sans coupures distinctes.
2/ fin, 2/ à moyen. 2/ aucwne effervescence. 2/ peu poreuse. 2/ frag­
mentée. 2/ leucocrate, 2/ antécambrien. 2/ à structure grenue por­
phyrique. 2/ schisteuse. formation herbacée et ligneuse basse, re­
couvrement global 100 pc. forme clairière inondable, 1/ strate de

5-8 m. 1/ 5-10 pc. 1/ taxon dominant PANDANUS CANDELABRlffi1. 2/ stra­
te de 1-2 m. 2/ 75-90 pc, 2/ taxon dominant HAlffi~NIA LIBRECHTIANA.

3/ strate de 0,2 m. 3/ 10-25 pc. 3/ taxon dominant PlI.SPALUM CONJ1J­

GATUM. résidus verts et secs. partiellement décomposés. 1/ feuilles,
2 cm de litière. liste. les jours précédents. pluie. forte. régime
phréatique semi-influencé. d'après observation eneorgement. perma­
nent. par nappe phréatique. niveau à -0.6 m. battement inférieur
à 1 m. pas d'échantillon. eau colorée. non trouble. sans odeur.
absence de gaz. eaU stagnante. sans mobilisation de matériaux. sans
mobilisation de substances. aucune ffiodification végétale. aucune
modification ~ydrique, aucune modification géomorphologique. aucune
utilisation.
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NUMERO (chiffres) , 16 MOM 1 [6 MOM 1 16 1 16 M OM 1 16Profil complet 0 MOM MOM MOM

sur livrets
c:

0 0 0 0 0 0a.. Couche prélevée 1 2 3 4 5 6
[IT]à[[]] Nom Non codé A1 A 3 G IrA rrc me.

• QI .m min. ITIJill ITIJill I:IEIQI] ITJZ:IOIJ CIJiliIJ ŒJi[Q"§~ Profondeur cm __ Rappel,

81 , max. !. Non codé [[[Jill [[E]QI] ITJZIQI] ITIiliIJ CIIliIill ŒTIJQ
PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR ~4 Passoire 3:

Refus total> 2 mm if> A 2 A oUO 0 0 oUo ::l:?I< J..+1r. ~U

TEXTURE' Compléter ou Pipette Ir. -être F I~J~~I~~KHZ/S.PH~
en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions

3inutiles -+ Tamis min NH P ° Na4 (P . 1Agit~

Classement triangle! N RA A 3 llll[]1AJ [A][A][ï] [A]Œ][[] ~lAJ[s] lSJ(S] [5: (SJIIJ
Araile Oà 2u A 3 G 3 9 3 4 4 0 2 3 3 2 0 3 a 2 , 0 2
Limon fin 2à 20IJ A 3 H 2 3 6 2 , 1 1 3 5 1 a 7 r9- 1- 2 6 2

~

Limon gross 20 cl 50IJ A 3 J 5 5 7 9 7 3 6 0 a 2 c; 1,
Sable fin 50à 200IJ A 3 K 6 7 1 3 8 4 3 4 3 7 2 1- ~ 1 4 6r-r- r- egSable gross 200 cl 2000 IJ A 3 L , 5 a 2 2 6 f 2 1 1 6 4 1 2
H20 (à 105°C) (__.) - -~ - -~ -- r- - 1..- -- -A' 3 M , 2 8 9 a 5 , 7 6 1..- 2 ,

•• TOTAL A 3 N 111 o 4 0 Il, o 1 3 Il 9 9 6 ~ 9 9 , a a , Il 99 15y compr IS

Mat. Or g .lpt~ILF/A A 3 P o 6 o 5 o 6 ..Q 5 3 5 2 6
et { éàiéitire (si décalcarisatioril 5F'/SG

1-- 1-- 1--

4 5 6 9 0 1 6 7 3 1 o , o 3
pH -rH Ra Jport : Sol .200... Il / Réactif .•~.o. ... ml

H20 (1) A 4 A 4 8 4 6 4 4 4 6 15 4 6 6
KCI N (In A 4 B 4 4 4 0 3 8 3 9 4 9 Is ,
P HH 20 _ P H KC1 o 4 0 6 . a 6 o j 0 5 0 5

CALCAIRE en 10"2 du sol sec à

Total: A 6 IJ. i IJ
MATIERE ORGANIQUE *00 en 1cr-3' du sol sec à . A1R

Mat... org ... tot... en 10-2 B 2 A , 4 6 5 3 4 4 6 0 0 &
C (Meth W·B· ) B 2. B 8 4 6 1 3 0 7 7 2 5 7 8 :5 4 6 7 4 4

-N (Meth K.irldohll B 2 C 6 9 2 5 7 1
, 8 1 1 9 8 1

- C/N B 22 2 D 1 2 , 2 l' JJs 1 8
COMPLEXE ADSORB... * [Q). en milli-équivalents (m-é) pour .wo 9 de sol sec à AIR

Avec.1O..-g de sol Ca* B 3 A 8 3 a 9 1 2 7 9

"
1---' 1--""

1 8 C6 , o 3 1..---
et --l.S.O- ml de : Mg* B 3 BII 12 ~ :l- I, 121, 0 3 5 1 a 3 Il 10 11- 4 , fi:

CH::ICOO (NH4 ) MpH7

K'" B 3 D 0 4 0 0 1 3 0 o 7 o 1 3 ~ 0 ,. -1..---' • e.
Na+

t"- e-~
~B 3 E 0 2 6 0 o a 0 o 5 o , 2 v 0 o 1

Somme B 3 GII , 0 4 6 2 4 5 , 3 8 4 0 7 Il 0 1 4 3 2 E
T (Ca) àpH 7-0 B 4 B 4 A 3 2 7 1 5 0 1 2 3 1 4 8 , 9 2 3 8 ,
100 SfT = V % B 4 2 2 B 3 2 0 1 6 3 1 , 2 2 7 5 7 3 8 4 2
AI +++ éch (Méth :1 B 4 C

) (Méth_ pH_> 4 D
1---r( B

l-

I
CATIONS DE RESERVE . *~ en m-é pour 100 9 de sol sec à
Attaque par-----JTl1 Ca* B 5 A
de N Ma* BI_ 5 B 1

pour__g de Sol

Durée h II<" B 5 D
TO Na'" B 5 E

r- r-

Somme B 5 G 1 ! Il

FERTILITE / *Œ] en10 (P2 05 - SO - N°) ou mé /100 9 de sol (K20) sec à AIR
Total 011 VA L B 6 A 3 10 9 3 , 6 1 5 8 o 8 2 0 o 6 0 3 6

P? 0 .. Assimil 01 SEN B 6 B ln 4134 0 440 10 2 5 1 0 là 2 0 (j 06 a 1 1
,. PQs / Pt- B 6 D 16 1 • 0 , a 0 1 6 o 0 2 o 3 <)-
K'lO Idifficilëm. éch (.-J B 6 F

OXYDES .. *~ l§] en 10-2 du sol sec à AIR
Total (HCI cane) B 7 A 7 84 4 24 1 5 2 . 1 1 2

1
4 1 6

Fe203 Libre (DEB) .B 7 B 5 5 2 2 1 P 5 o 2 a , 1 3
100 Fo I./Ft t. :JI: 7 0 5 3 1 3 9 3 1 -,
'00 Fi 1./ A ~o 1 Il 5 ~ 5 1 .-. 1..... 1--"" 1. ~I~





u.. , 16 , 16 , 16 , 16 , 160 NUMERO (chiffres) MOM MDM MOM MOt.! MOt.! MOM ,
Profil complet a::

0 0 D D 0 0sur livrets 0.. Couche prélevée , 2 3 4 5 6
DJJàDJJ Nom Non codé Ai A3 G IrA Ire me.

Tous RESULTATS~ETHODE-+ 1 Triacide
I~H~Ii3?3 1en 1D-2 du produit ~ \

recà 1nSoc Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

T. F='. T. 1='.
Fraction analysée C 2

•Perte au feu totale ('000 ocr C 3 A , A , 9 8 0r- - r- -
.,.dont: H20 ( ) C 3 8
...dont : CO2 ( ) C 3 C

r- r-

r- r-- -1- -1- -- -1- 01-
Résidu total : C 3 D 9 2 3 0 , 9 6 S
...dont volatil FH Si O2) C 3 E
...dont non volatil FH C 3 F

-~ -~ -1- -l- f-
SiO'1 "Silicates" "Totale" C 3 G . 2 9 5 3 6 , 0- 1-- 1-- -
AI 2 0 3 C 3 H 3 a 3 2 6 5 2
Fe total en Fe2 0 3 ' C 3 J a 8 5 5 9 la

-1- -- -1- -1- -f-
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti 0'2 . " C 3 M a 09 o 4 2
Mn 0'1 : N Oy.AAR e -:-P- C 3 N l-I--' la 10 13L-

P., Oc réllementtotal C 3 T

SO~ " " C 3 L - 1--

.. 1- -- '1-"" ~

Cao C 4 A 1.... l- a a 8
MgO C 4 8 0 la 4 10 la Is
K? 0 C 4 C a a 3 , 4 2
Na? 0 C 4 D l- I-- a a 4

t 0 1, 1, ln 1

TOTAL (G ou Z) C 4 Il l- I-- Il, la la o ,
Si 0'2/ R'2 O~ C 4 H 0 7 4 11' 11 ln
Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J 0 9 71 ~ 13 /.d

~
... - 1-- r- - 1

Ca 0 % x 35.663338 C 4 N l- l.- 2 &.-
Cl

)0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P 9 e 2 40

3 0.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q 0 6 4 Il-.
"<1l

1--E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R t...-1--; 0 3
c

iCl> 1 i
Somme des mé C 4 U 2 6 2 3 S' 6

HUMUS ~ MATIERE ORGANIQUE LEGERE. ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE •
Tous les résultats relatifs à la matière or! aniQue humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à AIR

CdeMOL E 2 C
Cde1;AF E 3 F 9 a 3 2 9 6 2 o 4 ,., 8
Crie:EAH E 4 E , , 2 .3 2 2 4 2 1 , 2 8 1 -1

CM Hllmine E 5 8
1--

1; +AF+ AH+ E 5 17 17 IN 2 0 2 6 15 2 a 4 ,2 a: 3': 9 19
C Total' t Rappei} , Non codé 18 4 6 1 3 a 7 7 2 5 7 8 3 4" 8 7

l: Hu °L 2 • , '7 1 , 6 "

rl- rl ,
l-

A F / A H 0 118 1 3 0 9 el -4

STRUCTURE: en 10-2 du sol sec à .' Ra~ports SOL - EAU: en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A

" réelle H 3 8
Porosité H 3 fi
Instab... struct... maximum H 3 F
Instab... struct... eau H 3 IG
Humidité en !llace H 4 A

4.2 H 4 8
f- f-f- f- f- r-

3.0 H 4 C
"r--- r- I--

pF 2.5 H 4 D r- f- I- l- f- 1-
2.0 H 4 E f- I-l-- -_o- r-

Saturation H 4 H
Perméabilité (cm/heure) H 4 IJ L- L- oo -
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8.2 LES SOLS FERRALLITIQUES DU NIVEAU INFERIEUR SUR GHANITE
... "

l ,

~ l 'DESCRIPrION DU PROFIL 1'f10M 20 ' (unité cartographique 2,

chapitre 22.1)

Horizon 1. 0 - 55 cm. A.
Légèrement humide, 10 YR 5/6 humide, sans taches, à 'matière"~or:'"

ganique dir~ctement déce1a~1~, aucune ~ffervescence, ~aris, élé:...

ments ~rossiers, texture arg~l~use à sable grossier, strùcture

frag~entaire ~rès nette et généralisée, polyédrique fine et

très fine, 'volume' des vides trè~ important entre agrégats, meU­

"Q1e, pas de fentes,agrégats à p~res peu nombre~, fins et moyena,

tubulaires, sans orie~tation dominante, très poreux, pas" d~'faces
,J..uisantes, pas' de faces de glis~ement, pas de revêteme~ts,maté­
~iau à consistaJ?c~, s~r~-~igide"p'~u friab1e~ 1 n~mbr'eû.seS' ~a6iries,

,fines et moyenn~sen:,\:;re ~es agr'égFf:o-:ts,,~pas de che:Vrt'~~ ~ombreuses
,.ga1eries', cendre, activité trè s ,forte, transition" graduelle, ré-

. ., . .... . . .

gulière. '

Horizon 2. 55 - 540 cm. B21 ,:: ",: .
Légèrement humi~leJ 10 Y11 6/6 humide, 10 YR 7/8 sec,' 'saris",tàéhes{'
appar,'e~tlentnon' organi:ciu~;, a'uc~e '~ffer'vescenceJ"très peu 'dé,

caill~ÙX,qUartz:,a6i:de, dure, defo~me allongée, à arêtes angu-

,1euses', non altéiée,'téxture argileuse, à sàb1e grossier;'struc­

, 't ure fragmentaire ~ettEt;et géné~al1.sée,:polyédrique, très' fine

'et fine, volume des .vid~~;i~p'orta:ri>~ entre "agrégats,meub1e, pas
• . t •

de fentes, agrégats à pores no~breux fins, tubulaires, obliques,

poreux, 'pas de fac~s luisantes, paside faces de glissement, pas

de revêteménts, matériau àconsistâhce-,semi':"rigide, friable, que1­

ques'racines fines et moyennes,'entre les -:;;'grégats,pas'de cheve­

lu, galeries, aotivité moyenne, 'transition distinote, régulière.

Horizon 3. 540 - 670 cm. B22Gr.
Légèrement humide, 10 YR 6/6 huinide, 5 YR 7/8 sec, sans taches,
apparemr.aent non organiqu~,'aucune efferve'scence, é1éme:b.ts fer;ru­

gineux de forme nOdulaire, sahs"autres 'é1éménts, très' peU de cail­

loux de roche ignée 'grenue,granite, acidl?,dure, de, f.orme irré­

gulière, à arêtes émoussées fortement altérée dans la masse,
:' .

texture argileuse à sable grossier, structure fragmentaire nette

et généralisée polyédrique très fine, volume des vides assez im­

portant entre agrégats, meuble, pas de fentes, agréGats sans po­

res visibles, peu poreux, faces luisantes sur les grains du sque­

lette, 10 YR 6/6, pas de ~aces de glissement, pas de revêtements,
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'. . .; . . . ~' ;V=.: :.;- ;..\. . .' r. - ~: ~ . ~

matériau, à· consistance malléable~.peu friable ~ "qLlelq.ues" ràcines

fines entre les agrégats, pas de che,velu, activité t.rès faible,
1 • ~ . '.' •

transition graduelle, ondQiée.

Horizon 4. 670 - 790 om. B3Gr ' ,

'Humide~ 5 YR 6/6hUinide, 5 ,YR '6/8 sec,' sanstaclies, apparermnent

non' organiqu.e, aUb~eeffervescence, é'léments ferrLlgineux de for­

me n~dul8ire; sans"~utreéléments, très peu de 'graviers, cailloux

peu abondants de l~o~he igné~:grenue , granite, acide, dure" de

forme allongée à arêtes éîlloussées, fortement altérée,dans la

, " masse, textu:te areilo·-sableuse très fine, volume des vides, assez

:!-mportant en:~re agrégats, meuble, pas de fËmtes" agrégatsl,à ,pores
.. ". ','!' ~ .:1 . ~ • t . ."... '... . '

nombrêüX"très fins, tlJ.bu.1aire, poreux, pas de faces lLlisàhtès~

pas de faeesde glissem~nt,' pas:de:revôtements, matériau< à c6n~
. . \ .

sistance malleable peu plastiqué, collant, que'lques racines fines,

en'lire agrégats~ pas de chevelu, activité nulle. Transition dis­

tincte régulière.

Horizon 5. 790 - 850 et plus. C. " '>,

Humide, 2,5'Yu Gi6 hÙ,mide,: 5 YU 6/8 sec, sans tache,s, appai-êininent
: . . . "" . . ',,! . '\. '. ~ . '.',;' 1 • ", :' ":.'~'.: •

non organique, aUCWle effervescence, caillOUX, blocs peu abondants

de roche ignée; grenue, granit~,: ~cidé, d~~, cle. fo~mè aplat'le

à arêtes émoussées altérée dans la mass~, 't'extU;e argilo-sableu­

se à sabl~ grossier, structure fragmenta:5.re net:lie 'et générali-

sé~ Polyéd~ique très fin~, vol~~ des vides assez import~nt entre

agrégat~; pas de fe~t~s, agrégats .s~s pores visibles, peu poreux,

pas de faces lLlisantes, pas.de:faces d:~ ,glissemcnt,pas de revê-

. tements, matériau à consis'·tan~'e 'rnallé~bie, pell plastique, col-

lant, pas de racines, ~ctivité :nu1i.~. '" :'

, ..
CPeS : sol ferralli'liique fortement désaturé typique jaune

- .",. ~. ~ "

sur granite à B meuble épais.
. . ~ . , . ,: .

CHATELIN: ortho-apexol sur gravolite, sur struc,ti,?-ltérite,

USDA' : haplorthox.
~~ ...
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M 0 M 20

IDENTIFICATION

environnement. m didier muller. pour orstom. mom 20. analyses. le

9-2-1977. e 12 deg 38 min. s 2 deg 44 min. z 500 m. plateaux aU
nord de mossendjo. congo. rpc. AFRANOffiUM SPa ANCISTROCARPUS DENSIS­

PINOSUS. DISTEIWNANTHUS BENTHAIHANUS. ELAEIS GUINEEN"SIS. HARUNGANA
, '

MADAGASCARIENSIS. :MAHINOT UT ILISSIlYlA • MILLETIA VERSICOLOR. MUSANGA -,'c

CECROPIOIDES" POGGEA KAMEHUNENSIS. SELAGINELLA lVIYOSOnus. VERNONIA

CONFERrA. s. fer~aili\i'ci~e fortement désaturé typique -jàune sur
granite •

.. ; '".:\"

~VInONNEIVŒNT
",

bas. plateau. carte au 1/500 000. éditée en 1969. enscmble pluto-
nique. sans couverture résiduelle. structure tabula:il"'e. 'forme ap­
partenant à un relief résiduel. surface d'aplanissement dégradée.
dénivellation 80 m. pente 4 pc. exposition nw. fo'rmc stabilisée.
antéquat emaire. dominant un versant. pas d'érosion. p;oiil"loin:.'~':"

des bords de la forme. en pente 0 pc. édifices bioloGiques" termi-
" .; . '. , .'

tieres.diametre 30 cm. hauteur 50 cm. ',pas de pierres.'en surface.
une seule: roche 'apparente~ 1/ -granite. roche 1/ assez, résistante.

1/ non homogène. 1/ matériau hétérogranulaire. àcoupuresdistinc·~
tes. 1/ fin~ 1/ et grossier. 1/ aucune effervescence. 1/'peu poreu­
se ~' 1/ fragmentée" 1/ leucocrate. 1/ antéçambrien, '1/ à structure
grenue pqrp~yrique. 1/ schisteusè.formation herbacée et ,ligneuse
haute et basse. recouvreillent global 80 pc. forme forêt dense ombro­

phile secondaire. 1/ strate de 10 m. 1/ 25~50 pc. 1/ taxon donünant
DISTEMONANTHUS BJ},'NTHAIITANUS. 2/ strate de 2,5 m. 2/ 25-50 pc.
2/ taxon domnant AFRAMOfililliI SPa 3/ strate de 0 J 3 m. 3/ 0-5 pc.
3/ taxon domnant SELAGINELLA l\ŒYOSOnUs. résidus secs. partiellement
décomposés. 1/ feuilles. 2/ brindilles. litière discontinue. liste
les jours précédents. pluie. faible. régime de sécheresse relative.
aucune modification végétale. aucune modification hydrique. aucune
modification géomorphologique. production de bois. ancienneté in­
déterminée d'utilisation. act uellement extensive. aUCLUle exploita­
tion forestière visible.
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DESCRIPrION m~s ELEl'I'lENTS A SESQUIOXYDES

MO M 20

20.1 "( terr;3.in) B22Gr.

accumulation fprrugineuse et ferroalu.minouse (parC"

analyse) en nodules de la taille de graviers, 'et de ". '

cailloux allongés, moyennement indurés, homogènes,' rOQ~

ge terne à rouge vif, compacts à pores très fins, ~ési-
, , '

culaires (lithoreliques évoluées aVec dissolutiori' du" ,
.q'u.artz? ) ,,"'.

204 (terrain) B3gr '

accumulation (30 %) dans des morceaux de roches gr~i­

tiqu.es, do'la taille de grav.i,ers et de caillo lUe, .moyen­

nement indurés~ massifs et en nodules ferro~lumineux

(par analyse) dola taille'de graviers et de cailloux,
" .

aplatis, légers, .à cuticule rouge terne, fortement indu-

rés, homogènes, blancs", massifs •

•i,

,"......



cB 3 Gr-

Profil complet Ô 1 NUMERO (chiffres) MOM 210 MOM 210 MOM 2]0 MOM 210 MDM 210
a:~---------J-:"':"'::"';"':-I-l-...::.....L"--I==-...--t-1...=...L....=...t:=--r-t--If---L-+='....--+-t---'--+=':....;..c-+-t---'--+=--.-+-+-

sur livrets a.. 1 Couche prélevée 0 1 0 2 0 3 0 4 0 5 0
[llàITIJ. N om Non codé A B 21 822 Gr-

~ ~' '. min.'. . rTT"l'QTl,~~
'3'~ Profondeur crn , '·_.,'Rappel.~~~'8.t: .... .' .max. r Non éOdé ~ 0iliIQIJ D:ilZIQIJ

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR

[[JI
[[JI

Passoire 33

Refus total> 2 mm <p A 2 A 0 U0 ..-H-1 I
, .!-+-Jl?1 J...+1f .J..1f IJ

TEXTURE
en 10-2 du sol sec à Ar R

Compléter ou Pipette ~err;; ~202---'I~I ~ KHz/s. pH....,,::
biffer mentions 1

inutiles -+ Tamis 3 m1.Il ~_,P207Na4~ Agit----6...-

Classement triangle 1N RA A 3 IAJ l1U [Z] !il [Al [AJ (AJ [AJ [ZJ [A] [s] lAI [Al [ ] [Al 0 [ ] L
Aroile 0 à 2/.L A 3 G Islh Ih 612 16 5 0 7 4 2 7 3 6 4
Limon fin 2 à 20 J.I. A 3 H 2 7 3 9 8 8 1 1 8 1 2 5
Limon gross 20 à 50 J.I. A 3 J 1 8 1 8 3 0 4 1 4 7

, Sable fin 50 à 200 J.I. A 3 K 1 2 3 Il 1 4 1 0 3 t 0 6 1 1 6 f- f- f-

Sable gross 200 à 2000 J.I. . A 3 L: Il 18 4 __ r- 1 6 2 __ r- 2 4 6 _ _ t- 2 8 7 _ _t- 3 2 3 _ _~ r- r- r- .

H,D à 105
U

C) (--) A' 3 M 5 a 3 ~ 2 4 2 a 2 a
y co m p ri, .. rT..::0:..:.T-".:A:.::L~4A4-+=-3+--'I-+.:.:N+-+,1941""'f+'915"+-_-fl-T9::.r=-9*6=-+-_-fJ-+19~19~1.Jt+8_-fJ--+1",+"919~19+--1H~9t=9TS:.r--1IH'-+-++-+-
Mat.Org.TDt,ILF/A A 3 P a a 5 006 017 0 28 034

~~_~p----'-:...J/T--L---I.--1 r--I- 1-
.t~êaléiir~ (sidécaICJri5li!tioril S.F S.c; 0 6 7 10 710 la 4 2 0 3 7 0 36

pH - rH Ra )port : Sol .•.2.0. g / Réactif ..5.Q••. ml

H20 (1) A 4 A 4 5 5 3 5 6 _~ ~ 5 7 -f- 1-

K CI N (II) A 4 B 4 2 4 7 4 9 _~ ~ _ ~ ~

PHH20_PHKC/ G~ 06 05 05 06
CALCAIRE..,. . en 10-z du sol sec à

Total: A 6

4 Z Z B

4 C

4 B 4 A
3 GII

1

Il a a 7
Il ln ln 1

----
.....-......

0 a 8
1 n
A n

r- r--..- !=== ;;: -a 0 '7 :::: - l- i-'"r-- - t::: r-0 0 1 -- 1.-- .......--
a 2 4 0 1 7 a 2 1 0 1 6
5 3 13 5 2 12 10 Iq

14 5 14 9
..

9 1 17 186

D

* [ID en 10-3' du sol sec à AIR

* IID. en milli-équivalents (m-é) pour 1.00 9 de sol sec à AIR

E

A 12 17 10 15

B Il 5 14 19 12 19 13

Somme B

100 5fT = V % B

T (Ca) à pH 7-0 B

AI +++ éch (Méth ) B

MATIEREORGANJQUE
Mat... ora... tot ... en 10-z B 2

C (Meth W· B· l B 2.

N (Meth Kirldohl ) B 2

G/N B 2Z Z

COMPLEXE ADSORB...
, Avec..1O-g de sol Ca* B 3

et ---1.50... ml de : Mg.... B 3
CH"ICOO (NH4 ) MpH7

1<'" B 3
Na+ B 3

T' ( ) (Méth_ pH_> B 4 D

CATIONS DE RESERVE *~ en m-é pour 100 9 de sol sec à

Attaque par~1 Ca* a 5 A
de N Mg* B 5 B
pour__9 de Sol

Durée h II<'" , B 5 0 -TO Na+ B 5 E ..

Somme B 5' G Il Il . Il ' w ! Il
FERTILITE * III enl0 (Pz Os - 5° - N°) ou mé / .100 9 de sol (Kz0) sec à AI.R

Total OIJVAI B 6 A 1 10 15 0 8 2 019 3 1 1 9 - ,
P2 Os Assimil al SE N B 6 B 10 ln 17 ln ln ln 18 13 10 Il 16 9 0 1 -0 6

1 poe / P ~ B 6 D 0 o 7 o , 0 o 1 9 Q o 9
K'10 ldifficilem. éch L.:..J B 6 F

OXYDES ~ *~ lm enl0 2 du sol sec à AIR
Total (HCI conc) B 7 A 1 1 2 6 1 1 6 4 1 3 & 4 1 3 00 1 5 0 4

1
Fez 0 3

Libre (DEB) .B 7 B 5 3 5 7 l6 .2 9 3 '-.2 0
100 Fr I./Fr t, % 4 7 4 e 5 9 7 1 8 10
100 Fe 1/A Yo 9 9 1 6 1 2 2 3 3





f '

u. -
2/0 210 1 10 NUMERO (chiffres) MOM ~OM

Profil complet oc
0 0 D D 0 Dsur livrets a.. Couche prélevée 1 2

OTIàOJJ Nom Non codé A B 21 1

fous RESULTATS~ETHODE~ Triacide HF+S04 H2 HF+ CI 0 4 H HF

m 10-2 du produit C03 Na K I\la OH S2 0 7 K2 Na2 O2
;ec à Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction analysée C 2

Perte au feu totale { ocr C 3 A
.,.dont: H20 ( ) C 3 B
...dont: CO2 ( ) C 3 C

-1- -1- -1- -l- r- -~

Résidu total : C 3 D
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E

3 F
r-

I...dont non volatil FH C
-l- I- -l- I- 1-- -1-

SiO., "Silicates" "Totale" C 3 G .
l- I-- 1--

AI 2 0 3 C 3 H
Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J

-~ -~ -1- -1- -1-
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti 0., . C 3 M

Mn 0'1 : N ou Mn 0 : P C 3

P... O~ réllement.total C 3 T

SO.. " " C 3 U

... . - - .~ ~

Cao C 4 A

MgO C 4 B
l-l-- c-I--

K., 0 C 4 C

Na., 0 C 4 D
1 1

TOTAL (G ou Z) C 4 III
.. Si 0., / R., O~ C 4 H

Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J

Ca 0 % x 35.663338 C 4 Ntn
2. =.r8 Mg 0 % x 49.603174 C 4 p,

.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q.......
'111
E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R
c

1111 1 i
Somme des mé C 4 U

HUMUS • MATIERE ORGANIQUE LEuERf,. ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.
Tous les resultats re atl s a la matière or·anique humifiée sont ex rimés en C ~ du SOL sec à AIR

CdeMO L E 2 C
Cde1:AF : E 3 F 1 3 3 11 10 12
r~tfA~AI-I E 4 E 10 3 4 10 0 18 t-
Cde Humine

1

E 5 B
~: ~+AF+ AH+ E 5 17 17 IN '13 12 7 11 11 ln : ,.

C Total" . ( Rappei) . Non codé 11 S 4 3 2 9 3
b Hu % 12 11 13 le
AF/AI-I S 7 1 2 7

STRUCTURE: en 10-2 du sol sec à ,. Rapports SOL - EAU: .en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A 1 1 1 1- 1-1-

" réelle H 3 B 1 1 -1
Porosité H 3 e
Instab... struct... maximum H 3 F
Instab... struct... eau H 3 G ~

Humidité en nlace rH 4 A

4.2 H 4 B
3.0 H 4 C -- '-

pF 2.5 H 4 D
2.0 H 4 E

"- L...-_._--~

Saturation H 4 H -
Perllléabjli~ !cm/heure)

--~
___ Ii ._~ li
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8.3 LES SOLS FERRALLITIQUES DU NIVEAU SUPERIEUn BUR '"

GRANITE DE ZONE PLANE

DESCRIlTION DU PROFIL MOM 2 (unité cartographique 3,

chapitre 23.1)

...:' - .~ .'

, : .'

10 cm. A1.

Dégè'rerilent humide, 10 YR 4/3 humi,de" 10 YH 4/2 soc, ,taches ~ten­

dlles; 7,5 YR2/0,- sans relations visibles avec, ,les autres ~arac­

tères, irrégulières, de 3 IIUIl? à limites net,tes très: con~ra.st~e,s,

plus cohérentes, aucune autre tache, à matière orG8nique directe-
r .. ~ 1 .' . .... '.,' '-:.; .;" .;': ." , ..... _. "..

ment decelable, aucune ,efferV'escencè', 'sanseléments grossiers,' \,

'texture argiio-sab'leuse, 'à:sabl;~'gr~·ss1.er;'6~G1"'uc·tUre fragment'~ire
'nette et généralisée ;'poi~éc.1~:iqtl~';ik'e ,: volume c1cs vides très 'fai-­

ble entre ..agrégats, cohérerit~,:'::pas de fentes ~ aGrégats sanspo~es
visible,s ,'très peù pQre:uX~ p~~ ";~e .fabês<.tui:santès/ :Pas d.e :'faces

.; •. ,: . .. .' ,,:\,~~,!': i t::;"·· .. :'; .'..: '" .: '. ." ',' ;. •
de gl~sseml?nt, pas ,de revetemcnts, materlau a coni;)lstance' senu·,

. '.' ~ ~; .' :•... ';.:. . . . ;' ~ '.':: ".;."." .' i-:; \ _..; ~~. ~ -: " ; ". . ..' . : '. !., ,.: , •• ".. .'

rigide, peU fr~able, nombreuses 'raci!?-cs; fines, entré'les agréGats,

Pas de cheveiû';' 'nombrelise~:gaie~ies, cendre; activité'très forte,
. t~~sition disÜ~~cte,':~~gèdière'_',' :' ,-

(" ".," ), " ;.

( . 'J ' '.1 ; ~ .~ ~.; _ •

Horizon 2,_ 10 - 30 cm. A3
, . ;

Légèrement h~ude, 7,5 YR 5/8 hwmde, 10 YU 5/6 sec, sans taches,

à matière orgr.:.nique non directement décelable, aucune eff~rV'~s.,~

. cence, élémc:r-ts ferrugil1.ellX, de forme nodulaire, f3uns a.,utres élé-
. .' . '. '.' : ~ "

ments"t~xt~e ,argilo-sableuse, à sable grossier, structure frag-
• . ~.. . : • ,- ." .' -.' ! .

mentaire, nette" et. géréralisée polyédrique" très fine, vo.1ume

.- des 'Vides faibles entre agrégats, coh~rent; p~~ de fentes," ~gr~­
gats à pores peu nombrellX, très fins, tLibLù.aires, obli~~es," ~eu
poreux, pas de faces luisantes, pas de faC8$·. de glissement, .P,~~
'. "... _'.':.. t '., ••' :

de revête~i1ents, matériau à. cons·istance~pn:'+":'7~ici:~le 1:, V~!J· :t:rl_a:?~:e,
" . r.acines,' Tines, entre ,agrégats, pas de ~lH~.vclU,_ "te~~tiè'~e~'hypo-

- ',' ... .; ~,"':~ ~ ,... ,' .1:.. ,_ .• --';', :.: .~.

gées,: cendre , activité forte, transi tian di ~:~incte, régul~ère•... . ' '.' ..' ._" ,- "'

:.\. :
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Horizon 3. 30 - 170 cm. B1Gr : !.

Légèrement humide 7,5 YR 5/8 humide, 10 YR 5/8 sec, sans taches,
apparemment non organique, aucune effervescence, éléments ferru­
gineux, de forme nodlùaire, sans autres. éléments, sans éléments
grossÏier'~~ textu~e argileuse, à' s'able grossier, structl1re' frag­
mentaire, nette e'i;' 'généralisée, polyédrique subanguleuse très

fine, volume des vides faible entre agrégats, boulant, pas de
faces de glissement, pas de revêtements, matériau à consistance
semi-rigide, très friable, quelques racines, fines et moyennes,
pénétrant les agrégats, pas de chevelu, activité très faible ll

,transition graduelle,· ondulée.

Horizon 4. 170 - 300 cm. B21Gr
Légèrement hwnide, 7,5 YR 5/BhuIDide, 5 YR '5/6 sec, sans taches,
apparermnentnon organique, aucunë effervescence, éléments ferru­
gineux de forme nodulaire, sans a~tres éléYüent~, sans éléments
grossiers, texture argileuse à sable grossier, structure frag­
mentaire peu nette et généralisée, po~yédrique subanguleuse, très
fine,' volume des vides faible entre agrégats s boulant,pa~ de fen-
tes, agrégats sans pores visibles, très peu poreux; pas de faces
luisantes, pas de fàces de glissement, pas de revêtements, ma~é­

riau à consistance très friable,·' queiques racines, fines, péné­
trant les agrégats, pas de chevelu, activité nulle, transition

graduelle réculière.

Horizon 5. 300 - 450 cm. B22Gr

Légèrement hLunide, 7,5 YR" 5/6 humide,' 5 YR 6/6 soc, sans taches,
apparemment non organique, aucune effervescence, éléments.ferru­
gineux de forme nodulaire, sans autres éléments, sans éléments
grossiers, texture argileuse à sable grossier, structure fragmen­
taire, peu nette et généralisée, polyédrique subanguleuse, très
fine, volwne des vides faible entre agrégats, boulant, pas d,e
fentes, agrégats sans pores visibles, très peLl. porel)..x, pas,· de fa-

~ ces luisantes, pas de faces de glissement, pas à;e revêt,ements" ma­
tériau .à consistance semi-rigide très friable, ,pas de racines,
activité nulle, transition distincte, régulière.



Horizon 6.
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450 - 580 cm. B22Gr

Lég~rement humièJ.e, 7,5 YH 5/6 humid~~ 2,5 YB 5/6 séc., sans taches,
apparemm~nt 'non' organique'~ auèune efferves~once, éléments ferru-·

gin~lUC" d'e' f~rme nodui~i~'e~ sans au'tres élémonts, sàns·éléments

grossiers,' te~ture ~rgilo-.sable·use, à sable grossier, structur·e ..

fragmentaire peu nette 'et généralisée polyédriqué 'subanguleuse .

trè'~ fine, volume des vide's' faible entre agrégats~boÜlant, pas

de fentes, agrégats sans pores visibles, tr'ès peu' poreu....1C; pas 'de

faces luisantes, pas de faces de glissement, paS de revêteme~ts,

. matériau à consistance semi rigide, très friable, pas' de~ racinés,
" •• 1. . .,'. . .'

activité nulle, .transi,tion distirt·cte,régulli:ère.' '~'.,;

Horfzon 7. 580 - ·600 etplus.B3C ..... ;.

,'.. Hwnide, 7,5' YH 5/6 humide, sans 'taches, apparemment non organique,

au.cLme effèrvesconce, él~riïénts fé'r~ugineux de forme diffuse et de

forme nodulaire, ~ans autres 'éléments, t~ès peu de gravi ers, cail­

loux, très pe~ de blocs.de roche ignée, granite, acide; dure, de

forme aplatie, à arêtes "émousséeEl, fortement altérée' dans'-la···:

ma'sse, struct u.re fragme!ltai~é':péu nette et généralisée polyédri..,.

quesubanguleuse très' fine, valuT,le' des vides faible entre agrégats,

boulant, pas de fentes, agrégats SailS pores visibles', très peu. po­

reux, pas de faces luis811tes, pas' di9 :faces de glissement, pas' de

revêtements, m'atériau à consistance 'ï3emi rigide, très friable,

pas de racines, activiténulle~

CPCS : sol ferralli tique fortement desaturé typici,ue jaune sur

granite, à Bgr épais, do zone plane.

USDA: ·umbriorthox

CHATELIN : leptoapexol sur gravoli te jaune sur.· isaltéri te •

." .

..
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M 0 M 2

IDENTIFICATION

environnement. m didier mu.;t.ler.pour orstom. mom 2. analyses. le

2-2-1977. e 12 deg 37 min. s 2 deg 40 min. z 606 m. plateaux au nord

de mossendjo. congo. l'pc. DACRYODES 3P. DIOSCOHEA SP. ELAEIS GUINEEN­

SIS. CALONCOBA WELWITSCHII. LANTANA ;CAMARA~lV10RINDA LUCIDA. mUSA SPa

1'lUSMifGA CERCROPIOIDES. ITERIDIUM AqIJILINUM. SErAIlIA SP.STERCULIA

BEQUAERTI. VERN~NIACONFERTA. s. f~rrallitiquefortementdésaturé

typique jaune sur granite •.

ENVIRONNEMENT

haut. plateau. ca~t8?-u1/500 000. éditée en 1969. ensemble pl~toni-
.' ;

que. sans couverture résiduelle. structure tabulaire. forme apparte-

nant à un relief résiduel. surface d'aplanissement. dénivel~~tion 50

m. pente 0.4 pc. exposition s. forme ste;tbilisée. antéquaternaire. do­

minant. un versant. pas d'érosion. profil près du bord de iaforme.

en pente 2 pq. à l'exposition sw. sans microrelief. Pas de pierres

ens~face. une. seule roche apparente. 1/ granite. roche 1/ assez

résistante. 1/ non homogène. 1/ matériau isogranulaire. 1/ fin.

1/ aucUl1e effervescence. 1/ peu pO,reuse •. 1/ fragmentéë. '1/ leuco­

cra ite.1/ antécambrien. 1/ à structur~ grenue. 1/. schisteuse. for-
o • • ~:.

mation herbacée et ligneuse basse. recouvreli1Cmt global 100 pc. for~~

me jachère. 1/ strate de 10 m.1!· 0:"'5 pc. 1/ tax;n dominant MtJSANGA

CEC;ROPIOIDES. 2/ strate de 3-5 m•. ~/ 25-50 pc. 2/ taxon dominant

ELAEIS GUINEENSIS. 3/ strate de 0-1 'm. 3/ 50-75 pc. 3/ taxon domi-
t . . •

nant LANTANA CArMRA. résidus secs. partiellement décomposés. 1/ feuil-

les. 2/ brindilles. 2 cm de litièI'~.• liste. les jours précédents.
, ........ L _ .

pluie. forte. régime phréatique serrd~influencée. d'après observations

engorgement. tellworaire., par nappe phréatique., niveau à -6 m. pas

d'échantillon:, eau non colorée. trOLJ"bl~~.,:8ans~deur. absence ;dega~.
circulation non observée. sans mobilisation de matériaux. sans mo'bi­

lisation de substances. friches. aucune modification .h.vdriqLle. aucu···

ne modification"·géomorpholocique. 'production vivrière. uti,lisation

récente. actuellement extensive. bananiers. palmiers. polyculture

itinérante. sans travail du sol. aucune façon superficielle ni soin e

aucune fumure organique. aucun amendement. aucune fertilisation mi­
nérale.
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DESCRIPrION DES ELE~lENTS A SESQUIOXYDES

M 0 M 2

21. A1. E1éments à sesquipxydes non identifiés, ennodu+es œe la
taille de graviers (1 %) de 2 à' 8 mm,' surto ut de2 à j ~, à cLt:~",

. ticUle rouge sombre, moyennement indurés, homogènes, gris' rougeâ-
~r~ ~f~ncé, fragmen:iés o~non, ,massif~. ' .

22. AJ •. Eléments ferro-silico-alu.mineUX (par analyse)~ en nodu.1es,- . '...

de la taille de graviers. (8 %) de 2 à20 mm,' surtout de ?' à 4 mm
pour celUC' qui sont ;fragmentés et de 5 à 8 mm les autres, à cuti­

'. 'oLÛ.'è . rouge sombre ,:. moyennement it:ldurés, homogènes, ro~e!, jaunâ­
tre, massifs.

~. B1Gr. AccLu.au.1ation ferro-silico-alu.mineuse (par analyse), en no··
dules, de la taille de graviers (70 %) de 2 à 20 mu, surtout de
5 à 16 mm, dont les 2/3 sont fragmentés, à cuticule rouge sombre,
moyennement indurés, homogènes rouges, massifs.

24. B21Gr. (terrain). Accumu.1ation ferro~silico-alw~ùneuse (par ana-­
lyse) en nodules, de la taille de graviers (25 %) à cuticu.1e rou­
ge sombre discontinue, fortement indurés, homogènes à lobés, rou­
ges, a~ec des plages rouges et brun clair, compacts, et de la
taille de cailloux (30 %) à cuticule rouge sombre discontinue 9

moyennement indurés, conglomératiques à ciment rouge avec des
sables grossiers et des graviers aux arêtes émoussées de quartz
et des graviers de pisolithes et des taches brun très pâle
(gibbsite) ou rouge pâle moins indurées et liées aUX pores, al­
véolaires avoc des pores moyens vésiculaires et vacuolaires.

2.2.. B22Gr. (terrain). Accwnu.1ation forro-silico-alwiùneuse (par
analyse) en nodules de la taille de graviors (10 %) à cutioule
rouge sombre discontinue, moyennement indurés, homogènes, rouge
très sombre, compacts, et de la taille de cailloux (20 %) à cu­
ticu.1e ro~e sombre discontinue, moyennement indurés, lobés,
rouge sombre avec des plages en rouge et brwrr clair, al~éolaires

avec des pores moyens et larges ~acuolaires, et de la taille de
blocs (40 %) à cuticule brwa vif dans les pores ou rouge sombre
autour dos blocs, de 30 cm environ, moyenner'lont indurés, lobés,
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à conglomératiq~es à ciment rouge avec dos graviers do pitoli­

thes, alvéolaires avec des pores larges vacuolaires.

26. B23Gr. (terrain). Accwnulation alumineu~e (par analyse) en no-··

dules de la taille de graviers (30%), .moyennement indurés, ho­

mogènes, r:ouges; comPacts, et ferro-alurnine~e (par analyse) de
. . . ,

la taille de cailloux (30 %) à cuticule discontinue et épaisse

: de 2-3 mm brun très pâle de gibbsite, moyennement indurés, con,,",:,.,
.. glomératiquesà' ciJl1ent rouge fon:cé ave~ des ·sables grossiers '"

, irréeuliers aUX .arêtes émoussées de quartz, alvéolaires à pores

'.très fins e"/;1 fins vésiculaires (dus à une dissolution de q~~tz?).

, '(, . . ~

, :: ~ '. .'

. '..::
. ,', ,"

" .

".!. . . ~'.. 1 "':"

• 1

, ,: , ~.
. ,">

. ~ .....: .. .
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Profil complet 0 NUMERO (chiffres) MDM MDM MOM 2 MOM 2 MOM 2 MOM
a:

sur livrets a.. Couche prélevée 0 1 0 2 0 :3 0 4 0 5 D 6
IDàITIJ Nom' Non codé A 1 A 3: B1Gl" B 21 Gr- ~2z...G"'- 82313..-

Cl .$ min. [[]]Q[] DJ1Jill CIlilQJJ ŒJZIQIJ ŒJQJill CJ!IiliI-g ~. Profondeur cm . Rappel

81 max. f' Non cOdé IT:J:iliIJ ITIIJQIJ QiliIQIJ ŒIQJill r::::IiliIill ŒIiIOI
PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR '-4 Passoire 33j.4IfflfS .:l'

Refus total> 2 mm t/> A 2 A 1 U2 ~ e 2U3 J-rtr ..J-t1:r J...+1:r
TEXTURE Compléter ou Pipette ~eI~I~O;N(N ~f§:Ct:t!fen 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions

:5 mininutiles -+ Tamis

Classement triangle (N RA A 3 [AJ~1Al [A][AJ[IJ [A]1AJ[ï] IAllAJ[ï] [AJ!AJ[ï] [A] [5] lA
Ar!!ile Oà 2/l A 3 G 4 8 6 6 a 2 5 9 1 4 6 9 ~&- ~ 4 7 2
Limon fin 2à 20 Jl A 3 H la a 3 7 :3 1 1 9 ~ ~ 9 6-
Limon gross 20 à 50 Jl A 3 J 2 1 1 4 1 7 3 a ).. l- i ~- c-
Sable fin 50 à 200 Jl A 3 K 1 a 12 9 2 8 4 6 8

c-~ ,Q. ~ ~... c-
Sable gross 200 à 2000 Jl A 3 L 12 1 l' 1 9 , 2 2 5 :3 7 1 215 ~ ~ 7 5 _- -~ -- f- - - f- - -1- -- -H20 (à 105U C) (__) A' 3 M 5 7 4 7 4 a 5 1 4 7 3 18

y compri$~ TOTAL A 3 N 110 3 12 111 ln , 1 1 a a 4 1 10 0 18 1 a a ln 111 a 1 0

Mat. Or g. TDt~ILF/A A 3 P o 1 6 0 o 6 0 o 5 a 04 '-.Q. S.;L S- ~.Q.
It~ Calcairé (si décalcarisaiionl

1-
S ~/SG 0 4 8 0 418 0 3 7 10 1 B 0 13 2- 0 3 4

pH -rH RappOrt: Sol ..2a... !l / Réactif ..s.a .... ml '

H20 (1) A 4 A 5 19 5 • 5 a 5 • 5 2 5 2- c-
KCI N (II) A 4 B S 11 4 16 4 S ri ;z. 4 6 4 7- - 0- r '0 5PH H1n _PH Kel 0 8 0 5 0 7

CALCAIRE en 10-2 du sol sec à

Total: A 6 IL U U U
MATIERE ORGANIQUE *Œl en 10-3" du sol sec à AIR

Mat... or!! .... 'tot... en 10-2 B 2 A 7 'r:; 2 9 , 16
C (Meth W B ) B 2 B 4 3 5 , 5 9 o 5 1

N (Meth KJ D ) B 2 C 2 9 1 1 2 6/ a 9 2 1 1 1

1 !
-

C/N B 2Z Z D 1 S , 0

COMPLEXE ADSORB... *[Q] en milli-équivalents (m-é) pour 'LOO 9 de sol sec à AIR

. Avec...1O-g de sol Cat+- B 3 Ail 6 4 1 Il 1 6 6 10 'J 3 n 12 '3 Il 'n 'n El la Il 5
et -l.S.O- ml de : Mg* 1 B 3 B Il 1 17 II' n lA n ln , E; n l'\ -,1 Il 'n i ..9. 10 0 16

CH3 COO (NH4 ) MpH7
. -.

1<'" B 3 D 0 12 7 a 1 0 0 1 la 0 10 17 0 o 7 la a .:1

Na+ B 3 E 10 0 1 ln In1 V a la 11
i..- 0 a 1./ ./

Somme B 3 GII la 4 7 Il 12 1 17

"
0 5 la Il 0 6 12 Il 0 3 4 ·a 2 E

T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 1 6 6 9 a 14 19 15 4 E; Ir:; " q

'100 SfT =v % B 4 Z Z B 5 11 0 12 /1 , 1 , IR 1, 1 li ~ 1, Iq n
AI +++ éch (Méth ) B 4 C
r( ) (Méth_pH_> B 4 D

r--1
CATIONS DE RESERVE .. *~ en m-é pour 100 9 de sol sec à

Attaque par--'lll Cat+- B 5 A
de N Mgt+- B 5 B 1

poUf__g de Sol

Durée h II<'" B 5 D
TO Na B 5 E

1

Somme B 5 G Il . Il w !
II!

FERTILITE *[[] en10- (P2 Os . SO - N°) ou mé /100 9 de sol (K2 0) sec à AIR

Total DUVAL B 6 A 2 2 9 2 o 6 1 91a 2 , 10 1 910 , 5 Il
P2 O~ AssimilOL5EN B 6 B ln 10 "15 ln n 1& IR à a la 4 la , 4 5 d 1 3 2 .a a 9

Pas 1 Pt B 6 D 0 o 3 0 03 o 04 0 0 1 0 o 7 0 o 1

K2 ° tlifficilem. éch L..J B 6 F

OXYDES A * [ÇJ [§J en 10-2 du sol sec à AIR ~

Total (HCI conc) B 7 A 1 7 8 4 2 1 4 4 2 11 7 16 :;> 2 Il h 2 10 lB 18 1 2
S 9 •

Fe203 Libre (DEB) .B 7 B ~ l' 17 10 . l6 1 7 7 7 5 . 7 a
100 Fr I/Fo ~X

- ':-c- ..

3 4 3 I~ 2 18 - 3 5 . 3 6
1 ~

7 •

,OOFr 1/A o/~ 1 3 1 ') 1 0 1 1 6 , 3 5





AIQC%oh T'f '11 tT

lL

12 MOM 12 MOM 12 1 10 NUMERO (chiffres) MOM
Profil complet a:

D D 0 D D Dsur livrets 0.. Couche prélevée 1 2 3
ITDàITD N,am ,Non codé A1 A3 81 Gr

1 1--. .- "

Tous RESULTATS~ETHODE~ Triacide HF+S04 H2 HF+CI04 H HF

en 10 -2 du produit C03 Na K NaOH S2 0 7 K2 Na2 O2

sec à Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction analysée C 2

'Perte au feu totale ( ocr C 3 A
.,.dont : H20 ( ) C 3 B
...dont : CO 2 ( ) C 3 C -1- -1- -1- - 1- -
Résidu total: C 3 D
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E
...dont non volatil FH C 3 F

- 1- -1- -1- -l- I-
SiO? "Silicates" "Totale" C 3 G .

. AI 2 0 3 C 3 H
Fe total en Fe2 0 3 C 3 J -1- -1- -1- -1- -1-
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti 0'2 . C 3 M

Mn O? : N ou Mn 0 : P C 3

P.., o~ réllement total C 3 T
SO~ " " C 3 U

. -'. ~ . 1-
Cao C 4 A

MgO C 4 B

K? 0 C 4 C

Na.., 0 C 4 D
=..-

TOTAL (G ou Z) C 4 Il Il
Si O? 1R? 0::1 C 4 H

Si 0 2 1AI 2 0 3 C 4 .1

1

Cl Ca 0 % x 35.663338 C 4 N
0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P
0.... K 2 0% x 21.231423 C 4 Q......
'QJ

E Na2 0 % x 32.26) 18 C 4 R
c: 1

i 1 i11>, 1

1Somme des mé C 4 U .
HUMUS • MATI ERE ORGANIQUE LEGER E ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMII\JE •
ous es resu ta s re atl s a a matlere ore anlQ:.!e uml lee sont ex rimes en du SOL sec a

Cde MOL E 2 C -'
Cde~AF E 3 F 15 ln la 13 17 9 2 3 6
~rV!~AI-I E 4 E 14 ln 17 10 la a ln 17 ?

Crie I-Iumine E 5 B
L +AF+AH+ E 5 ~7 17 IN 9 o 7 - 4 5 9 2 5 8: ..

C Totat ( RaPPel) Non codé 4 3 5 , 5 9 9 a 5
b Hu o/., 2 1 2 9 2 8

A F /A H l' 2 4 7 1 a 7
-

STRUCTURE: en 10-2 du sol sec à • Rapports SOL - EAU: en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3' A 1 1

" réelle H 3 B 1 1

Porosité H 3 E

Instab... struct... maximum H 3 F .
Instab... struet ... eau H 3 G
Humidité en olace H 4 A

4.2 H 4 B
3.0 H 4 C

,pF 2.5 H 4 D

~.Q-_. H 4 E
1--1--

Saturation H 4 H
Perméabilité (cm/heure) H 4 W
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LES süiiFERRALLITIQuES nu NlVEAUSUPEHIEUR;'

SUR GHANIT,E ,p,E, PENTE FORTE

DE~.cHIPrION DU P110FIL MONi 14 (Unité oartographique, 4,
chapitre 23 ~ 1) '. ",

Horizon 1. 0 - 35 cm. A1
", "

Sec, 7,5 YR. 5/4 humide,' 10 YR 4/4 sec, sans tachos, à matière
org~ique .dire6t'~meri.t .' d~c~lahle,' teneur ,en matiè~e" organique,~·;~

voisine de 4 pc, aucune effervescence; sans él'élil8nts grossie~s,.

approximatiVeT!1ont 50 pc d'argile, 35' pc de sable" 'iertu.i~ea~gi::.

leuse, à sables grossiers, quartzeux, struct lU'e fragmentaire, .

net~e, et généralisée? polyédrique subanguleuse, fine et très
." " . : . • . ".;'. • ... . . • . : , " • t"~: .'

fine, volwne '(les vides imlJ'ortant entro agregats/,boulant, pas

de fentes, a~rélSats à pores nombreux; très lins, tubul,air~s",

verticaux, .très poreux, pas de faces lUisantos,' pas de face.s51e

glissement, pas de revêtements,,..,matériau à ponsistance. semi-r;i-
, ."-

gide, fraGile, nombreuses racines fines et mO:lonnes,. entre .1Bs

· ~grég!3-ts, pas de chevelu, nombreux ,.turriculus, activité très for-
"te, pH 4,,5, tr~sitiongraduellE?'régulière.-'" ':0;':

• • • '.. '. \: I~. ~. • . . ".' " ,.. '.~

Horizon 2. 35 - 240 cin.:B21~

Légèr.ement humide, 10, ,YR 6/6 humide, 7,5 YR ~/~ .sec ,sans taches,
appar'enunent non organiqLl~,.moins, de 1 pc de .il~~tière:organiq'uè ,-' '

auc~e effervesoence, .~sa.n:s 'él'e'me~ts~.grossio;f3, approxiniat'i~~ri1ent
50' pc <l'argile, 35 pc de ~able, te~t ure arGile use, 'à s'~ble gr'Os­

sier, qUartzeux, struc'tu:ce frag~n~ntaire, très 'nett'e,et: gén'éra~

lisée, polyédrique, fine, volume d~svid'es faiblei3ntre ae;réàats,
• • ,.",' . ,o. . ' • ..' :. ".•:' .' ; ~ ", •• '

· mE?uble, p?-s cle fentes, agregats. a,pores nombreux;Îins e,t moyens,

tubulaires, 'obliqUes, pore~,p~s .de faces luisantes, pas :de fa­

cos de glissement; pas de.;eVGt,~1î10!1.t~, matériau à consi~t'~~e
semi-rigide, peu :friable, r~ci~es, fines et moye~es~ enti-~'les
agrégats, pas de chevelu, turricuies et cavités, activité'moyen-

. '". ~ . .

ne, pH 5,2, transit~on distincte, ondulée.

Horizon 3. 240. à 440 cm et plus.'B22gr·i

L~g~~ement htunide, 10' YR6/6; hLunidu, :. 5 YR 5/8 soc,' sans taches,

· apparemment non organique, .moins de 1 pc do matièJ.~é organiqb1.e~

aucune efforvesconce, élémonts ferrLlgineux, LLo forde nodulaire,

Sanf:.l autres éléments, sans éléments grossie:r'EJ, approximativement

45 pc (l'argile, 45 pc de sable, texture arGilense à sables gros­

sier, ferrugineux, structure fragmentaire, peu nette, et localisée,



- 238'·

polyédrique, t l'ès fine, volume, q.es vides important entre agré­

gats, meu1Jle,' pas de fentes,.agré~ats"·à.'pores peu:riombr:e'ux, très

fins, poreLtx, pas p.~, faces ;LLti santes, pas de faces de glissement,

pas de revêtements, matériau à consistance seli:Ii-rigide, friable,

quelques racines, ,;fin~s ~t moyennes, entre le~ ag;égats, pas de. ~ . '. . ,

chevelu, activité très faible, pH 5,4. '

TYPE

OPeS: sol ferrallitiqu8 fo~tement désaturé typique,
bTanite, à Bgr épais, de pente forte.:

CHÀTELIN : orthoap~x61 sur gravolite
.", .. -. .

USDA : 4aplorthox

jaune, 'sur

DESCHIPHON DES ELEIŒNTS A SESQUIOXYDES' -,!VIOM '14''':'

141. A1. Eléments- à sesquioxydes non identifiés en nodules de la

taille de graviers (1 %) de, 2-3 mm, à cuticu1.e noire, fortement

indurés, homogènes, rouge te:rn.e, compacts, ,à pores très fins, -vé­

sicu.laires.

~. B21. Eléments à sesquioxydes non identifiés en nodules, de la

taille de graviers' (3 %)', de 2-3' mm, à cu-ticl.Ùe nOiTè,'moyenne:­

ment indurés, homogènes, rouge sombre,' massifs.

ill~ (terrain). B22gr. AccuIi1lJ.1atidn f~'rro~-.silico-alLJ.IDineuse, en

nodu).ês" 'de la taille de gravi'ers (20 'fa) à cuticLJ..1e rouge, moyen­

nement indurés, fragmentés, de forme irrégu.liè're, homogène:j'J',frae;­

mentés, de forme irrégulière, homogènes, rouge-isombre,' compact à
. pores trè~ fins, vésicl.Ù~ires età clJ.ticule' rouge sombre, forte­

me~t indurés 1 arrondis, homogènes, "jau:ri.~ 1"'0 ugeâtre, massifs et

. de la taillü'de .cailloux (30 %) fortement indurés, arrondis, à

.cuticule 'rouge sombre, conglo'mératiqlJ.es à nodUles jaune rougeâ­

tre, ou ro~ge telne, et à plages roses, ou irrégulieres,à cuti­

cule rquge ;sombre, lobé à plages blanches ou rou.ges,· 'alvéolaires,

à pores moyens et fins vacuol~ires, et de la taille de blocs

(20 %), moyennernent' indurés " à 'cli,ticule 1'0 U(se sorribre sur les' :.,

bords et rouge jalIDâtre dans les pores, conglornéra~iques à no-

.;' dules rOUGes 0 u rouge terne ,de ia' taill~de graviers ét"'c::Lilloux

, . aJ.-véolaircG, à pores moyens ou larges, vacllolaires, et fins,-vé­

sicu.laires.
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M 0 M 14

IDEN~,lIFICATION

environnement. m didier mu11er. pour orstom. mom 14. analyses. le

24-7-77. e 12 deg 37 min. s 2 deg 39 nùn. z 590 m. plateaux au nord
de mossendjo. congo. rpc. AUCOUlŒA KLAINEANA. CALM~US SP. CNESTIS
PROTENSA. COSTUS SPa KLAINEDOXA GABONENSIS. lVlEGAPHRYNIUM SP. MUSANGA
CECHOPIOIDES. PEI.'TTACLETHRA MACROPHYLLA. PETERSIA AFRICANUM. PIPrADB~·

NIASTHilliI AFRICANUM. PSEUDOSPONDIAS I;JICROCARPA. FYCNANTHUS ANGOLENSIS.
SELAGINELLA ~ITOSORUS. LIANES. EPIPHYTES. s. ferra11itique fortement
désaturé,·typique jaLme sur granite.

ENVIRONNEMENT

haut. plateau. carte au 1/500 OOOème. éditée en 1969. ensemble plu­
tonique. sans couverture résiduelle. structure tabulaire. forme ap­
partenant à un versant. convexe. à rentr~nts anguleux. recoupant
les couches géoloGiques. ruissellement diffus. dénivellation 120 ID.

pente 25 pc. exposition e. forme héritée se survivant. antéquate~~

naire. dominé par Lm relief résiduel. érosion en nappe. d'intensité
faible. profil aU tiers supérieur de la forme. en pente 15 pc. même
exppsition. e. sans microre1ief. pas de pierres en surface. roche
non observée dans le profil. 1/ granite. forma'Gion herbacée et li­
gneuse haute et basse. recouvrement global 75 pc. forme forêt dense
ombrophi1e secondaire. 1/ strate de 25-30 m. 1/ 0-5 pc. 1/ taxon do· ..
minant KLAINEDOXA GABONENSIS. 2/ strate de 10-20 m. 2/ 25-50 pc.
2/ taxon dominant AUCOUMEA KLAINEANA. 3/ strate de 0-1 m. 3/ 5-10
pc. 3/ taxon donùnant CNES'l'IS PHOTENSA. résidus verts et secs. par­
tiellement décomposés. 1/ feuilles. 2/ brindilles. litière discon­
tinus. liste. les semaines précédentes. séchèrcsse. forte. régime
de séchèresf:3e relative. aucune modification Vé(~8ta1e. aucune modifi·,
cation ~ydrique. aucune modification géomorphologique. production
de bois. ancienneté indéterminée d'utilisation. actuellement exten­
sive. OKOUNŒ. aucune exploitation forestière visible.





Profil complet 6 1 NUMERO (chiffres) MOM , 14 M OM 1 1 14 MOMI , 14 1 1
sur livrets

ex:
0 0 D D D 0c.. 1 Couche prélevée , 2 3

[[]]àOJJ Nom Non codé A 821 B 22Gr- -
· mi min. [[]Jill ITIiliIJ DiliIill [[]]TI DIII] ITIIJ~- Profondeur cm __ Rappel _

0Jili]J [[ili]QIJ DiliJQIJ [[]]TI ITIJJJ ITIIJ8! ,--.. 'max. r Non codé:-:

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR ~ Passoire 33

Refus total> 2 mm </J A 2 A olh 0 13 J-.+-tr ~ W U
TEXTURE Compléter ou Pipette . --<tre

IH20 2 I~'I IU.s~KHZ/S.PH-
en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions 3inutiles ~ Tamis min~ PONa4 ~ 1Agit-L

Classement triangle 1N R A A 3 IAJ[A][Z] [A\[A][ï] 1lJ[A][ï] 000 DD o [J [
Argile Oà 21l A 3 G 4 8 1 5 t1 7 4 4 4

f- f-I- t-- - c-
Limon fin 2à 20/-1 A 3 H 5 3 5 1 5 3

t--r- t-- l- f- f-

Limon gross 20 à 50/-1 A 3 J , 17 ,la 2 8 1-t-- t-- t-- l- f- 1-- 1-- -. Sable fin 50à 200/-1 A 3 K Il 3 7 , 2 6 , 1 8 f- l-r-r- r- I-
Sable gross 200 à 2000 Il A 3 L 12 3 6 12 4 12 13 2 B
H,O' (à 105U C) (__) -- t- -- -- l- - l- - l- l- l- -- - - - c- "

A" 3 M 5 0 4 0 2 ,
.~ TOTAL A 3 N Il 10 , 4 Il 9 9 4 9 9 2 Ily compr ..

Mat. Org.T.ot~ILF/A A 3 P o , , 0 1 0 0 1 2
l- I-- 1--1-- l-l- 1-1-1

et; éalœlrë (si c.iécalCJ'"isationl' S F 1 S G 10 15 18 0 5 2 0 3 6
pH -rH Ra )port : Sol ..2D... 9 / Réactif .s.o.... ml

. H20 (1) A 4 A - .! ~ 5 2 5 4
1-- 1--- r- r- -

KCI N (II ) A 4 B .! ~ 4 7 4 9- - ;- - l- l- - t-- c-
PHH20_PHt<CI o 1 o 5 0 5

CALCAIRE ~ en 10-2 du sol sec à

Total: A 6 " I! W U U U

MA"r1ERE ORGANIQUE *[]} en 10-3' du sol sec à AIR

Mat... org... tot ... en 10-2 B 2 A 4 0
C (Maltl'~ W. B. ) B 2 B 2 3 2 7
N (Meth Kialdahf) B 2 C , 6 9 1 1 1 1c- riC/N B 22 2 D 1

COMPLEXE ADSORB•.. * [Q]. en milli-équivalents (m-é) pour 1.00 9 de sol sec à AIR

Avec.J.O,...g de sol Ca* B 3 ,A 0 o 4 0 o 4 0 o 8 Il Il
et -1.S.O- ml de : Mg* B 3 B 0 ).-~ 0 10 4 0 o 3 Il Il'

CH]COO (NH4 ) MpH7 .
1<'"

t-- t-- 1--t-- - ,-B 3 D 0 o 5 .- ~ L---"

Na+ B 3 E f.-
p

f- .- 0 o 1- - r-- ;-

Somme B 3 GII 0 4 7 0 08 Il G 1 2
T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 1 3 ,

1 ~ 4 3 4 13 5 r
100 srr = V % B 42 2 B 3 6 1 9 13 S
AI +++ éch (Méth ) B 4 C

r( ) (Méth_ pH_> B 4 D - 1
CATIONS DE RESERVE *[C] en m-é pour 100 9 de 50.1 sec à

Attaque par--'TII Ca* B 5 A
de N Ma* B 5 B
pour-_9 de Sol
Durée h II<'" B 5 D
TO Na+ B 5 E

1-- -
1

Somme B 5 G Il . Il 1
!

If

FERTILITE *Œ] enl0 (P2 Os - So - N°) ou mé / 100 9 de sol (K2 0) sec à AIR

Total oItVA 1 B 6 A liB 13
P"lO<; Assimil 0 l S F N B 6 B ln ln 7 S

':pas 1 Pt- B 6 D g 0 4._- -

k:lifficilem. éch (---lK2 ° B 6 F

OXYDES .. *~ lm en 10 2 du sol sec à AIR

Total (HCI cane) B 7 A- , 5 40 1 6 6 4 2 3 4 0

Fe2 °3 -
Libre (DEB) .B 7 B 6 13 17 ln ' ,14 10
'00 F. 1·/Fe t. X 4 t 4 2 6 g
100 Fr Il A 0/.. , 13 1 3 3 lt

-
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1 1 1 10 NUMERO (chiffres) MOM 1 4
Profil complet a:

D 0 0 0 0 0sur livrets a.. Couche prélevée 1

ITIJàITIJ Nom Non codé A-
fous RESULTATS~ETHODE-+- Triacide HF+S04 H2 HF+CI04 H HF

m 10 -2 du produit C03 Na K NaOH S2 0 7 K2 Na2 O2
;ec à Attaque: biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction analysée C 2

Perte au feu totale ( ocr C 3 A
r-

.,.dont : H20 ( ) C 3 B
r- - 1--

...dont : CO2 ( ) C 3 C
-1- -1- -,.- -~ f- -~

Résidu total: C 3 D
t--

...dont volatil FH Si Oû C 3 E

...dont non volatil FH C 3 F
1--1- -1- -~ -~

SiO., "Silicates" "Totale" C 3 G .
. AI 2 0 3 C 3 H

t--
Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J --1- -1- -1- -l- I-
Fe2 0 3 réel C 3 K .
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti02
. C 3 M

t-- -
Mn 0'2 : N ou Mn 0 : P C 3

P., O. réllement.total C 3 T

SO.. " " C 3 U

... . 1-- 1-
Cao C 4 A

MgO C 4 B

K., 0 C 4 C

Na., 0 C 4 D
1

TOTAL (G ou Z) C 4 Il
Si 0., /8'20::1 C 4 H

Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J

Ca 0 % x 35.663338
1

Cl
C 4 N

0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P "-,0 .-.- K2 0% x 21.231423 C 4 Q---'<11 r--
E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R
c: ,"--

<11 1 i
Somme des mé C 4 U

HUMUS • MATIERE ORGANIQUE LEGERE ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE •
Ta us les résu Itats re latifs à la matière or' an iq ue hum ifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à AIR

Cde MOL E 2 C

Cde1:AF E 3 F 5 5 2
r.M~AI-I E 4 E 2 4 9
C de Humine

.
E 5 B

~ . +AF+ AH+ E 5 17 17 IN. 8 a 1
C Total' eRâppel} Non codé 2 3 2 7

b Hu ~o 3 4 I-l--l-

A F" / A H 2 2

STRUCTURE: en 10-2 du sol sec à •• Rapports SOL· EAU: en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A

" réelle H 3 B
Porosité H 3 E:
Instab,.. struet... maximum H 3 F
Instab... struct... eau H 3 G

.,

Humidité en Dlace H 4 A

4.2 H 4 B
l- r-- t--

3.0 H 4 C

pF 2.5' H 4 D r-I-- 1--

~.o.__. H 4 E

Saturation H 4 H
Perméabilité lem/heure} 1-1 4 1 1
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LES. SOLS DU NIVEAU SUJ;'ERJ;EUHSUn GI-?ANITE. .... _..'., ..' '."

·J!.ITHOSOLS· SUH CUIRASSE

DESCRIPrION DU: PHOFIL moro 41 (u:ni té cartographiqlle 1 $

chapitre 23.4)

Horizon 1~ 0 13 cm. ABgr

Légèrement hL1mide, 10 YR 4/3 hllmide, 10 YR 4/68ec, sans"taches)'

à matière organiqlle non directement décelable, teneur en n~tière

organiqlle voisine de 4 pc, allcune effervescence, éléments ferrll­

gineux, de forme nodll1aire, sans alltres éléments, sans éléments

grossiers, approximativement 10 pc d'argile, 80 pc de sable, tex-
. -. .... ····n··

ture sablellse, à sable grossier, ferrllginellX, strllcture·.pa'rtlûti-

lair~" nette, et généralisée, voll1D1e des viclcs important entr'e,

ag;égats, melible, pas de fentes, agrégats à pores très.. nombJ;'et:I;X,

très fins et moyens, intergranlllaires ,sans orientation domi:q.an..~·

te, très pore~, pas de faces 11lisantes, pas de faces de glisse­

ment, pas de revêtements, matériall à consistance senti. rigide',

très friable, nombreuses racines, fines et moyennes, pénétrElX1t

les agrégats, pas-de chevelll,· turriclÛes, activité faible, pH

5,6 , transition très nette ,ondll1ée.

Horizon 2. 13 .à x cm. Bcr •.

Eléments ferrllgineux, en'cuira~se, sans a~Gres éléments, cohérent,

pas de fentes, très peL'.. porellX, .m~tériall à consistance rigide, in­

duré, activité nll1le..

cros : lithosol slU' cuirasse

lVlOM 41

i1..t.1. (terrain) ABgr. AccLul1ulation fcrro··silico·'ului11inellse en nodule::>;?

de la taille de graviers (25 %) à cllticll1e bru:n 'rol1geât~c ~ombre,

de forme irrégulière, fortement indurés, pisolithiqlles ~ à pisoli-·

thes de la taille de graviers jalme rOllseâtre, cOLwacts, à p9roo

très fins vésicll1aires, et de la taille de cailloLŒ (25 %) à Cll-'

ticule brun rougeâtre sombre, de forme irrégl1lière, fortement

indurés, pisolitlùqlles à pisolithes de la taille de graviero ot

cailloux, rD llc;e terne, à cortex et ciment jaLtt10 rOIJ.,geâtre, alvôo-·

laire à pore8 larges vaclloh.:.res, sans orientation dominante et

à pores très fins vésiculaires.
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~. (ter~aj.n) Ber.' Accumulation ferro-silico-alumineuse en cui­

rasse, à c~Giculebrun rougeâtre sombre, fortement indurée, pi­

solithique à pi~~lithes de la taille de gravier jaUne rougeâtre
..'. . , . ; ',,' ...... , A .

ou conglomeràt~que a pisolithes jaune rougeatre:; nodules de la

taille'de graviers et cailloux, rouge terne 1 et sables grossiers

de quartz et avec quelques plages blanches de gibbsite, compact?

à P9res vésicuiaires très fins ou fins. . : .'

lVIOlVI ,4-1

IDENTIFICATION
:: .

environnement~. m didi'er muller. pour orstom. mom 41. analyses~ le.. '

30-5-1977. e 12 c1eg 37 min. 82 ,deg 38 min~ z 660m. pla,teapx aU

nord de mossendjo. congo. l'pc .. lithosol sur cuirasse.

ENVInONNE~mNT
.. '.

haut. plateau.ce.rte aU 1/500 OpO. éditée ~n 1968. !ensemble' pluto­

nique~ sans couver"tlJ.re .résiduelle. ,structure tabul~ire. forme a,.p-
- . .' '. '.'~,

partenant à Lm relief résiduel.,' surface d ',aplanissement. déni;v~lla-'
, , ,

tion 50 m. pente 0,4 pc. exposition S. forme stabilisée. antéqua-

ternaire. dominant. Lm versant. pas d'érosion.',profil au.c~~tre

,de la forme. ~n pente 0 pc. édifices biologiques. terraitières e,

diamètre 30 cm. h8.uteur 40 cm. surface couverte 40 pee pas de gra­

viers. éléments ferrugineux. roche non observée dans le pr~fil.

formation herbacée. recouvrement global 60 pc. forme savane intra­

forestière. 1/ strate de 1,5 m.'i/'50-75 pc. 1/ taxon dominant

HYPARRHENIA SPA 2/ strate de 0,3 Tl1. 2/ 10-25 pc~ pas delitière'o

régime de sécheresse relative. aucune modification végétale. auc,une

modification h,vdrique., aucune modi:i'ièation geoinorphologique. aucu·"

ne utilisation.



Profil complet
sur livrets

ITIJà[[[]

ô 1 NUMERO (chiffres) MO M 411 1 1 1 1
~ II---eo-u-ch-e-p-ré-'e-ve-'e--t=:O=O-+1--+-....L-t r--=1:::-T---t--t--'--t::O=-r-lr-t-'--t=O=-r-t-t-----'---t=O=-t"-r--t-....L-.t::O=.=-.....--t-t

1

III .al " . , .. min. '
."§ ~ .Profondeur cm :.' '.'- Rappel
.8 t. . '. : . .' max: f Non codé

CI.ŒJ ITIIIJ ITIIIJ [IIIJ] ITIIIJ ITII
[[li[ilJ [[il]] [IJB] CIIIIJ ITIJJJ ITII

IJ IJ U U
PREPARATION

Refus total> 2 mm ri> A 2 A 7 1Ua
en 10-2 du sol total sec à '4 1 R ... . e4"-1 Passoire 3:

TEXTUR E b~e~~~~e~~~s 1~~P!.!:ipe!t!!te!...-.~~·~ët~re~~ I::~1 I~~KHZ/S' pH ...
en 10-

2
du sol sec à AIR inutiles ~ Tamis 3 .mie ~~~.~.. 1Agit----L

Classement triangle 1NRA A 3 [SJ [S] [ïJ 0 DO' 0 D 0 0 0 r-1 0 0 - 0
ArClile 0 à 2 LI A 3 G 9 1
Limon fin 2 à 20 fJ A 3 H 6 5

Limon gross 20 à 50 fJ A 3 J 2 0
Sable fin 50 à 200fJ A 3 K 2 4 4
Sable gross 200 à 2000 fJ A 3 L ls 3 2

-~~l::..:-:-~~~~;":';"'T"""'t-+~~-+-,..... 1-'4'::''''f~=-l - - r- t--+-1 t---1 - - r- 1-+--1 t---1 - - r- 1-+.....11--1 - -1- t--+--1 t--i - -... 1- f-- t-H20 (à 105U C) (-_.) A' 3 M 1 5

y compris· TOTAL A 3 N111101olE;
Mat.Org.T,gdLF/A A 3 P 0 7 1

• tJèalciilrë' (s;'ëWcal,*m.tiori-l S. l=:. / S.G 10 4 6

Il

Ra pport : Sol .20... jJ 1Réactif .•.50... mlpH-rH
H20 (1 ) A 4 A 5 16

--K-=C-I-N------.:.(....:..II-)----tA-+-t-4-1-+-r
B
..., _ 4 ~

PHH20_PHKCI t12~

-r- r-

-r- r-

-1-1-

-1-1-

CALCAIRE ~en 10"'2 du sol sec à

1

·1

Il
Il

1

AIR

o 0 3
o 0 1E

c

A 6

B 2

B 2.

B 2

B 22 2

B 3

B 3

B 3
B 3

C (Meth W."'g.) B 2 2 5 5

Somme B

T (Ca) à pH 7-0 B

100 SfT = V % B

3 G
4 B 4 A
4 Z 2 B

o 2 1
5 2
4 0

Il
'--ir--t---fl--t--. '-I-+-fI---+--

AI +++ éch (Méth ) B 4 C
T' ( ) (Méth_ pH_> B 4 D

G Il . Il
* [f] en10- (P2 0 s . SO ... N°) ou mé /100 9 de sol (K2 0) sec à

CATIONS DE RESERVE
Attaque par---"ll Ca* B 5

d~ N Mg* B 5
ppur-Q de Sol
Durée h II<~ . B 5
TO Na B 5

Somme B 5
FERTILITE

A
B

D
E

enm-é pour 100 9 de sol sec à

. ~'-
-
f--I-

AIR

kT~o~ta:!!.;1=D~U=V==A~L==.~BI-+::;.6-l-H~A 1 1 0
Assimil OISE N B 6 B 0 101812
: PO" 1 P" B 6 D 10 0 7

Idifficil~m. éch l--l B 6 F
... OXYDES ... :*~ [g] en 10-2 du sol sed A [R

t-T,;-:o:..:ta=I....;.(~H-=-C:,...;1cc.::0...:.:n.::.:c)--f...::B:+--=-.+.:.7:'+---I--~A 1 7 10 4
~L=i=br~e..;,,;(D;;.,ETB;;.:.)-~~.B~~7+-H~B l' 0 I·,d .
.00 Ftrl'F~ t. ~ 6 11
tao Ft 1./A ey" 1 t 14.

-:-r- r-r-

-
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Profil complet oc
0 0 0 0 0 0sur livrets Do Couche prélevée 1

DJJàDJJ Nom " Non codé ABGr:1
1

---
Tous AESULTATS~ETHODE-+ Triacide HF+S04 H2 HF+ CI 0 4 H HF

en 10-2 du produit C03 Na K NaOH S2 0 7 K2 Na2 O2
sec à Attaoue: biffer les mentions inutiles ou indi~uer toute autre méthode

C 2Fraction analysée

'Perte au feu totale ( ocr C 3 P-
.,.dont: H20 ( ) C 3 B
...dont : CO2 ( ) C 3 C

-1- -1- -1- -1- -~
Résidu total: C 3 D
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E
...dont non volatil FH C 3 F

-1- -1- -1- -1- -1-
SiO.. "Silicates" "Totale" C 3 G .
AI 2 0 3 C 3 H
Fe total en Fe2 0 3 ' C 3 J

-1- -1- -1- -1- -1-
Fe2 0 3 réel C 3 1< .
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti 0'2 , C 3 M

Mn 0., : N ou Mn 0 : P C 3 -- r-- . ,- -

P" 0., réllement,total C 3 T

SO"
.. .. C 3 L

1-- 1-
Cao C 4 A

Ma 0 ' C 4 B

K., 0 C 4 C

Na.. 0 C 4 D

TOTAL (G ou Z) C 4 Il, '

Si 0., 1R'2 0" C 4 H

Si 0 2 1AI 2 0 3 C 4 J -- r-- t-

CI Ca 0 % x 35.663338 C 4 N
0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P
0.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q.......
'CIJ

E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R '4
c: , r-
CIJ

Somme des mé C 4 U

HUMUS • MATIERE OFiGAr IQUE LEG RE ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.
Tous les résultats relatifs à la matière ori anique humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à ....·.A IR .

,
E 2 C "Cde MO L ,

Cde~AF E 3 F 3 1 1 ,
r.rlA~AH le 4 E 2 o 3
C de Humine "

,
E 5 B " .1_', "..

E ".+AF+ AH+ E 5 17 Iz IN 5 1
,Jt,o -

•. j.

" 4 : : ,

C Total' , ( RâppeÎ) Non codé 2 2 5 5
z: Hl, ~ 2 13 .

','

À.I=' / A.H l' 15 •

STRUCTURE: ' en 10-2 du sol sec à •• RaPJJorts SOL· EAU: en 10-2 du sol sec à
)ensité apparente H 3 A 1.. réelle H 3 B 1 -
·orosité H 3 E

nstab... struet... maximum H 3 F
n$lab... struet... eau H 3 G
-iumidité en olace H 4 A •

4.2 H 4 B
3.0 H 4 C

pF 2.5 H 4 D
2.0 H 4 E

~----

Saturation H 4 H
)erméabilité (cm!heure) H 4 IJ
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8.6 ' ., LES' SOLS FERRALLITIQPES'DpS REBORDS DE LA .

.' 'VÀLLEE DE' LA~fLOUES'SE
~ .' ".'

.." ,".

pr:SCRIPrION DU PROFIL 1\101/1 6 (chapitre 23 .. 5)

Horizon 1. 0 - 5 cm. A.

Légèrement huri1i.de, 10 YR 3/2 humide, 10 YR 5/3 sec, ,s~s taches,
.à matière organique non directement décelable, aucune effe'rv:e~s;;'"

.. ~ . ~. . ..,', '. ,; . ~ : .. . ~. . '. '" .. :.."",

.c~ce, san~ elements gross1.ers, texture 'arg1.leuse, a sable gros-

sier, structure fragmë~taire très nette "et généralisée, polyé­

drique subanGuleuse, très fine, volume des vides important en-
. . ,.", -.J.;:. .",. ,', 1 ",•.

tre agregats, meuble, pas de fentes, agregàts a pores nombreux

,. très fins et fins, tubulaires, sans orieJ,ltation' dominante,'· PQ­

,reux, .pas de faces' luisante!3, pas de faces de. glissement, pas

de revêtements, matériau
è

à consistance semi rigide, friable,
'n~mbreuses racines,. fine~' et moyennes', pénétr8.l."1.t le~ agrégats,

pas de chevelu, cavités, acti~ité très forte, tr~sitio~ distinc-

· te, ondulée.

"' .

Horizon 2. 5;'" 220 cm. B21

Légèrement humide, 10 YH 6/8hûmide, 10 YR 8/6 sec" sans taches,
apparemment non organique, auc'Urie effervescence, -,sans éléments

· grossiers, texture argileuse,:à sable grossier,' structu:re "frag­

mentaire nette et général1sée, polyédrique fine et très· fine,

volume des vides assez important entre agrégats, meuble, pas de

fentes, agrégats à pores nombreux fins et moyens, tubulaires, .

sans orientation dominante, .très p6reLUé, pas de faces:iuisantês,

.p~s de faces de glissenierit,~as de revêtements,ma~ériatià con­

sistance ~emi-rigide, peu friable, quelqu~s racines, fines et

moyennes, transition graduelle ondulée.

Horizon 3. 220-260 cm. B22U.

Légèrement hurllide, 10 YR 6/8 h~nide"10 YR8/6sec, quelques
. '. ."' .

taches.étendues 10YR5/4 assoc~~éS aux racines arrondies, 50

· mm, à.limites nettes, contrastées, aussi cohérentes, aUCLme

: .; autr-e tache, apparerrnnerlt. non organique, ~~cL1l'le effervesc'~:ri~e,
élémerit·s ferrugineux en,. taches ferrugineuses, graviersJ'tr'ès

'abondants,~ non ~ltéré, te~ture argilo-sableuse, à Sable gros-
. ~ •. i

\ ::sier, structLlre fragmentaire nette et généralisée, ~oly'~~riql1e

'. ·:·fme:· et très fine, volW1~e des vides important entre agrégats,

.', ,.
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meuble, pas ele fentes, agrégats à p.orcsnornbreux fins.et moyens

tubulaires sans orientation'dortinante, très poreux, pas de fa­

ces luisantes, pas de faces de glissement, pas de revêtements,

matéri?u à consistance semi rigide, peu friable, quelquesraci­

nes grà'sses pénétran-t lesagr~gats, pas; de ~hevelu, activité

nulle, transition diffuse irrégulière~ 0

"', < •

Horizôn 4. 260 - 310~,6m.-B23Ug~ "

'Légèrement hurnid~,"7:,5 YR 6!8.hwnidej5 YR 8/4';'880, taches," peu.

étendues, "7,5 iI{4/Êi, sans relations' visibles avec; tes' 'autr'es
: :: ~. . .. "':. .' . ," . : .... . ", ..'

caractères; arr.oridies, 20 mm à limites·très nettes~ très 6:on-

. trasté~s ~ i plli~ '~'ohérEmtes ,'quèlqties aiitres tacheî3, "'0 oYE 8/4,
. 10 mnl; ap:parèr~erit non Organique, aucune efferv:escènce;' êlé::"

... ~'.. . ~'." ." ." ";.." .:.:i·.'". . . . .', . .: '.

ments ferrugineux en taches ferrugineuses,' graviers' abondants,

t~è~<p~u. cre .caill,ouX, quartz; acide, dure, de forme irréguliè­

re, à ar~t'~s angUleuses, non altérée et 0 de roche ignée"grenue,

granite,. qu.i 'è~;t: elureet altérée, texture argilô-sableuse, à

sable grossier, strllctllre f~agmenta.i·re, nette et généralisée,

polyédriqu.e fine, volume des vides assez important 0 entreagré.··

gats, meuble, pas de fentes, agrégats à pores n~mbreux fins tu-
. . . •.. .' li .. . • .

blÙaires, sans orientation dominante, poreux, pas de fàces ,de. . . . .... .' :.

glissement, pa.s de revêtements, matériall à consistan.~(3,semi ri-

gide, pell friable, quelque~ racinesmoyenne.s et gros.ses péné­

trant les agréeats, pasele chevelu, activité n~le, t~ansition

diffuse ond~ée.

Horizon 5.316 ":"' 350 cm. B24Ug~ ' ..

Légèrement humide; 5 ·YR6/6':iifun.id.e,·5YR 7/3 sec, queiques ta-
o • :. .~; • '. ~ , • • >' , .:, 1 '. . ~. . .-

ches, peu étendues, 7 ~5 Yl1 4/4; s~.rilsrelations visibles avec

les autres ca;'~ctères, arro~diès, '!ÙUS ~ cohé~entes, qllelques

alltres taches, 10 YR 8/4, '10 ~~apparemment non organique, aU­

cune effervescence, éléments fe:;:ruginev..x en taches ferrug;i.nell-
. ~'. '". .

. ses, graviers, qua.rtz, acide, dure, de forme irréGulière àarê-

tes anglÙeuscs, ·nona1téréè~·textureargilo-sableuse, à sable

grossier, structllre'fragmentaire nette et généralisée, 'polyé­

drique fine, volume des vides assez important entre agrégats,

meuble, pas'· de. fentes, agrégats 0 à pores très nombreux très

fins et fins, tubulaires, verticaux, très poreux, Pas de fa­

ces luisantes, pas' de faces de glissement, pas de rev~tements,

. matériau à consistance seini' rigide, f::ciab).e, quelqlles racines

moyennes pénétrant les agrégats, pas de chevelu, activité
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nulle, transition graduelle régulière.

Horü~on 6. 350 ,"" 420. e,tplus. C.

Légèrement huIDide, 2,5 YH 6/6 humide, 5 YU 7/4 sec,trè.sno~.

breuses;:'taches peu étendues, 7,5 YR 4/4, sans relationsvisi-.,

bles avec les 'autres caractères, irrégulières, à limites tr~s

nettes,i:r-ès contrasté'es, plus' cohérentes, autrG:s taches,' 10

YR 8/4'1 apparemment nonorga:niqùe.~'·aucuilee'fi'ervescenc,e, san!=!

-éléments grossiers, text'().re, sablo...;.argilèuse, à sable grossier,

structure lraglIl.entaire peu nette et généralisée, polydrique,

moyenne, volmne des vides assez importants entre agrégats, meu­

ble, pas de fentes, agrégats à pores très nombreux _~r,è~ fins et
fins'; tUbulaii"es, sans orientatiOn dominante, ·,·trèsporeux, pas

de faces lilisan:lies;: pas de faces de glissement; pas d~ . revête-

. 'ments', matériau à consistance ,semi rigide ,pou friable, Quel­

ques racines, moyrurrnes pénétrant ,les agrégats, pas de chevelu,
activité nulle •. ' . :.

TYPE ,.'
,", ".. /:

CPeS : sol ferrallitique fortenient désaturé typique· jatme

sur granite,à horizon Bu épais •.
• .. ·\"1·"

CHATELIN : .ortho-apexol sur gravelonsurallotéri te

USDA : typic umbriorthox.

;"; ,"

, .
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Th! 0 M 6

IDENTIFICATION

environnement. m didier muller. pour orstom.. mom 6. analyses.· le ;:
21-1-1977. e 12 deg 40 "min., s 2 deg 34'min. z 560 m. plateaux au
nord: de mossendjo. congo. rpc. AFRANOMUM SP. CNESTIS PRorENSA~

CROTON HAmJlAtÜANUS. DAèRYODES 'SP.; ELAEIS GUINEErfSIS • CALONCOBA

WELWISCHII. MACAHANGA :MONANDRA. 'M'USANGA c:E:RcnOPIODES. PRDERSIA

AFRICANUM. 'PIPrADENIASTRUM AFRICANUlVl. roGGEA KA~mHUNENSIS~ STER-
, . '

CULIA TRAGACANTHA~ VEHNONIA CONFERTA. LIANES. EPIPflYirES. s. fer-
ralli tique fortement 'désaturé typique jaune' sur granite. '

ENVIRONNEl\1ENT ,..

'Vallée." carte au 1/500 000 •. éditée en 1969. ensemble pluto:q.i que •
sans coùver.ture résiduelle. structure tabulaire. forme appartenant
à un 'Versant •. convexe.· à :rentrants arrondis. recoupant lef? couches
géologiques. actiannon perçue. dénivellation 20m. pente 0,3 pc.
exposition ne. forme héritée se survivant. dominé par. une surface
d'aplanissement. pas dtérosion. profil aU bas de la forme. en pen­
te 5 pc. même exposition. n. buttep:sans tapis 'Végétal. souches.
diamètre 60 cm. hauteur 20 cm. pas de pierres en surface. plusieurs
roches apparentes. 1/ granite. 2/ granodiorite. 1/ juxtaposée à 2.
roche. 1/ assez résistante. 1/ non homogène. 1/ matériau isogranu­
laire. 1/ moyen. 1/ aucune effervescence. 1/ peu poreuse. 1/ fai­
blement fragmentée" 1/ leuc~cratë.'1/ antécambrien. 1/ à:stru'cturé
grenue. roche 2/ peu résistante. 2/ non homo~ène.2/matériau iso­
granulaire. 2/ fin. 2/ aucune effervescence. 2/ peu poreuse. 2/
fragmentée. 2/ mésocrate. 2/ antécambrien. 2/ à structure grenue.
2/ schisteuse. formation herbacée et ligneuse haute et basse. re­
couvrement global 95 pc. forme forêt dense ombrophile secondaire.

1/ strate de 15 rn. i/ 50-75 pc. 1/ taxon dom~inant ~WSANGA CERCROPIOI­

DES. 2/ strate' de 5-10 m. 2/ 25-50 pc. 2/ taxon dominant ELAEIS

GUINEENSIS. 3/ strate de 0,3 m. 3/ 10-25 pc. 3/ taxon dominant
CNESTIS PROTBNS&. résidus secs. partiellement décomposés. 1/ feuil­
les. 2/ brindilles. 1 cm de litière. liste. les jours précédenta.
pluie. faible. régime de sécheresse relative. aUCDne modification
végétale. aucune modification hydrique. aucune modification géomor­
phologique. production de bois. utilisation récente. actuellement
extensive. auc une exploitation forestière visil)le.



Profil complet Ô 1 NUMERO (chiffres) MOM 16 MOM 16 MOM 16 MOM 16 MOM 16 MOM
ccsur livrets a. 1 Couche prélevée D 1 0 2 C 3 0 4 0 5 @] 6

[[]Jà[[O N.'QM, Non codé,' ':~ a 21 . 'B 22 u B23ué 'S C') C·

~i
.

DIJill IT.IJill Dill]QIJ D:iliJQ!J lliIiliIJ ŒI:iliI" . min. , Ra', JProfondeur cm' , ~, ppe DIrn DillI§IJ 0illJill [li[ilQIJ DiliJill 0iliJQI8~' ~', :",-' , max. f Non codé "-. '

PREPARATION . en 10-2 du sol total sec à AIR ~ Passoire 33

• Refus total> 2 mm if> A 2 A oUO 0 & 3 &U2 .....H'1r1 ' 4U7 3UO
TEXTURE Compléter ou Pipette 1- -ftre~~ 1 1US ::9HZ/S

•pH~en 10-2 du sol sec à A J R biffer mentions
3 mieinutiles ~ Tamis N ----' P ° Na ~ Agit---6..-

Classement triangle 1N R A A 3 ~[AJlIJ [AJ[AJ[ZJ IAJ[ J[i] [AJ[SJ[A] [A][S] [:A: (5][ UCS
Aroile Oà 2" A 3 G 417 a 5 0 8 4 1 5 316 4 ~2 ,s. 1 7 G
,Limon fin 2à 20J..l A 3 H 2, a 6 3 6 5 li-~ ~ ~ -l ~ 2 4 6
Limon gross 20 à 5OJ..l A 3 J 1 17 Il 17 2 0 ). -.i ~ .1 n 1.0.c- r-,
Sable fin 50à 200J..l A 3 K 1 2 4 Il ln la 9 4 ~ ~ ..i lL Lt li lI-r- r- :=-
Sable gross 200 à 2000 J..l A 3 L 12 lE; 1, 12 17 2 3 7 8 3~ r! ~~ ~ - -- 33 6-- "" -- -- r- - -H20 (à 105°C) (__) A' 3 M 13 ln 12 13 12 la 1 8 1 16 1 la

y compr is ~ TOTAL A 3 N Il 10 10 Il 111 la 10 1 9 9 12 Il 9 8 9 1 00 0 110 1 17
Mat. 0 r g • T.CI t~1 LFlA A 3 P o 0 ., 0 t 2 016 )1 ) !.O- 0 S2 1-J- ~~r-
It iéalèàire (si décalcarisatiQril' 10 417 10 4 10 0 2 5 0 2 6 0 lO' 0 • l

pH -rH Rapport: Sol ..2.0.. 9 1Réactif ..S.O... ml

H20 (1) A 4 A 4 a 4 8 4 9 4 9 5 1 5 2
KCI N (II) A 4 B 3 6 - 4 3 4 4 4 4 4 6 4 4

PHH20 .. PH Ker 0 4 0 5 a 5 0 5 0 S 0 8
CALCAIRE en 10'2 du sol sec à

Total: A 6 li W U Il
MATIERE ORGANIQUE *[]] en 10-'" du sol sec à AIR "

Mat... or!! .... tot... en 10-2 B 2 A 17 Ig 1 a
C (Meth WB ) B 2, B 4 5 6 7 5 6 5
N (Meth K J D ) B 2 C . 13 3 1 a 5 4 1 1 1

C/N
.

B 2 Z Z D 1 a 1 a
COMPLEXE ADSORB...

......
*@ en milli-équivalents (m-é) pour 1.00 9 de sol sec à AIR

• Avec -1O..g' de sol eatt B 3 A a 1 5 ~ l- I-" 0 o 7 Il 0 o 7 a a 71 3 5 l-
et -lSO- ml de : Mgtt B 3 B a 8 1 a 1 7 0 1 19 a 1 3 Il la Il 1, ln 31~

CH::\COO(NH4)MpH7
K'" B 3 D 0 2 4 0 la 3 0 o 3 a a 8 0 o 3 0 la 3
Na+ B 3 E - -1--" ~- -1--" 0 o 2 0 o 11.0:"" - - -
Somme B 3 GII 2 4 0 0 3 5 0 2 2 0 2 8 IL 0 2 3 0 47

T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 1 6 1 4 9 3 4 - 2 7 4 1 3 4
"00 srr = V % B 4 Z Z B 1 4 9 7 1 6 4 1 a 3 5 6 1 3 8
AI +++ éch (Méth ) B 4 C
T( ) (Méth_pH_'_> B 4 D

r- l 1

CATIONS DE RESERVE *~ en m-é pO\.lr 100 9 de sol sec à

Attaque par----ITl1 eatt B 5 A
de N Mgtt B 5 B
pour-'--9 de Sol
Durée h IK'" B 5 D
TO Na+ B 5 E -, ~"".

#

Somme B 5 G Il Il Il - 'II 1

FERTILITE *[f] enl0- (P2 05 - SO ~ N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à A'Q
Total 0 Il VA • B 6 A 0 6 9 a 4 6 a :3 9 0 2 7 S- 1 R 0 1 6-

P2 O<; Assimil 0 LSE!I B 6 B 0 09 & la la la la la 1 a~ ln li alz 0 , 2 e " 1 3
'. pncc / ct- B 6 D 0 1 S 0 2 0 0 28 0 53 ·0 7 Z. o & ~

K 2 ° Idifficilem. éch L.....J B 6 F

OXYDES .. *~ !ID en 10 2 du sol sec à AIR

Total (HCI conc) B 7 A 6 o 6 7 2 8 7 6 8 8 6 4 ;L 6~ 6 5 6
Libre (DEB) .B 7 B - riFe, 0) 13 10 13 4 3 4 5 0 4 4 ..

tOO Ft IJ-F. ~. ~ Iü 4 9 " 4 l' 4 4 5 8 .. S 5 6 7
fOOF•• /A o/ft (; ~ 8 1 1 • t 2 ·!2: 5





Profil complet Ô 1 NUMERO (chiffres) MOM 16 1 1 [ 1
sur livrets g: 1 Couche prélevée lliJ 6 0 0 0 0 D

IDàQTI Nom Non codé Co, -
Il~ -

min. []ilili[] ITIIJJ IIIJJJ ITIIIJ IIIJJJ· ITIII-g~ ~ofondeurcm " 'Rappel

81 " max. [, Non codé ' Œillill ITDJ:]- ITITIJ ITIIIJ' IIIJJJ ITIII
PREPARATION en 10-2 du sol total sec à Tamis 34 Passoire 33

Refus total> 2 mm </> A 2 A U 1 U U U U

TEXTURE Compléter ou Pipette pensimètre H20 2 HCI N US KHz/s. pH
en 10-2 du sol sec à biffer mentions

min NH3 P20 7Na4 (P03 Na)6 Agitinutiles ~ Tamis

DDD DDD 000 000 DO 00 .--
Classement triangle A 3
Araile Oà 21J A 3 G

l-f- f-
Limon fin 2à 20~ A 3 H

l-f- f- r- r-
Limon gross 20 à 50~ A 3 J

f- I-r- -
Sable fin 50à 200~ A 3 K

f- f-I- r- - r-
Sable gross 200 à 2000 ~ A 3 L

- -1--- -- -- -- -H20 (à 105°C) (--.1 A' 3 M

•• TOTAL A 3 Ny compr.,
Mat. Org.T.ot~ILF/A "A 3 P

1--- f-I- 1-1-l-f-- f--

It! èalatire (si clécal~risationl

pH -rH Rapport: Sol .2.D... 9 / Réactif .S.O.•.. ml

H20 (1) A 4 A 5 2
KCI N (II) A 4 B ~ ~ l- f-- -

·pHHZO.PHKGI 0 a
• CALCAIRE - en 10-2 du solsee à

T~tal : A 6 U IJ. 1 U U 1 U

MATIERE ORGANIQUE *Œ1 en 10-3' du sol sec à
Mat.. , ara ... tot ... en 10-2 B 2 A .~~

C (Meth ) B 2 8

N (Meth ) B 2 t 1 1 1

C/N B 22 Z D

COMPLEXE ADSORB... * [Q). en milli-équivalents (m-é) pour 'LOO 9 de sol sec à AIR

r Avec _g de sol Ca-++- B 3 A 0 1 2
et __ ml de: Mg.... B 3 B a a 5

CH]OOO (NH41MpH7'

K"
r-

B 3 D a a 3
'Na+ B 3 E a a 1

Somme B 3 G'II a 2 1 1/ Il
T(CaI à pH 7-0 B 4 B 4 A .. 8 a
'100 SIT =v % B 4 Z 2 B ln ln 3
AI +++ éch (Méth 1 B 4 C

r( ) (Méth_ pH_> B 4 D ,:~

CATIONS DE RESERVE *&1 en m-é pour 100 9 de sol sec à ' "

Attaque par-----ml Ca-++- B 5 A
de N Ma-++- B 5 B 1

pour__g de Sol

Durée h II<" ·B 5 D
1--f--

TO Na+ B 5 E

Somme B 5 G Il Il . Il W.
Il

FERTILITE *Œ] en10- (P2 Os - So - N°l ou mé / 100 9 de sol (K20) sec à AIR

Total D Il VA l B 6 A a 2 2
P2 Os o Assimil OISE N B 6 B ln l' IF; ln
S trotal B 6 D a 7 3 .

0-'

lcJifficilem. éch (~K'10 B 6 F

OXYDES . *~ [Q] en 10-2 du sol sec à ArR
Total (HCI concl B 7 A 6 2 4

OfFe203 Libre (DEB) .B 7 B 4,7
100 Fo I/Fot".O~

r- r- -

1
7 5

1





- NUMERO (chiffres) MOM 16 MOM 16 1 J 10
Profil complet a:

0 0 D 0 0 [Q]sur livrets a. Couche prélevée 1 2 6
[illà[ill ""om Non codé

.. "

A .. B 21 C
..---

Tous RESULTATS~ETHOOE~

1

Triacide

1
H~2 I~'I~I 1len 10-2 du produit ~

sec à - 105 0 C Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indlquer toute autre méthode

T. F".
Fraction analysée C 2

Perte au feu totale (1000 ocr c 3 A 1 o 3
.,.dont: H20 ( ) C 3 B
...dont: CO2 ( ) C 3 C

-r- -- -1- -r- -1-
Résidu total: C 3 D 2 5 9
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E
...deint non volatil FH e 3 F

-r- - -r- -r- --
SiO? "Silicates" "Totale" e 3 G . 3 1 1 1

e 3 H
~ r- r-r-

AI 2 0 3 2 4 1 1

Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J 7 7
3 K

-r- -- -1- -r- --Fe? 0 3 réel e
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti O2 • e 3 M 1 o ;
Mn O2 : N gl:l Mn e .-PO- e 3 N 0 a ..
P.., Oc réllement,total e 3 T

SO'l " " e 3 U

. 1-- f-
Cao e 4 A a a t1

MgO e 4 B 0 o 1

K., 0 C 4 e 0 3 t1

Na? 0 e 4 D a a 1

TOTAL (G ou Z) e 4 111 a 0 5 ~

Si 0 2 1R2 0 3 e 4 H a 9 5
Si 0 2 1AI 2 0 3 e 4 J \.~. fa· 1 1 219- t-- t-- - .

Ca 0 % x 35.663338 e 4 N 1 4
al

0 Mg 0 % x 49.603174 e 4 P 0 5
0... K2 0 % x 21.231423 C 4 Q 7 2......
'Q) ,-
E Na2 0 % x 32.26118 e 4 R 0 3
c
Cl> 1

Somme des mé C 4 ·U 9 4

HUMUS • MATIERE I)f1GA IQUE LEGERE ACIDES FVLVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.
Tous les résultats relatifs àla matière or' aniQue humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à 1

Cde MO L E 2 C :

Cde1:AF E 3 F 4 9 9 1 44
","",1-1

r.M~AH E 4 E 3 l' 2 0 10 8 . . r-t-I
elfe Humine E 5 B

r-t-1
1: +AF+ AH+ E 5 17 17 IN 8 1 , 1 5 2 .' : , 1•

e Total' . ( RàpPel) Non codé 4 5 6 7 5 6 5
~ ~u oh 1 18 2 "

.;

A.F / A.H , ~ 1, 18 10
STRUCTURE: en 10-2 du sol sec â •• Ra~llorts SOL - EAU: en 10'2 du sol sec à
Densité aPparente H 3 A

1.-

" réelle H J-
o

B
, .

Porosité H 3 e
Instab... struet... maximum H 3 F
Instab... struct.;. eau H 3 G

Humidité en Dlace H 4 A

4.2 H 4 B
3.0 H 4 e

'- ....
pF 2.5 H ·4 0

2.0 H 4 E
l- f-f--. --- r-

Saturation' H 4 H
Perméabilité (cm/heure) H 4 lJ '-- - <--1- '--





OJJ;till cl [1
-

Cl 1 1 ·Cl r1....J INDICATIF (lettres) C 1 M 0 M C 1 • C 1-Il.
Profil complet

0 NUMERO (chiffres) 6oc
~ 0 0 D 0 0sur livrets a.. Couche prélevée 6

·[illàOJJ : Ho ni· Non codé '.

1·C

Tous RESUlTATS~ETHODE-+

~ ~-~l:;;;;--I 1en 10-2 du produit
sec à 105 0 C Attaoue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

T . F.
C 2. Fraction analysée

Perte au feu totale hooo ocr C 3 A , 1 2 9
.,.dont: H20 ( ) C 3 B

...dont : CO 2 ( ) C 3 C
-1- -1- -~ -1- -~

! Résidu total: C 3 D 2 4 9 9
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E
...dont non volatil FH C 3 F

-1- ~ -1- -l- l-
SiO'l "Silicates" "Totale" C 3 G 2 9 , 5 .
AI? O~ C 3 H 2 5 7 4
Fe total en Fe2 0 3 . C 3 .1 6 7 a

-~ -~ -1- -~ -l-
Fe2 0 3 réel C 3 1< -
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti02 • C 3 M 0 5 6
Mn02:Nou~ C 3 la la 1, 13 .
P" Oc réllement.total C 3 T

S03 " " C 3 U

-0 - . ~-

Cao C 4 A L,...o 1.---

MgO C 4 B a a 8 ~

K? 0 C 4 C a 3 7
Na? 0 C 4 D a a 1 1

TOTAL (G ou Z) C 4 9 8 9 0

Si O2 / R'l 0':\ C 4 H a 9 a
~/AI203 C 4 J 1 1 4

Ca 0 % x 35.663338 C 4 N + a 1 2Cl

0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P 3 9 70.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q 7 8 6......
'(1)

E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R a 3 3
c: r--r-
Cl> 1

Somme des mé C 4 U 1 2 2 8

HUMUS • MATIERE ORGArllQUE LEGERI;,. ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE •
Tous les résultats relatifs à la matièr'e ori anique humifiée sont ex rimés en C ~ du SOL sec à
Cde MOL . E 2 C
Cdel:AF : E 3 F r--
~ciA---:-~ AH E 4 E

,
Cde Humine • .

E 5 B ,

}:; MOL+AF+AH+HII E 5 17 17 IN ; ,.

C Tota'· . ( Rappel) . r on codé

STRUCTURE: . en 10-2 du sol sec à .- Rapports SOL - EAU = en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A 1-- 1--

" réelle H 3 B

Porosité H 3 E
IlJstab... struct... maximum H 3 'F •
Instab... struet... eau H 3 le:;
Humidité en Dlace H 4 A

4.2 H 4 B
1-- t-t-

3.0 H 4 C

pF 2.5 H 4 D

J:Q--- H 4 E . ,
~t'llr2l'tinn H 4 H
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8.7 LES SOLS FERRALLITIQUES DU NIVEAU SUPERIEUR SUR
, . -~. ..

IJBSCRIPrION DU PROFIL mol'iI 9 (unité' cart'bgraphique 6,
; chapitr~ 2.4)

~. .

Horizon 1. 0 - 40 cm. A.
Légèrement humide, 10 YR 4/2 humide, 7,5 YR 4/4 sec, sans ta­
ches, à matière organique directement décelable, aucune effer­
vescence, éléments ferrug'ineu:X de forme n~du1~re,'~ariS é1émehts

~ :'" "gr:o:ssie~B, texture ~~gi1euse à sable fin, structure"fragmentaire

'nette et généralisé.e"'polyédriquèsubanguleuse fine'et~,très fine,

volume des vide~ important entre agrégats, boulant,; pas de fen­
tes, agr~gats à pores peu nombreux fins tu~u1aires ,sans orien-

:~... ..' ....' '. . . ' ", ,'. " . . :;" .,.l-:·... Â' ,,,

tation dominante, peu poreux,pas -de' revetements,' materiau a
consistancê semi rigide, peu fragile, nombreuses racinés, fines
et moye~es, pén~trant ies 'agrégatEi, pas de,chevEÙu,"ga1erié's,

1 . •. ,".

,', activité'f'orte', transition 'distincte;' r ég rll.i; ère •
:', :··1 .. ··;· . i l, :

:..

Horizon/;2. '<'40' ---150, cm~{·B1Gr.,r . ,

Légèrement humide, 10 YR 6/6 humide, 7,5 YR 6/8 sec, sans taches,
apparemment non organique, aucW1e effervescence, éléments ferru­
gineux de forme nodulaire, sari~."'~utres éléments, sans éléments

grossiers, texture arGileuse à sable grossier, structure frag­
mentaire peu' nette, ,et gé~éra1isée~ po1YédriqU~, 't'rè~: 'firie,: 'vb~·
1ume des vides assez imb~rt~tentre'agrégàts~boula:n.t, pas de
fentes, agrégats sans pores visibles, poreux"pas, de faces 1ui-

• • '. ". ~ • • • • 1

santes, pas de faces de glissement, pas de revê~ements, matériau
à consistance semi-rigide, très friable, racine~',moy:ennes 'et'

grosses pénétrant les agrégats, pas de chevelu, activité faible,
transition graduelle, ondulée.

Horizon 3. 150 - 290 cm. B21Gr.
Légèrement 'humide, 10 Y11 6/6 humide, 10 YR 5/8 sec, sans taches,
apparemment non organique, aucune effervescence, éléments fer­
rugineux de forme nodulaire sans autres éléments, sans éléments.
grossiers, texture argileuse, à sable grossier, structure peu



. . . ~

-.......:"
.,!:' .;.,

.... . .. ' .. " .. "" ""

nette et généralisée, polyédrique. très fine, vol~e des vides

assez importantent"re agrégats,. boula:h.t,pas de fentes, agré­

gats sans pores·:V~~J.bles, poreux, pas~.:ae' faces luisantès, pas
, .,' ." ' .. ' ,,:' '. i ': .. ', ,', "':.'';; ; .,., : . , '

de faces de gl~sf:!ement, ,'pas de rev~ter4ents, matériau à consis-

tance semi~rigid~',"'ir~s friable, quelques racines, fines, péné­

trant les. agrégats;' pas de chevelu~ activité nulle, transition
, .1 • ~ '"

graduelle ondulée •.·. .".,. .

Horizon 4. 290
-:. ,'.'

800'cm et plus. B22Gr.

.::, Lé,gè;r:eIll.ent ).1~~et 1,O.YR 6/6.humide, 10 YR 6/8 ~~'c,:~a:n~ ,taches,
apparemment non org~nique, allcune 'effervesc~~~e,élé·n~e;rt·s.ier-

- " ..". " ,. . '".~ ,; ,-:

rugineux de forme ~odulaire sans autres éléments, sans é~éments
. .. . . . .' . '.:.'

grossiers, te~ture argileuse, à s~ble . grossi~r, str~ctLu'e frag-
mentaire peu nette et généralis~e.. polyédriqu~ très fine.. , .volume

des ,vides assez important entre agrégats, bôu1ant, pas de fen-
t ' ' • :. ". " .' _ ••••

tes,' agrégats .sans pores. visibles, poreux,. pas de fa9~~ lllisan··
tes, pas de faces'de gli~sement;pas.der~vêtements, ~atériau
à consistanc ~ Se~-rigide,'très friable, quelque~ raci~es, fi­

nes, pénétrant les agrégats, pas de: chevelu, aotivité.ny.11e~

,'...' ,

TYPE'

cros : sol ferralli tique fortèm~nt-'dé~atLlré typique jaune sur

'roch~ sedimentaire, à BGr: épai~, ~ous for~t.
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IDENTIFICATION
. :. :'

env'Lr:'onnement. m didli.èr~mÙller~ pour orstom.·mom 9.· analyses. le

'11~12-1977~ e12 de:g 34 iriin. -s 2 deg. 42 min. z 600 m.' plAteaux ail'

nord de mossendjo •. congo,. rpc. ALCHORNEA CORDIFOLIA. BRIDELIA MI­

CRANTHA. COSTUS SP. ELAEIS-GUINEENSIS. MUSANGA CERCnOPIOIDES.. " .._.....

PIP:CADENIASTHUM AFRICANUM. PrERIDIUM AQUILINUM. SELAGINELLA myo-

sonus. SErARIA SP. VERNONIA coNlfEmA.· s. ferrallitique forte·me:rr~,:.:
". .. ....-.....

q.ésaturé typique ja~e' su:targilite.

ENVIRONNEriIENT
.~. .'.

haut'. piat eaU. oarte' au 1/500 ~OO. éditée en '1969.' eh'sembie sédi­

:·'mentaire· non calcaire. ,sans couverture résiduelle. structure ta-
. .." .

bulaire. forme appartenant à un relief résiduel. surface d'apla-
' "' . '" , ".... '. . . ..' .. ' -.,"

n~Ssement. dep.ivellation 40m. pente 2 pc. expositiqn n. forme
stabilisé:e.' antéquaternaire.· dominant' Un versant. p~'s d'érosion.

profil: en:i:ia:ccorden~ent avec la forme voisine. ~n pen.~e2 pc •. à

11 exposition: W,,' sans micro-relief. pas de pierres' en surface. ro­

'''che non: observée' dans le profil •. 1/ a~gilite. formation herbacée

et'ligneuse haute et basse. recouvrement global 80 pc. formeja-

chère. 1/ strate' de 15-20 ~., 1/5~10 pc. ,1/ taxon d.ominant MUSANGA

CERCHOPIOIDES 2/ strate de 1,5 ~. 2/ 50-75 P'c. 2/ taxon dOIrlnant

PrERIDIUMAQUILINUM•. résidus secf3~;'partielle!llent décOlllP",sés. 1/
fougères. 2/ feuilles. 2 cm de litière'. liste. les jo·u;r·s·"préc·~"':'"

d~ri.ts. pÙrle·~'· for:t'e • régime deséèrieresse relative .·au~~e.·~odi­

fic'ation ·~égêta1e. aucurle modificationh.ydrique. ~LlCL1n~ m~'difi-
';";' ". . - l, .

cation géomorphologique. aucune u~ilisation.
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DESCRIPrION DES ELElVlEt{TS A- SESQUIOXYDES". ',.' ..

MOM 9
..~~' ~ .,.1" ~ .... ',
. . - '" ".. :.!" ',.: -.

~~:. A." Ei"éments' à" sesqui.ox;ydes .noh,identif:Lés, en ·PQdu.Les ·de l~ ..
.;: . tai"lléJae 'gr~'1Ï~r~' (2 <fa) ':'a:6rondis, :.surtout·'de 5,; à 8 ,rrnn,' ,à,'cuti­
.. ,::':c&.i·e':-:r.~·ti€ie· sombr~','j:mOyeru1"e'1rié'rit ind~és~,ilOmOgè~~s, .bru,n,.r.~u~ ' ..

gé~-tre"iorid é' ,.: frâgmentés ' 0 il<non ~' massif S,,j ~ ,::: : : \ •::. , ....
. . . ~ . .. :.' .:l .

':"' :' ',', " "
, ,
.l·, •

,',r
• -: , i ~ . :. i r :. '". • • ~~ ~ ,"',!' . ".' .'.,. "')' ... .. :;.....~', ....\~.; :', L~ .:. (i ,':..:; ~ .

~ B1Gr. AO,cu.rnulati0rl ' fcrro-siliqo:--:alq.rnineu.se, salls. ~'.C?rme de nodu-
... ' '. 1.•. '. . " :" -( . 1 1. '; .•

les, de la taille de gravie,rs:, (75 <fa) ,'SlU't~utci~"5'~ 8' mm'; a~
rondi~, à cuticule rouge s;~b~e~ forteme~t ind'~é'~,':'hombi~èri~~,

brun rOllgeâtre foncé, fragmentés ou non, massifs.
. .~;,' .:.:~ .::.< : ~~:.;" >·_;L.\·~. :.:;.~_

~. , (terrain) B21Gr. Accumu.;Lation ferro-silico-alumineuse (par
. ,analyse), sous 'forme 'de: riodu1~s, dé'~ la taillc"'des' gra:viers"';;

,:"',(10, <fa), allongé~s'" moyenne~~ht'indUL'és, homogènes, rouge:' sombre,
,co~pac~s à por'es très"iïns'/'vésiculaires et de' la' taille de:::

.;P~i~lo:Ux'(10%f irré'gUli'ers, "Irioy'ennemenf 'in'du.rés,:.'lobés,· brun,
".-. t ..• ", '., •.••" .", :"~ .:~ ••"' 1" ,.." :. .' •• :. " .• ,. •.•

.'fi rouge sombre, compacts à pores t'rès' fins, , vésïculai::r8-EI',' e11

. d~ .lataille', de.'s 't~l~'cs, '(40~)' de' 4odnenVi:ton; 'irrégul:i'e'rs,'
,~) ,.à c'ut'ieule 'r~'uge '~omb~e" nioy~~enient'i.n:du.rés" conglo:mê'ratiillie

, ',à ~odU:L~? abondarÏt~ de la t~ili'~ degraviërs àrroridis, :homog'è­

","nes, ,prtID:s, et 'àt~'chës bla:nëh~s:où r'oses, "irrégulières (gib­

"bs'ite ou g:rès ,altéré,?), alv~'o'l~r~s' à "po'res la;ges vacuolaires.
," ..:' '"..

9.1. (ter~ain) B22Gr. Accumulation ferro~si.lico"ëlalumineus,~:et fer­

rUg1neuse (par analyse);, en 'rlodulesde la taille d~ graviers

, (40 %)' arro:rl(Ù.s, à cuticule 'Jaune roUgeâtre, moyen:ç.emE?TI"!i,itl­
-'dUrés, homogènès,' rouge"sombre, 'massifs'Bt cle/.Qa~),.+9~,(20,%)

et de blocs (5 <fa)"iie:'40 cm;",allùngés"à:cuticulejaupe rou.­

geâtre, fortement indu.rés, homogènes, rouges, massifs.



....
NUMERO (chiffres) MOM 19 MOM 19 MOM 19 MOM 19 ~H)M 19Profil complet 0

sur livrets
a:

0 0 D ~ lliJ 00. Couche prélevée , 2 3 4 4
ITIlà[IIJ Nom ' Non codé A B~, Gl'" 821' Gr' 822 Gr B22Gl'"

11: :' min;
,~ Reppe. <, ITI1QIJ ,ITIiliIJ D:1liIQIJ DiliIQIJ 0iliIill QJ]JProfondeur cm ,~

.~ . .. ' max• f Non cOdé : CIJIIill l' 11 slo! 11JiliJill []ili]ill~ ITIIJ~, .. ."

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR Ja.J:Ri!l 34- Passoire 33

Refus total> 2 mm if> A 2 A 2 Ul 7 4 9 J-l-1r J-t-tr ' ...J..+1r " IJ

TEXTURE' Compléter ou Pipette . -tre
1H20 2 , 1~ 1 ~~ -------: KHz/s. pH-

en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions
3 ~p;NC~ 1 Agit--6-inutiles -+ Tamis min

: Classement triangle 1 N RA A 3 IAJ[A]IZJ [A] [A] li [A][A][f] [AJ~[ZJ [Al [ J[f] o [J r
Argile Oà 21l A 3 G 4 la 6 419 12 416 17 4 9 3 3" '1 10
Limon fin 2à 201/. A 3 H 2 4 2 8 2 5 3 4 1 4 6-
Limon gross 20 à 501/. A 3 J 12 13 2 3 12 1 : ~ 14 3 Is r-r-- 1-
Sable fin 50à 2001/. A 3 K 1 6 1 1 5 0 1 1 8 )..r1 ~ 132 l-f--1--
Sable gross 200 à 2000 Il A 3 L 1 7 la 2 4 12 3 1 7 ~~ ). 3 17 13 - .. -'--1- -- -- - r-r-- .
H,O (à 105U C) (__.l A' 3 M 6 6 14 13 :5 7 13 13 11 13... . TOTAL, A 3 N 1 0 010 19 19 Il Il 19 lB 15 1917 10 1 ' 010 19y comprIS

Mat. Or g. T.ot~It.F/A A 3 P 10 ln 15 0 o 6 0 o 5 ~ ~ ;L ~ r! l-
etrëalëeii-e -(sf<Wcalcarlsationl~

r- t- f- I-- f-

<;'.F / t:,.b • 01 0 6 2 0 3 7 0 4 4 0 3 S"
pH - rH ' Ra )POrt : Sol .2D.... g 1Réactif ..s.O.... ml

, H20 '(1) , A 4 ,JA 4 9 4 8 5 0 5 0 5 6
, KCIN (II) A 4 B 4 3 4 a 4 6 4 6 ~ ~-
• P H H 20 - P H KC1 () , 0 4 0 4 0 4 0 2,

CALCAIRE . ·en 10-2 du sol sec à "

- Total: A 6 U I~ W U 1
MATIERE ORGANIOUE *Œ] en 10-lf du sol sec à AIR

;

Mat.•. orQ... tot... en 10-2 B , 2 A 4 2 1 3 :

"c (Meth W.B ) B 2 B 2 4 1 7 5 5
N (Meth Ki lE 1d Il ~ 1 ) B 2 C' 1 7 9 0 6 1 1 1 1

C/N B 2Z Z D 1 3 9
COMPLEXE ADSORB.~. *@ en milli-équivalents (m-é) pour \00 9 de $01 sec à AIR

Avec ...1O..gde sol Ca++- B 3 A 0 6 1 Il 0 o 8 0 o 6 l- r- 0 o 81...-
et -l.S.O...- ml de : Mg++- B 3 B 10 3 0 Il 0 1 le 0 2 4 0 3 2 0 o 3
cti~COO (NH4) Pt\JH7 .;

.~ ~. B 3 D a 1 0 0 o 3 l- l- r- -- ---Na+ B 3 E a 0 1 0 o 1 0 o 1 0 o 1 0 o 1
,

Somme B 3 G 1 a 2 a 3 a 0 3 3 0 3 3 0 1 2
T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 1 4 1 6 2 6 0 4, z· .
tOOS!T = v % f B 4 Z Z B ' 17 2 4 8 5 5 7 9
ÂI +++ éch (Méth ) Il 4 C
T' ( ) (Méth ) B, 4 D -pH

r-
I,: ,

éAT-IONS DE RESERVE *~ en m~ pour 100 9 de sol sec à
. '

Attaque par--"ll Ca++- B, 5 A
de N Mel++- B 5 B
pour__9 de Sol ,
Durée h I~ B 5 D -.
TO Na'" , B 5 E

• Somme B~ 5 G Il ' Il' 1
!

FERT.llITE : *[E] en10 (P2 Os . S~· N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à AIR
",

Total DUVAL B 6 A 610 19 10
"

1 5 1 . 1 1 Il 16 17
P{Os Assimi~ OL SE N B. 6 B 0 048 0 091 1- la 11 414

.-
1--,1-

PaS /.p ~ B. 6 D 0 o 3 0 o 6 ~ i-"" ; o 0 9
i<2 0 Idifficilem. éch L:..J B 6 F

OXYDES ... *~ [g] im 10-:2 du sol sec à AIR

Total (HCI conc) , B " 7 A '1 5 6 0 1 7 a 4 • 1 19 15 12 1 9 3 6 2 a 7 l, t-libre (DEB) ,B, 7 B 5 18 .
r-- r-- r--

Fe203 - , 5 7 6 &1 : " 5 6 1 6 7
00 Fcll./ Fr t. },: , 3 7 " 3 2 3 4 ,~ 10 S 18 l'_ '00 Ft 1/A ~ 1 2 , 2 1 • 1 ' , 2





-- u..
MOM 19 MCM 19 J 1 1

0 NUMERO (chiffres)
Profil complet 0:

sur livrets a.. Couche prélevée D 1 0 2 D 0 0 0
ITJJà ITJJ! Nom Non codé A 8"1 Gr--

Tous RESULTATS~ETHODE~ Triacide HF+S04 H2 HF+CI 0 4 H HF

en 10-2 du produit C03 Na K . NaOH S2 0 7 K2 Na2 O2
sec à Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction analysée C 2

.Perte au feu totale ( ocr C 3 A
.,.dont.: H2 0 ( ) C 3 B
...dont : CO2 ( ) C 3 C

- r-- r-- r- -l-

I

1- -l- -1- -...
Résidu total: C 3 D '"
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E

r-- r-- r-- ro-
r

...dont non volatil FH C 3 F
-l- I- -1- -1- -1-

SiO., "Silicates" "Totale" C 3 G .
AI 2 0 3 , C 3 H
Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J

-l- -1- -1- -1- -1-
Fe2 0 3 réel C 3 K

1 Fe 0 ( ) C 3 L

Ti02 • C 3 M
Mn 0, : N ou Mn 0 : P C 3

P., Oc réllementtotal C 3 T

1 SO~ " " C 3 l,;

.- .- ...
Cao C 4 A

MgO C 4 B.

K,O C 4 C

Na., 0 C 4 D. -'~ 1

TOTAL (G ou Z) C 4 I~ Il III
Si 0., / R., 0 3 C 4 H

1

l- I- -
Si O2 / A/2 0 3 C 4 J - 1-- 1--r--

C> Ca 0 % x 35.663338 C 4 N
0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P
0.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q.......
-QI

E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R
c:
CI> 1 i

Somme des mé C 4 U

HUMUS: MATIERE ORGANIQUE LEGERE ACIDES FULVIQUES. ACIDES !-fUMIQUES .~UMINE •
Tous les résultats relatifs à la matière or' aniaue humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à AIR

Cde MOL , E 2 C
Cde~AF : E 3 F 5 2 9 2 o 1
Cde~AH E 4 E 2 o 2 0 2 2
C de Hllmine lE - ,

5 B

I~ ., +AF+ AH+ E 5 Iz Iz IN 17 3 1 2 12 3 ; : ,.

CRàppei) .
.

C Total' Non codé 2 4 1 7 5 5 -
h Hu o/- ' 13 10 2 9

A. F / JI. H 12 (; -9 -... _.'
STRUCTURE: ' en 10-2 du sol sec à •• Rapports-SOL - EAU: 1en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A 1

" réelle H 3 B .J
Porosité H 3 e
Instab... struct... maximum H 3 F
Instab... struct... eau H 3 IG

Humidité en Dlace H 4 A
4.2 H 4 B
3.0 H 4 C

pF 2.5 H 4 D
2.0 H 4 E1--- __ o.

Saturation H 4 H
Perméabilité (cm/heure) H 4 \J





8.8 LES SOLS FERRALLITIQUES DU NIVEAU SUPEHIEUR SUR
, .'.". ,'.---------------------,._---

ROCHES SEDIlVlENTA IRES, SOUS SAVANE

.. ·DESCRIPrIONDU PROFIL lVIOlVI 28 (unité cartographique 5,
, ch.l;tpitre. :2.4) ...

. i ~

Horizon 1. 0"':'" 25 cm•.·A. '

Sec, 10 YR 4/2 hmnide, 10 YR 3/4 sec, sans taches, à matière

organique non directement décelable, aucune effervesce~ce, s~ns

éléments grossiers, texture argileuse, struct ure fragrile'h;tài:t~-':.. ·;
. (.~ . . .

"très nette et gériéralisée,'polwédrique subangule.-use,.fin,e: e:t

: très' fine, volume des vides important entre agrégats'•.meuble, .

. pas de fentes, agrégats à 'pores très nombreux, . très fins et

.-:' fins'~ tubulai'res obliques, ·très poreu.x, pas de faces luis~tes,

pas 'de faces de glissement ,'pas de\revêtements, matériaU;',à ,

.Fbonsistance rigide, peu cimenté,- .. peu friabl'8 '.' nombreuse's;:raci,­

nes,fines et moyennes pénétrant les agrégats, pas':: dE;lGh!=l.ve.:].,.u,
'turricUles et cavités, activit.g:forte, .:transition gradueJ).. e ..
ondUlée.' . ·... ·i ... i '.'

': ....:;.
,'. ·1

... ~ .~ ".: ','

"'. :;.:~.' ';, , ; '., ' .

Horizon 2. 25
.. ! ~. :

.::

S'ec,10 YR 6/6 humide, 10 YR·5/6 sec, sans taches, a.ppl:!-remment

non orgànique', aucune effervescence, éléments ferrugineUJhde ..

forme nodulaire, sans autres éléments, très peu de cailloux de

qu.artz, acide, dure, de forme allongée à arêtes émoussées, non

altérée, texture argileuse, structure fragmentaire peu nette

et généralisée, polyédrique très fine, volume des vides impor­

'tant entre agrégats, meuble, pas de fentes, agrégats à pores

peu nombreux très fins, tubulaires, poreux, pas de faces lui­

santes, pas de faces de glissement, pas de revêtements, maté­

riau à consistance semi-rigide, friable, quelques racines fi­

nes pénétrant les agrégats, pas de chevelu, cavités, activité

faible.

cros

CHATELIN

USDA

~

: sol ferrallitique fortement
roches sédimentaires, à Bgr

: leptoapexol sur gravolite

: haploorthox

désaturé typique jaune sur
épais, sous savane
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IDENTIFICATION

environnement.' Di· ëI.i'à.ier:'-fuulier'. pour orstom~' mom 28 ~ analyses. le

23-7-1977. e 1~"deg .32·'"mif{. s 2 deg 43rrd.n~z 590 m. plateaux aU
nord de mossendjo. cong~. rpc.· HYFAlillHENI;À'S·P. Pr.ERIDIUM AQUILINUM.

s. ferralli tique fortement désaturé typiqu,e', j~W1.8 sur t?rès. "
.......

0]" .'

...

ENVIRONNENffi,'NT "" .

. .:r .:. '.. ~.'

• • • .~; , •• : • 1. . • , • .:. • ". ••

haut.' platea.u•. carte.au 1/500 000•.édi.tée en 1969. ,ens~m.t).l.e .J3~çl?--
'. .• .J .~. .'. '.:; _ ••

roenta1re non :calcaire •. s::;m.s couvert,ure résiduelle. strllcture t.abu-
. .," , :. "

laire. forroeappar.t ena:nt à un relief:rési(iuel •.. ~urface. d' aplanisse-

mént~dénivellation40m. pente 4 pc. ,exposition n.· forme stabili-. .. ..,.

sée. antéquate:rna,ire •. dominant. un versant. érosi.on en rigoles.. ". . .' . . . .

d'intensité faible •. profil all bord de la forme. en pçnte 2pc,à
~ , , . ' ... ~ ., .

1 '<exposition ne~ l:1ans microrelief.• ·. pas .de pierres en sllrface •., ..
. . ...:.,. t,o :,..1:"

roche :non: observée.' dans le profil. formation hel'bacée. recouvre-
. ~ .' . . . L' , .

ment global 60 po. forme savane intraforestière. 1/ straiïe".de '.'

1-2 m. 1/50-75 po. 1/ taxon dominant FTERIDIUM AQUILINUM. résidus

seos. partiellement décomposés. 1/ f()ugères. litière disoontinue.

les semaines préoédentes. sécheressè.· f6rte. régüne de sécheresse

relative.allcune modifioation végétale.·. aUClll1e modification hy-. '. ':' . . . .

drique. auoune modification. géomorp'p'()logiqlle. auc~e_utilisation.
, .

". " i

. -.': ~ .. '.: :..". '

'. ,,: ~...

t '~..: .'

• i.

. :.:'

: .. :

" .: ... .' ~ .

'" .-

'.: -'::: ':

r .': ';".:~. ;

: 1

. , (' .

'.! _ • ~l. . . ,.:,.1.

",.' 1

; '.: ': ,\. 1 {".'; •
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DESCRIPI'ION DES ELEMENTS A SESQUIOXYDES

M 0 M 28--_...._----

~8j. A. E1éments à sesquioxydes non identifiés, en nodules,
de la taille de graviers (5 %); arrondis, surtout de 2 à
4 mm, à cuticule noire, fortement indurés, homogènes, brun
sombre, fragmentés ou non, massifs.

282. BGr (terrain). Accumulation ferro-silico-a1wiûneuse en no­
dules de la taille de graviers (10 %), pour la moitié d'entre
eux à cuticule noire, fortement indurés, homogènes, brun soro­
bre, massifs et pour l'autre moitié sans cuticule, moyennement
indurés, homogènes, brun vif, compacts à pores peu abondants,
vésiculaires, très fins, et en nodules de la taille de cailloux
(10 %) et de blocs (40 %) à cuticule brune, moyennement indurés,
conglomératiques à lobés ) plages rouge sombre ou blanches, (li­
thoreliques?) et à nodules ferrugineux abondants, bruns à rou­
ge-sombre, arrondis, compacts, à pores vésiculaires très fins
ou vacuolaires larges.



Profil complet 61 NUMERO (chiffres) MOM 1 218MOMI 218 1 1 1

sur livrets g:1 Couche prélevée 0 1 0 2 0 D 0 0
[[JJàITIJ -Nom Non codé A B Gr

m.m ' . ITIJill~ mm ITIIIJ mm ITIIImin•.-g ~ Profondeur cm ._.0_ .Rappel
'8 'f , max. rNon codé CIJiliIJ DiliJill ITIIIJ DJIIJ rrr:rr:=1 ITIIIo..

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR ~ Passoire 33

Refus total> 2 mm (jJ A 2 A ~iU~ J-n- U U U U
TEXTURE Compléter ou Pipette . -1H20 2 I~I~.us-=-:::::_KHZ/S' pH----re

en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions
3inutiles ~ Tamis mio~(~~ IAgit~

Classement triangle 1NRA A 3 1AJ1U[z] GiJ[A][Z] 000 000 000 DOC
Araile Oà 2JJ. A 3 G 4 6 1 54 8

~ ~

Limon fin 2à 20 p. A 3 H 2 2 2 6
Limon gross 20 à 5Op. A 3 J 1 3 1 S

f- -r-
Sable fin 50à 200 p. A 3 K 1 6 11 1 4 8
Sable gross 200 à 2000 1.1. A 3 L 12 4 6 2 2 9 ---- 1- - -t- -- f-I- r-- - -1- -H20 (à 105°C) (_) A' 3 M S 8 12 15

y compr is· TOTAL A 3 N 1 a 1 2 9 9 .1 Il
Mat. Or g.T,ghILF/A A 3 P a a 5 a a 5 r-I- r-r-

et; éa!caire (st c:iécalcari~tlont S.F/S.G a 6 5 a 6 5
pH -rH Ra port: Sol ..20... 9 / Réactif ..S.O.., ml

H20 (1) A 4 A 5 2 Is 16
KCIN (II) A 4. B 4 4 5 1

f- f---
PH H20 _ PH KC! a 8 a 5

CALCAIRE ~en 10-2 du sol sec à

Total: A 6 U 1.1. U U U

MATIERE ORGANIQUE *[]] en 10-3' du sol sec à AIR

Mat.. , ara... tot". en 10-2 B 2 A Is 1 1 1
C (Meth W·B. ) B 2. B 2 9 7 6 6 1

1
t-I-

N (Meth Kj r 1d0 h 1 ) B 2 C , S 5 0 5 8 1 -' =i

C/N B 22 2 D 1 9 .. 1 0

COMPLEXE ADSORB... * [Q]. en milli-équivalents (moé) pour 'LOO 9 de sol sec à AIR

, Avec....1O.g de sol Ca* B 3 A 0 o 4 0 a 8 "et -.1S..Q... ml de : Mg* B 3 B ln16 Il
r-- Illn 0 03

CH'ICOO (NH4) MpH7

K" B 3 D 0 o 8 0 03
Na+ 3 ~

p - 1- P""
B E -- -- r-r--

Somme B 3 G a 1 8 Il a 1 4 Il
T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 1 a 9 6 4 8 6
100 S/T = v % B 4 2 2 B 1 16 2 9
AI +++ éch (Méth ) B' 4 C

) B 4 .D
- -r( ) (Méth pH

CATIONS DE RESERVE *&1 . en m-é pour 100 9 de sol sec à

Attaque par--ffil Ca* B 5 A
de N 1M<l* B 5 B
pour------!I de Sol
Durée h l~ B 5 D.. -.
TO -- Na B 5 E

f- i-

Somme B 5 G Il 'II ~ ~ Il !
FERTILITE *[I] en10 (P2 05 - SO . N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à AIR

Total o Il VA L B 6 A

13
79 1 79

P2 O~ Assimil n,/ ç"J:' N B 6 B
- ols 1 a -

1 5 0
.paè '1 'p h- B 6 D cr o 3 0 09 ,.

K2 0 k:tifficilem. éch (--.J B 6 F

OXYDES .. *~ [§] en 10-2 du sol sec à AIR

Total (HCI cane) B 7 A 2 1 96 2 4 9 r;;

1

Fel 0 3
Libre (DEB) .B 7 B 6 0 17 5
100 Ft 1./ Ft t. % . - r- r-r-

2. 7 3 a
'00 Fil 1./ A 0/_ ,'" • ... 1
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Profil complet
01 NUMERO (chiffres) MOMI 21& 1 1 1 1

sur livrets g:\ Couche prélevée 0 a 1 D D 0 0 D
DJJàDJJ Nom . Non codé A

fous RESULTATS~ETHODE~ Triacide HF+S04 H2 HF+ C104 H HF

~n 10 -2 du produit C03 Na K NaOH S2 0 7 K2 Na2 O2

ieC à Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode . ....
-, -,

Fraction analysée C 2

Perte au feu totale ( oC)" C 3 A
.,.dont: H20 ( ) C 3 B

...dont: CO2 ( ) C 3 C
-f- -1- - ... -- +

Résidu total: C 3 D
...dont volatil FH (Si O2) C 3 E
...dont non volatil FH C 3 F

-f- ~ -f- -f- i-
SiO'2 "Silicates" "Totale" C 3 G .
AI 2 0 3 C 3 H
Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J

-1- -1- -f- -f- -1-
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe 0 ( ) C 3 L

Ti02
, C 3 M

Mn 0'2 : N ou Mn 0 : P C 3 .
P? O~ réllement.total C 3 T

SO:l " .. C 3 U

- .~ f-o
Cao C 4 A

MgO C 4 B

K'2 0 C 4 C
l- l-- l-- t--

Na? 0 C 4 D

1 1

TOTAL IG ou Z) C 4 1 III
Si 0'2/ R'2 O~ C 4 H

Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J - t-- -
,.

Cl Ca 0 % x 35.663338 C 4 N
0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P
0.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q---'GJ
E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R
c
GJ 1

Somme des mé C 4 U

HUMUS • MATIERE ORGAI' IQUE LEGER!; ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE·.
., ...

rimés en C %0 du SOL sec àous es resu tats re atl s a a matlere or anlQue umlleesontex

CdeMOL E 2 C

Cde1:AF : E 3 F
, 5 7 3

r.tflII!~A~ E 4 E 1 3 3 .
ede Humine

.
E 5 B

~ . +AF+ AH+ E 5 17 17 IN 7 0 6 ; ; .
C Total . CRâppei) . Non codé 2 9 7 6

~ Hu X 12 14
A,F / A.H 4 3

STRUCTURE: . en 10-2 du sol sec à •• Rapports SOL - EAU: en 10-2 du sol sec à
Densité apparente H 3 A 1 1 1 1

" réelle H 3 B 1 1 1::.....

Porosité - H 3 E
Instab... struct... maximum H 3 F
Instab... struct... eau H 3 G
Humidité en Dlace H 4 A

4.2 H 4 B

3.0 H 4 C

pF 2.5 H 4 D
2.0 H 4 E

f--- ----

Saturation H 4 H
Perméabilité (cm/heure) H 4 LI
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. ~ ! 8.9' LES SOLS FERRALLITIQUES DU TALUS SUR ARGILITE

A PENTE FAIBLE

DESCRIPI'ION DU "PHOFIL MOM 5 (uni té cartographique 9,
chapitre 25.2)

Horizon 1. 0 3 cm. A.

Humide, 2,5 YR 3/2 humide, 7,5 YR 4/4 sec, sans taches, à ma­

tière organique directement décelable, aLlcune effcrV'esce!l,ce, :;'.' :.

sans éléments grossiers~ texture argileuse, à sable.grossie,r, .....

structure Îragmentaire, très nette et généralisé~, .;olYé··driq,u~:
. ~ .... ,

subanguleuse, très fine, volume des vides faible entre agrégats,
,':" 1••

meuble'::.;'pas de fentes, agrégats à pores peu nombreux, larges, ta-
- , ":" ......

.·bulaires, 'sans· orientation dominante, poreux, pas de faces . lui-

santes,' pas d~ faces de glis~ement, pas de revêtemonts, matériau.

à consistance semi-rigid~, peu plastique, collant, norribreuses

:racines"fines et· moyenns pénétrant les agrégats, pas de çhevelu,
~ . . .• . '. '. l ' : ' '. '. .

cavités, aétivité forte, transitionnette, régulièrè •.- . ... .. ~; .

' .. : .;~ I,~

~.' . '. ', ...

.' . :

Humide, 5 YR 4/4 humide, 7,5 YR 5/6 sec, sans taches, à matière

organique directement décelable, aucune effervescence, sans

éléments grossiers, textllI'e argileLlse," à sable .grossier,:.~~~uc-:­

'ture. fragmentaire très, ne:tte: et généralisée, polyédrique .suban-
. • " ,', • .1 ,.

'guleuse, ~ moyenne· et..fine, yolUflle ,des vides assez important e11:-

tre agrég~ts, meuble, pas de ferto~,.agrégats à pore~,~~~b!eux

,'très 'fins~et',;fins, tubulaires,'. :sans orientation dominante, po-
: '.' .' ~' .

'reux, pas de faces' luisantes, pas de faces de glissement, p~s de

revêtements, ID.a:tériau à consi'S:t~nce semi-rigide, p~u. ,pla;sti~q.e,
collant., ra'cines mOYennes et grosses, pénétrant le~ a@;rég~.is,... . .

chevelu., termitieres hypogées, activité moyenne, transition'
:; .

distincte-onclulée~, ,

Hori~_on, 2. 3 -, 30 cm. B1.:

Horizon3~':' .Jo 75 'cm. B21Gr.', ;;.:, . ~ .' .
-Légèrement :hunlide, :5. YR5/6 humide, 5YR 5/6 sec, : sans tashe~,

apparéniment',:non organique, .auc~e :~efferve~cenc~ , ..:élé,~n~t~'f.e:r:­

rugineux de forme nodulaire, sans autres éléments, sanséiéIIlEfnts
, ;



280 -

grossiers, texture argileuse, à sable grossier, structure frag­

mentaire, très nette. et généralisée,.poly~driquetrèsfine, ve-
• • . . . . . ". • ~ - . l

lume des vides faible entre, 'agrégats', "mêuble, pas de fente, agré-

gats à pores très nombreux' ,très .. fins ,tubLÙaires verticaux, très

poreux, pas de faces luisantes, pas de faces de glissement, pas

de r~\-.têtements~· 'mâté'riau' à; 'bonsistance seDÜ-rigid'e>, friable,

quelques racihe"l{ 'fines et:'moyennes péné~r~t les agrégats, pas

de chevelu., turricules, activité très faible, transition dis­

tincte. irrégul~ère.

Horizon 4. 75,- 100 cm.'B22G;r-.

Hdmi.,de, 5 YR"S!6 ,hUmi'de, 5 YR 5/4 sec, sans taches, apparemment

non organ1.que, aucune effervescence, élémentsferrugineuxde·
· .\ ' .

.formenodulaire 1 sans autres él éments ,sans éléments grossiers,

'i:ï~xt~è'argileuse"à sable grossier, structure fragmentaire

.' _trè's n~tte et g~é±-~lisée; polyédrique très fine, 'Volq.me des vi­

.:, 'des ~aible entre agrégats, m~lible,- pas de fentes',' agrégats à po­

.! res peu nombreux trè s fins tubulaires, sans drientation dominan-

·te, p6reux;':p~s dé faces luisantes, pas de faces de glissement,

pas de revêtements; matériau à consistance seIDi.~'rigide, très :.

friable, quelques racines fines pénétrant les agrégats, pas de

cheve~u, turricules , activité très faiblé, tr~sition' di'stinc- .

te ond.ulée. \'

Horizon 5. 100 240 om. B23Gr.

Légèrement hlllIlide, 2',5 YR 4/6 humide,2,5 YR 4/6 sec," sans ta­
'~hes, .ap:p~remment non organique,' aucune :effervescence, éléments
.. '. .. .'

'f,errugineux 'de fO,rme nodulaire, sans autres éléments,graviers

'très' abondants, très peu de 'cail,louX de roche sédimentaire argi­

leuse, ,argilite~ acide, tendre, de forme aplatie à arêtes émous-

s'é~s, aJ.térée "aan:s la'masse, texture argileuse, à sable gros­

si~r, Struc'ture fragmentaire 'très nette' et généralisée, polyé­

driqu~;- volumè des vides':f'~ible'entré agrégats, 'meuble, pas de

f'entes, agrégats à pores peu nombreux très fins tubulaires, .

sans orientation dominante, poreux, faces luisantes sur les

grains du squelette, 2,5 YR 4/6, pas de faces dG gliss,ement, pas

· de TervêtemÈmts, matériau"à consistance semi-·rigide, très fria­

ble~ pas de racine~, activité nulle, transition graduelle-régu-
lière. ~. . "
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Horizon 6. 240 - 360 et plus. O.

Légèrement humide, 2,5 YR 4/8 humide, 10 YR 4/8 sec, sans taches,
apparemment non organique, aucune effervescence, graviers très
abondants, cailloux de roche sédimentaire, argilite, acide, ten­
dre, de forme aplatie à arêtes émoussées, altérée dans la masse,
texture argileuse, à sable grossier, structure fragmentaire très
nette et généralisée, polyédrique subanguleuse moyenne et fine,
volume des vides faible entre agrégats, meuble, pas de fentes,
agrégats à pores peu nombreux, très fines, tubulaires, sans
orientation dominante, poreux, faces luisantes, sur les grains
du squelette, 2,5 YR 4/8, pas de faces de glissement, pas de re­
vêtements, matériau à consistance semi-rigide, très friable, pas
de racines, activité nulle.

OPeS : sol ferrallitique fortement désaturé typique modal
sur argilite.

OHATELIN : leptoapexol sur gravolite sur isalterite.

USDA : orthox.



IDENTIFICATION

envirormement. ·m didier inulle~. po.~ orstom. ~OIil 5. :.analyses. le

17-12":'1976. e 12 deg 33· min. s 2 deg.40 min. z' 580 m. plateaux au'

nord de:mossendjo ~ .' éongo', rpc, AN CISTROffinUM SECUNDIFLoRum. BAR':'

TERIA FISTULOSA, CN'ESTIS PROTENSA. CROTON HAUlVIANlANUS.· D.À.CRYODE8 .

SPi MUSANGA CECROPIOIDE3.' MEGAPHRYNIUM SPI PIPrADENIA5TRUlVI AFRICA­

NUM',. VERNONIA CONFERrA. LIANES~: E~IPHYTES. ERp~10SPATHA BAULLE'VILEANA.

s. ferralli tique fo;rtement!i~saturé typique', m~dal s~:,'argilit,~."
. '..' •. '.1 :_

" ,

ENVIRONNEMENT' ':'.'

. "~ 1 ...
" .
"

. . .. , . : ~". ,"~. ·..:·j·f;; .....>;: ;~.'i '

haut', :plateaU. 'carte ali '·1/500 -000. éditée en ,1969. ,erisem'9l(3.SédJ,.Jllen-

taire non calcaire. sans couverture ré~i~q.eJ.ie. struc..t~e.·ta~~~i·re.
forme appartenant à un versant. rectiligne. à rentrants anguleux.

reooupant les couches géologiques, ruissellement diffus, dénivella­

tion 80 m. pente 8 pc. exposition w. forme héritée se survivant,

dominée par un réliefrésiduèl.profil aU centre <.1e la forme. en ,
. . . . . ".:". ~ '.:" ..:;' .

pente 5 Pc. même exposition, w. buttes avec tapis végé:tal. souches

pou.rries. diainètre 70 .om. hallteur 20 cm. pas de pierres en surface,

une seule roche ~pp~~e~te. 1/ argilite. roche 1/peu résistatite·~· •

1/ homogène. 1/ matériau. isogranulaire. 1/ très fin. 1/ aL1.pu:ne ef-.'

fervescence, 1/ très poreuse. 11 très fragmentée. 1/ couleL1.r rouge

jaunâtre. 11 antécambrien. 1/ schistellSe. formation herbacée ligneu­

se haute et basse. recouvrement global 95 pc. forme forêt dense oro­

brophile secondaire, 1/strate de 15-20 m. 1/ 25-50 pc. 1/ taxon

dominant lVIUSANGA CECROPIOIDES. 2/ strate de 5-10 m. 2/ 25-50 pc.

2/ taxon dominant ANCrSTROHIYLUM SECUNDIFLORUM. 3/ taxon dominant

CNESTIS PROTENSA. résid~s Verts et secs, partiellement décomposés,

1/ feuilles. 2/ brindilles. 0,5 cm de litière. liste. les jours

précédents. pluie. faible. régime de sécheresse relative. aL1.cune

modification végétale. aucune modification ~ydrique. aucune modifi­

oation géomorphologiq~e. produ.ction de bois. utilisation récente.

actuellement extensive. exploitation forestière anarchiqL1.e.
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DESCRIPrION DES ELEMENTS A SESQUIOXYDES

~. B1. Eléments à sesqaioxydes non identifiés, en nodules de la
taille des graviers (4 %) de 2 à 20 mm, surtout de 2 à 4 mm et de
5 à 8 mm, à cuticule noir rougeâtre et fragmentés pour les deux
tiers et sans cuticule pour les autres, fortement indurés, homo­
gène$, rouge foncé, massifs.

21. (terrain) B21Gr. Accumulation ferro-alunùneuse (par analyse) en
nodules de la taille des graviers (30 %) à cuticule noir rougeâ­
tre, fortement indurés, conglomératique avec un ciment rouge som­
bre et des sables grossiers sphériques aux arêtes émoussées de
quartz non altéré, compacts, et de la taille des cailloux (40 %),
à cuticule gris rougeâtre foncé, fortement indurés, conglomérati­
ques avec un ciment rouge foncé et des sables grossiers sphéri­
ques aux arêtes émoussées de quartz non altéré et des graviers
de pisolithes et d'autres éléments, alvéolaires avec des pores
larges vacuolaires.

~. (terrain) B22Gr. Accronulation ferro-silico-aluminouse (par ana­
lyse), en nodules de la taille de graviers (40 %), de 8 à 16 ~n

surtout, à c~Gicule noir rougeâtre pour la moitié d'entre eux,
moyennement indurés, homogènes rouge sombre, compacts, et de la
taille des cailloux (30 %) à cuticule noir rougeâtre aVec des
plages brun clair, fortement indurés, conglomératiques à ciment
rouge foncé avec des sables grossiers sphériques aUX ar~tes

émoussées de quartz non altéré, alvéolaire avec des pores VacUo­
laires moyens, et de la taille des blocs (20 %) de 25 cm, à cu­
ticule noir ro ugeâtre, irrégLùiers, fortement indurés, lobés à

conglomératiques à ciment rouge foncé à plages orientées et à sa­
bles grossiers sphériques a~x arêtes émoussées de quartz non al­
téré, alvéolaires avec des pores vacuolaires larges.

22. B23Gr. Accumulation ferro-silico-alumineuse (par analyse), en
nodules de la taille de graviers (40 %), de 10-16 mm surtout,
à cuticule brun clair, moyennement indurés, conglomératiques à

ciment rouge sombre et à sables grossiers et fins irréguliers
aUX arêtes émoussées de quartz non altéré, compacts, et de la
taille de cailloux (10 %) identiques mais alvéolaires aVec des
pores Vacuolaires larges.



Profil complet o 1 NUMERO (chiffres) MOM 1 15 MOM 1 15 MOM 1 15 M OM 1 15 MOM 1 15 MOMI
sur livrets lE 1 Couche prélevée 0- 1 0 2 0 :5 0 4 0 5 0 6

[illàITTI lIIom Non codé B 21 Gr -822 Gr-
' . .

t.A B 1 '. 823 Gr

CIl .* min. [[OQI] DIliIJ ITliJill~ DiliIQ1] ŒIili!-6 ~ Profondeur cm " Rappel=,-
max:

.. [[[Jill [JJI[Q[J ITIillIJ DilQ]QlJ omJQIJ ŒlilQ]81 ! Non codé

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR ~ Passoire 33

Refus total> 2 mm rp 'A 2 A oUol 4 5 .J-Hr J..+1r .J..{1J J-.I-tr
TEXTURE Compléter ou Pipette -

~J~~IYÂ::S~
re

en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions
3 mi.cinutiles -+ Tamis

Classement triangle 1NRA A 3 lAJlA]lAJ IAJ[A}[A] [AJ[A][A] EAllAJlAJ [AJ[A][A] l]J rA] [2
Aroile Oà 2u A 3 G 6' 5 6 7 a 4 7 3 8 66 a ~J- ,?. 4 7 4
Limon fin 2à 20 Il A 3 H 1 7 4 4 3 8 5 4 ~ ;L 1 3 6r-
Limon gross 20 à BOil A 3 J a 9 a 6 0 8 1 a ~ ,t 3 2r-
Sable fin 50 à 200 Il A 3 K 3 9 3 5 3 1 3 8 ~ ~ 7 a

"-
Sable gross 200 à 2000 Il A 3 L 8 a 9 2 9 B 1 8 9 ~~ &- -- .. 2 2 8
H20 (à 105°C) (__) -- ,.. -- - - - -A' 3 M 9 5 - 5 4 6 6 5 5 5 2 4 Is

.~ TOTAL A 3 N 98 9 96 7 917 19 Ih 10 la 16 19 IR 17 Il Iq IR Is.y compr 1$

Mat. Or g.T.otJLF/A A 3 P () a 2 o 0 6 (} o s· o 0 8 0 09
1-S- ~~

et i eaièaire (si décal~risationl S.F) S.<1 a 4 9 0 3, t> o 3 2- a 2 0 a 3 a . a 3 1
pH -rH Rapport: Sol .2.0... g 1Réactif .S.a..•. ml

H20 (1) A 4 A 4 a 4 4 4 6' 4 6 5 1 S 4- r- r-
KCI N (II) A 4 8 13 lb 4 2 4 12 4 4 4 S 4 8

PH H 20 ~ P H KC1 o 4 0 '- o 4 0 4 o 6 ICl 6
CALCAIRE en 10"2 du sol sec à

Total: A 6 .Ji
I~. W U

MATIERE ORGANIQUE *ŒJ en 10-3 du sol sec à AIR
Mat... orQ ... tot... en 10-2 8 2 A 9 3 :5 2 Z 5

C (Meth W.B ) 8 2. 8 5 3 8 1 1 8 5 5 1 4 e
N (Meth K J 0 ) 8 2 C 3 9 a 1 7 2 1 1 4 6 1 1 1

C/N 8 22 2 D 1 A- 1 1 1, 0

COMPLEXE ADSORB... *IID en milli-équivalents (m-é) pour 'LOO 9 de sol sec à AIR

Avec.1O-g de sol ea* 8 3 A 0 7 6 a 1 5 a 1 5 a 1 5 Il a o 8 a 0:
et -151L ml de : Mg* 8 3 8 la 5 8 a , 6 a a 9 a 1 9

"
0 1 0 a 0'

CH'.ICOO(NH4 )MpH7

K" B 3 D a 4 3 a 2 a a 1 2 a 1 2 0 a 5 0 0
Na+ 3 ~

r- -
1

.....- 1---8 E
~
, 0 a 1 a a ,

/' a o 1 ~
r- r- -

Somme B 3 GII 1 7 8 Il 0 5 4 Il a 3 7 o 4 6' Il a 2 4 a ,
T (Ca) à pH 7·0 8 4 8 4 A 2 3 4 , 4 4 , 1 9 8 4 "

l, 1 17
100 SfT = V % 8 4 Z Z 8 7 lb 3 la 3 11 IS 5 4 4 R 18
AI +++ éch (Méth ) 8 4 C
r( ) (Méth pH ) B 4 D

r- I. ~ l;
~

CATIONS DE RESERVE *[Ç] en m-é pour 100 g de sol sec à
Attaque par--lTll ea* B 5 A
de N Mg* 8 5 8
pour__g de Sol

Durée h IK" 8 5 D
TO NaT B 5 E

Somme 8 5 G Il .- . Il 1
!

Il

FERTILITE *[fJ en10 (P2 05 "So " N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à AIR
Total CUVA l 8 6 A 1 , la , 1 9 , 2 1 1 2 1 1 la 3 1 2

P., 0 .. A~simil 0 l 5 E N.. B 6 8 10 10 Iq , 10 10 17 2 a 0 5 12 la 10 B 10 • 10 la 7 A 0 0
; -p~.. / P" B 6 D 0 0 es 0 o 6 o 0 .4 o 0 1 0 a 7 o 0

K"O Idifficilem. éch (-J B 6 F

OXYDES .. *~ lm en 10-2 du sol sec à AIR

Total (HCI cane) 8 7 A 1 IF; 10 la 1 lB 1t 16 2 0 1 6 2 4 , 6 2 17 la 4 3 4 14
Fe203 Libre (DE8) .8 7 8 18 l' 17 la lE> B 8 6 6 16 19 12

100 FI 1/ fit T. ~ 5 '1 4 3 3 14' 3 6 3 li 2 l'
_. ,UO FIl / A % 1 2 11 , 9 1 3 1 4 1 9





Profil complet
01 NUMERO (chiffres) -MOtAl 15 MQM 1 15 1 1 1 1
~I Couche prélevée a D

.. D 0 0 Dsur livrets C 1 2 6
[]]]à[]]] N!om Non codé À' è 1 C-
Tous RESULTATS~ETHODE~

f

Triacide

1~1~1~1
..

1en 10-2 du produit ~
sec à 1nc; 0 (' Attaaue : biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction ~nalysée
T, F.

C 2

.Perte au feu totale (1000 ocr C 3 A , 1 6 9
.,.dont : H20 ( ) C 3 B
...dont: CO2 ( ) C 3 C

-1- -1- -1- -~ -~

Résidu total: C 3 D
l- I-- r-

, 6 2
...dont volatil FH Si O2) C 3 E

~

...dont non volatil FH C 3 F
-~ -1- -~ -1- -1-

SiO'2 "Silicates" "Totale" C 3 G . 2 1 4 5
• AI 2 0 3 C 3 H 2 5 2 2

Fe total en Fe2 0 3 . C 3 J 3 5 410-1- -1- -~ -- -~
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe a ( ) C 3 L

Ti02 . C 3 M - 2 a a
Mn 0'2 : N ou .MfI·8-:-Po C 3 N l-

I-

P" 0" réllement.total C 3 T

SO<t " .. C 3 L

.- ' . 1-- l- I--Cao C 4 A 1- j....o-

MgO C 4 B 0 a 8
l-r-- r-- r--

K? a C 4 C o 6 6

C 4 D.;; j....o-l-
Na" a I-

I
TOTAL lG ou Z) C 4 1 Il 9 8 1 2

Si a? / R? 0"1 C 4 H o 3 4

Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J 0 2 5

Cl Ca 0 % x 35.663338 C 4 N . 00
0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P 3 90..- K2 0% x 21.231423 C 4 Q 1 4 a"-
'11)

1-E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R -1-
e
11)

Somme des mé C 4 U 1 lB 10

HUMUS • MATIERE ORGA IQUE LEGERf; ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.·
.Tous les résultats relatifs à la matière or' anique humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à AIR

'Cde MO L , E 2 C . .

Cdel:AF , E 3 F 8 1 6 4 2 2 ,

Cdel:AH \ E 4 E 5 17 7 cr 5 5 " '. - r--
C dé Humine

' , "
.

E 5 B
.Z:· ';- --

"'. '.+AF+AH+' E 5 Jz Iz IN 1 3 9 3 4 7 7 : . 1•

C Total' . CRappeÎ 1. Npn codé 5 3 8 1 8 15 5
~ Hu 0/0 12 Ir. 12 1& "

"

A.F/A.H l' " 17 17
STRUCTURE: ' en 10'2 du sol sec à •• Rapports SOL - EAU ='en 10-2 du sol sec à
)ensité apparente H 3 A 1 - 1 J

" réelle H 3 B J J 1

'orosité H 3 e
nstab... struct... maximum H 3 IF
nstab... struct... eau H 3 .G
-lumidité en olace H 4 A

4.2 • H 4 • B
3.0 H 4 C ,

pF 2.5 H 4 D
l- r-- r--

~:(L_. H 4 E

Saturation H 4 H
lerméabilité (cm/heure)

-, H 4 IJ
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8.10 LES SOLS 'FERRALLITIQUES" DES. COLLINES EN." ~

DESCRIPrION ,DU PROFIL ~l:OM 7 (unité cartographique '8, '
chapitre 25.3)

Horizon ,.1- 0 - 30 cm. A. ,
Légè~ement humide 1 10 YR 5/4 hwnide.. 'brun jaunâtre, sans"taches, ;,~.:'

à' matière organiqLle non directement' ;décelable,auc~e efferves­

,cence, sans' éléments grossiers, struptlll'e fragraental.re nette', et

'généralis~e'polyédriquemoyenne et fine, volume, des vid~s assez

important, meuble, 'fentes ,de 2:cm <i~ largeur, d~s·t;antes de ,20 cm,

agrégats à pores peu nomb::reux, fins, tlJ.bulaires, sans orientation

d()!ninante'- poreLlx~ pas de faces luisro:tes, pas de faces de glisse­

ment, pas de revêtements, matériau à consi~tance semi-rigidè, peu

friable,' nbmbreuses racines, f;Ï-nes, et' ~oyennes entre les agré­

gats, pas de chevelu, quelques ,cavités, activité fb,rte, transi­

tion gradûelle ,régulière. .. ;_ "

Horizon 2. 30 - 120 cm. B21. ,~

~. Légèrement, humide, 10 YR. 6/6, humide ,jaune brunâtre, sa.:rfs ta­

ches, apparemment nonorganique, àucune effervescence, sans élé­

ments grossiers, struc"Glll'e fragmentaire nette et généralisée po­

lyédrique fin,e et très fine,y~.iUmed,~svides assez important en-
" ".. " .

treagregats, meuble, fentes.,de 2 cm de largeur distantes de 30

om, agrégats à, pores peu nomb;ëtiX fins' et moyens, tubulaires,

obliques, poreux, pas de faces'iuisantes, pas de faces de glis-
:.,. .

sement,~pas de revêtement, mat~;iauà consistance semi-rigide,

"peu friable, racines, fines et moyennes entre les agrégats, pas

de chevelu; galeries,'~ctivitémoyenne,transitiortnette régu­

lière.

Hori zon_...l. 120 - 160 om. B22Gr.

Lég~rement humide, 10 YU 6/6 l\.wnide', 1-0 'YR 6/6 sec, s~s taches,
app~re~ent non organiqlie ,'aucune effervescence, él~~ents fer.;...

,rugine~ de forme::n9dlJ~8ire, sans autres éléments, très peu de

,'cailloux de roche ighé~;grenue~granodiorite, ':acide, dur~~ de

',_,' forme aplatie, à: arêtes~riJ.oussées', faiblemep-t altéréë, locale­

ment, terlure a~gilë'~~~', à' sàblegrossier, ~tructLlre fraimen-
•.• j.,_. •

taire peu nette et générali.,;3e polyédrique très fine, volume des
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vides assez important entre agrégats, meuble, pas de fentes,

agrégats à pores peu nombreux,.~~ès"fin,s, tlib1.Üaires, san~,prien­
tation dominante,p'eu "'pôreliX, "pas de faces luisantes,' pas de fa­

ces de glissement, pas 'cié'T'evêtements, matériau à consistance
. ~ ; .;. ..:.... • . • • . 1 •

semi-rigide, friable, quelques racines,·fines, entre les agré-

gats, p~s de chevelU, acti'Vité nulle;itransitiondiffllSe, ondu-
.... '.

lée. ." <"

Horizon 4. 160 - 310 d'm. B23Gr. ',' ..".., ~; ."

Légèrement humi:de.;;10 ra 7/8 humide, 10 'Y:R 8/6;~ec"sa.ri~:taches,

apparemment non
t
organique, aucune effervescence, ,~léments,ferru­

gineux d~' forme,noüulaire, . sans autres éléments" sans éléIIlents. . . ". \....

grossiers, text ure argileuse à sable grossier, .strl).cture. fragmen-
• • • •• • ••• • - p •

taire ,peu nette et généralisée, polyédrique, très ,fi~,e" :v~+~~ des

, vides très important entr~ agrégats, meuble, pas',de f(3!1te:l:l1 agré­

gats à pores peu nombreux très fins, tubulaires, ,sa:p.si~r:i,~~,t,~­

tion dominante ,poreux, pas de faces.; luisantes, ,pas d,.~,~ f~es de

glissement, pas de revêtem~nts, matériau à consistanc~f.lemi'7"rigi-

.... de, frj.a:ble, quèlques :racines., fines,. entre les aGrégats, pas de

chevelu, activité nulle, transition graduelle, ondulée.

HorizoF 5. 310 - 370 cm. B24Gr. , , .. '

·Légèrement:iJ.u.nïide, ·10YR· 7/8 humid.e·; 10 YR 7/6 sec, sans taches,

apparemment non organique, aucune ef'fervescence, éléments ferru­

giiieiix 'de"forme nodulaire sans· autres éléments, sans éléments

grossiers, texture argileu'se, à sable grossier, structure frag­

mentairepeu nette et généralisée polyédrique très fine, volume

des vids's:assez important entre agrégats, meuble,. pas de fentes,

agrégats à pores, peL!- nombreUx, très; fins, tu:bulaires:, sans orien­
tation.. ··domiriânte, peu po~eux',: phs· de:·faces: lLÛsantes, pas:de fa-

. cés de' gli.ssem'~nt, pas de' revêtements', matériali: à~ consistance

semi-r1gide, friable, ~as de racines, activité ..nulle, transition

distincte, régulière.

Ho~izon~. 370 - 490 cm. BO.
Hu.mide 10 'YR 6/8 humid~',nombr~uses taches 'éteiid.ù.es, 2,5 YR" 4/6,

, "", ,.:': ,:':': ',' .'" '• .t' ':-'. ,','" . ;', ..., ' . '
sans relations visibles avec les autres caractères, arrondies de

.20 rrnn, à li~1ites" d'ette's,' trè~'contrastées, p.i~~ cohérentes, aucU­

ne:~utretache, ~apparemment ndn organique, aù..c~e. e~f~rvesce~ce,
. ," : .. -' .. , .",..: ."..,

élémen~s ferrU8ineux é!l taèhes. fè'rrugineuses sahs autres éléments,
. '.l. , ' '

. ~ .. . ... ~ .
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sans éléments grossiers, texture argilo-sableuse, à sable gros­

sier, structutefr~gmenta.ire'riétte'è't~généralisée~>polyédrique

fine et très fine, volume des vi~es assez important entre agré­

gats, meuble, pas de fentes, agrégats à pores peu nombreux, très

-. fins ~ tubulaires, verticaux, peu poreux", pas de faces luisantes""
. . '. ." ... ". .

"pas de: faces de glissement, pas c1e rev?tements~ matériau à con-

sistance malléable, peu plastique" no~ collant', p~s. de racines,
. ~ . ,

·activité nulle •
...•1. •

. r

CPeS : sol ferrallitique fortement désai~ré, typiquejavne
sur e;ramto~gneiss des" '~~liin~s' en dërni~o~;ânge:': "

. f. .

CHATELIN : brachy apexol sur'gravolite,sur"all(),térite.

USDA' : ,typic umbriortl1ox.·:

·· ..::i:

•r,1 : . '.: .: •

.~ i •.

..,":"

.;; : '..

.:

. \'!
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..~ ~ .. ' ...
DESCRlPrION DES ELEMENTS A, SESQUIOXYDES

• • ..." ~ 1 :. .. : .'. •

(' ",

:':,' !

11~ A'. Eiément's à sesquioxydes' non identifiés 'en, nod,D.les :Jçl.~ ~a, tail­

le dègravfers (2 %0 ),. surtout 2-3 nrrn,moyennement"indurés, ho­
, mogènes, Jaune rougeâtre ,compacts. '.

Ig. B. E1éments à sesquioxydes non identifiés en nodUles de la tail­

le de graviers, (1 %) surtout 2-3 'mm, à cuticule rouge sombre.. ; .. '

pour la moitié d'entre ,eux, moyennement indurés, lobés,'brlmà
plages ro'ses, d~ gibbsite, compacts. ' ' ;, '

.. .' .• ,: j ". •

lJ..,B22Gr. Acou.mul~tion ferro-al~neus,e,,(paranalyse);: en nodules,
'·de la taille, des' t;rqviers (72 'fa), s~tout de 8'). 10 :mm~" à~.~~t:i-

• • ", "',' ,,\.,. r . .' •. :': • : ~ • ,", : •• :'

cule rouge sombre, moye:rmement indures, homogenes" dont un ti.ers
.. ; .

isont fragmentés, massifs o

. . ~J . :

ll~;:)c(tGrrain):B23Gr. Accwnulation ferro-silico-alumineuse \ (par ana-

,:).ys~) ennqdules, de l~'taille de 'gra~iers (50 %) à cuticule'
...... .' ",.., .

.. ) rouge" sombre pour la moitié d'entré' euX, moyenneY!1ent indurés;

lobés 'à' conglomératiques à~imént rOllgè' sombre aVec des' sabies

grossiers sphériques aux arêtes émoussées de qu.artz non'a:itéré

et à plages brun très pâle de gibbsite, compacts, et dG la tail­

le de cailloux (10 %), idGntiques, aux graviers, et accwnulation

d'éléments alumineux, en nodulès,de la taille des graviers

(10%)., faibl,eme:ht ~ndu.rés, ~o~ogè~es, brun très pâle,: compa~ts~
et accumulation dans des morceaux de'roches(granite), de la

~aille desoaillbux(5 %), à cuticule discontinue brun très ::pâly
ou brun jaunâtre clair (gibbsite) moyennement ,indurés, conglomé­

ratiques à cimGnt rouge sombre avec -des ~~ble~ ~rossie:rs sphéri­

ques aux arêtes émoussées de quartz non altéré, compacts.

~. (terrain) B24Gr. Accwnulation ferro-silico-aluminGuse (par ana­

lyse) en nodules, de la taille de graviers (40 ~), à cuticule

rouge sombre pour le tiers d'entre eux, et brun très pâle pour

les autres (gibbsite), fortement indurés, homogènes, rouge ter­

ne, compacts, et de la taille de cailloux (10 %), à cuticule

discontinue brun très pâle (gibbsite), moyennement indurés,



conglomératiques à ciment rouge sombre avec des sables grossiers
irréguliers aux arêtes anguleuses de quartz non altéré, alvéolai-

. . . .

res aVec des pores Vacuolaires très larges orientés horizontale-
ment.

]2. C. Eléments à sesquio~ydesnon identifiés en nodules'de la tail-
. - " ... ". ç ',' .' '. .-. . ,"

le des graviers (3 %) surtout de 5 à8 rnni, à cuticule disconti-·
nUe j ~u:rié, . moyenn ement ind·urés, homogènes;· r 0 u[~e clair, compact s •

'", ,'} .' 1 ~..~ .. ',:
. . "
-'.\ , .

. ......

"'" '

. '.:.

! . • ,.
'. ,

... :

: :

,', l •

. .. - .".. .'.'

'.'..

: '::" -'.'
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M 0 M 7

IDENTIFICATION
~ . .

environnement. ID didier muller. pour orstom. mom 7. analyses. le
•• • • J.

10~2-1977•. e 12 .d~~. 40 min. s 2 deg 41 min. z 560 m. plateaux au
nord de mossendjo. congo. rpc. ACACIA SP. AFRAM01TIIM SP. BRIDELIA

MICRANTHA. CELTIS BRIYEI. COlVJMELINIDIUM SP. cosr.eus SP. DISTElVIONAN­

THUS BENTHAMI~US. CALONCOBA WELWITSCHII. lVIACARANGA MONANDRA.

MEGAPHRYNIUM SP. IVlUSAl'lGA CECROPIOIDES. IENTACLETHRA lVIACnOPHYLLA•..
. : ..' '. :i· ; .

. lETERSIA AFRICANUM. PIPrADENIASTRUM AFRICANUM. PSEUDOSPONDIAS

~lICROCARPA. SELAGINELLA IvlYOSORUS~ SYMPHONIA GLOBULIFERA~:TÀBERNAi5­

MONTANA CRASSA. s. ferrallitique fortement désaturé typique jaune
sur granito-gneiss.

ENVIRONNEWlENT

haut. plateau. carte au 1/500 000. éditée en 1969. ensemble pluto­
nique. sans couverture résiduelle. structure tabulaire. paysage
de croupes. forme appartenant à un versant. convexe. à rentrants
anGuleux. recoupant les couches géologiques. ruissellement diffus.
dénivellation 30 m. pente 15 pc. exposition s. forme héritée se
survivant. antéquaternaire. dominée par une surface d'aplanissement.
pas d'érosion. profil au tiers supérieur de la forme. en pente 30

pc. à l'exposition se. S~îS micro-relief. pas de pierres en surface.
une seule roche apparente. 11 granito-gneiss. roche 11 non homogène.
11 matériau isogranulaire. 11 fin. 11 aucune effervescence. 1/.non
poreuse. 11 fragmentée. 11 leucocrate. 11 antécambrien. 11 à struc­
ture grenue. 11 schisteuse. formation herbacée et ligneuse haute et
basse. recouvrement global 100 pc. forme forêt dense ombrophile se­

condaire. 11 strate de 30 ni. 11 25-50 pc. 11 taxon dominant DISTEMO­

NANTHUS BENTHAMIANUS. 2/ strate de 5-10 m. 21 25-50 pc. 21 taxon
dominant MUSANGA CEcnOPIOIDES. 31 strate de 0,5 m. 31 25-50 pc.
31 taxon dominant SELAGINELLA MYOSORUS. résidus secs. partiellement
décomposés. 11 feuilles. 21 brindilles. 1 cm de litière. liste. les
jours précédents. pluie. faible. régime de sécheresse relative. au­
cune modification végétale. aucune modification hydrique. aucune
modification géomorphologique. production de bois. ancienneté indé­
ternrinée dVutilisation. actuellement extensive. aUCLIDe exploitation
forestière visible.



Profil complet 6 1 NUMERO (chiffres) MOM \7 MDM 1 17 MOM 1 17 MOMI 17 MOM 1 17 MOM 1a::
sur livrets a. 1 Couche prélevée 0 , 0 2 0 3 0 4 .0 -5 0 6

[DJà[[[] Nom, Non codé A B" B22Gt t!23Gt" B2~ Gt" e
• QJ QJ

min. ITIJill Cil.Jill lJJ.J:iliIJ lliIili1J DlliIOTI [[ili]Q]"§ 'QJ
~ Profondet,lr cm . . ,. Rappel ..

S! max. f Non codé DJIIill D:!IillIJ ŒJ:ilQIJ DIJ:ilQIJ DiliJill ŒIillJ. ,

PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR ~ Passoire 33

Refus total> 2 mm rp A 2 A oUz 2 1 1 21J21 J-..Hr .Jd::[ aU2
TEXTURE Compléter ou Pipette . trë"

IH
2

0
2 ~~~~~~en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions

3inutiles -l- Tamis min ~[o}L~ŒW0
~

i Classement triangle. N RA A 3 IAJGiJ[lJ [A][i][ï] [AJ[AJ[ï1 [A]GiJ[ï] [A[[A] Il ŒJI5l IL
, Araile Oà 2u A 3 G 15 li 17 5 3 4 4 6 t 416 10 c! .! ~ 3 3 a

Limon fin 2à 20 Il A 3 H 1 3 , , 2 2 4 la 1 3 5 17 n 7
Limon gross 20 à 50 Il A 3 J 0 9 o 7 0 7 r1.. ~ 3 4 t\ 4-
Sable fin 50 à 200 Il A 3 K 6 a 5 3 ri ~ ~ ~ ~ ~ eL .Q. .!f-- -
Sable gross 200 à 2000 Il A 3 L 2 a 1 3 3 3 4 t 9 4~ ~ 3 0 4 __ - 2 7 9
H20 (à 105°C) (__) - -~ - -- - -- - -- r- -A' 3 M 4 4 2 8 2 8 2 5 2 3 1 19

y compris· TOTAL A 3 N 1 o 1 t Il 9 7 la 9 8 10 9 9 5 110 Il 0 1t 10 10 13
Mat. Or g. T,gt.!LF/A A 3 P 0 a 2 o a 2 0 o 5 a 1 0 0 30 & I§.J-
It, Calcaire (si décalcari~tion}

r- t-- c- f--

s.1=" Is..G 1- 0 2 1 0 1 6 10 Il 10 10 1 2 0 2 3 - 0 37
pH -rH Rapport: Sol .2..0.. g 1 Réactif .•5.0.. ml

H20 (1) A 4 A 4 2 4 la 4 9 5 2 5 2 5 2
KCI N (II ) A 4 B 4 0 4 5 14 16 4 6 ~ ~ 4 ~- - 1--

PHH20-PH Kef 0 2 0 3 0 3 0 6 0 6 o 6
CALCAIRE . en 10-2 du sol sec à

Total: A 6 I~. U U
MATIERE ORGANIQUE *[[1 en 10-3' du sol sec à AIR

Mat... oro... tot... en 10-2 B 2 A 4 2 1 2 -
C (Meth lAI ~ ) B 2. B 2 4 2 7 1
N (Meth f(.J [) ) B 2 C 1 7 'S a 7 9 1 1 1

C/N B 2Z Z D 1 b 9

COMPLEXE ADSORB... * [ID. en milli-équivalents (m-é) pour 1.00 9 de sol sec à AIR
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Somme 8 3 G a 5 4 0 4 6 a , 9 a 2 2 0 1 8 a 1 3
T (Ca) à pH 7-0 B 4 B 4 A 9 3 5 4 . t 7 t 5 1 4 a 5
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(2 a~100 S/T = V % B 4 Z 5 8 6 5 t , 1 1 4 6 t 2 8 6
AI +++ éch (Méth ) B 4 C

T' .( ) (Méth_pH_> B 4 D " r-- l r- I J"

CATIONS DE RESERVE *[Ç] en m-é pour 100 9 de sol sec à

Attaque par--l1ll Ca++- B 5 A
de ' -. N Mg++- B 5 B ~

pour..-!J-dë Sol .- ..
Durée h II<" B 5 D 1/
TO Na+ B 5 E ."1'

" Somme B 5 G Il Il 1 Il
!

FERTILITE *1Il en10 (P2 05 - SO - N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à- AIR
Total DUVAL B 6 A a 6 9 0 6 2 a 6 4 a 5 ? 0 5 a 0 3 4

P2 Os Assimil 0 LS E N B 6 B 10 la 19 19 10 a 16 t 10 10 18 10 0 a !I , ci 1 0 5 a a 7
l' pnc 1 PI- B 6 D 0 1 4 0 , 0 0 , 2 0 1 6 0 2 1 0 2 1-

K'10 L::lifficilem. éch (--.J B 6 F

OXYDES *~ [ill en 10-2 du sol sec à AIR ' ...
Total (HCI cane) B 7 A r a 418 L ~ ~~

1 2 ols , Il 610 t 1 17 Iii 9 16 a
Fe2 0 3 .

Libre (DEB) .B 7 B 15 6' 4 5 3 6 o :: 7 lCl ' 16 4
100 Fil IF. t ~ 5 3 3 8 ,<' 4 a 5 12 5 19 6 7
tao f.l / A ~ 1 0 ~ t , , 3 1 6 1 9
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TOTAL (G ou Z)

K., 0

Fe total en Fe2 0 3

Mn 0., :Nou~

P., 0" réllementtotal
SO~ " "

SiO., "Silicates" "Totale"

Résidu total :

...dont non volatil FH

...dont : CO2 ( )

...dont volatil FH Si O2)

Fraction analysée

b 1 NUMERO (chiffres) M OM ~ 17 MO M 17 1 1
Profil complet a: f-.:....:....=..:..:..:...::----.:....--....:....-+==--.-1l -+-..I..:.;;=-,-..-+-.l-I-=:--r-+-+-L-+::=-,--+-+-Y=:-r-++-L-+==--rl-+

sur livrets 0..1 Couche prélevée 0 1 0 2 0 0 0
ITIJà ITIJ i ~m" Non codé - A B 21· 1

'Tous RESULTATS~ETHODE-+ 1Triacide 1~I~ I.....~c:::::::---;:::----==ilf---------Ir----
en 10-2 du produit .~,,~QII ~ ,_~"",...J.lIo'O'J=--=--=-_...L..- -..I.. _
sec à 105 oC Attaque: biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

. Perte au feu totale (tOOO ocr

Somme des mé C 4 U 2 2

HUMUS· MATIERE ORGANIC UE LEGERE. ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.
Tous es resultats re atlfs a a matière or anlque humifiée sont ex rimés en C %0 du SOL sec à A' R
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A.F / A.H 3 7
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A
B

•. Ra!>ports SOL· EAU: en 10-2 du sol sec à

I-n----+-II l '
1 1

1

1

Porosité H 3
Instab... struct ... maximum H 3
Instab... struct... eau H 3
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pF 2.5 H 4
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Profil complet 0 NUMERO (chiffres) 1 a , a 1 10 1 0
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8'K ' .. max. r Non codé IT:Will ITliIill c:rIDill CIJiIill OIIIJ [JI[
". PREPARATION en 10-2 du sol total sec à AIR . --- Passoire 3:, ....

- Refus total> 2 mm if> A 2 A oUa a a aua oJ.la J.l U
TEXTURE Compléter ou Pipette . '""être

IH20 2 '~lM 1~_KHZ/S'PI;k
en 10-2 du sol sec à AIR biffer mentions

3inutiles -+ Tamis min~ P ° Na4 (P --' 1Agit----6.-

Classement triangle 1 N RA A 3 IAJ[A]IZJ IAI[SJ[A] JA](A][Z] [AJ1AJlZ] o [J 0 o rl
Ar!lile Oà 2JJ. A 3 G 5Is 3 13 18 15 Is Is 15 la 1. lE;
Limon fin 2à 2OJ.l A 3 H 3 3 6 8 3 2 ~ ~

~

• Limon gross 20 à 5OJ.l A' 3 J 1 S l' 9 1 18 ~'--

Sable fin 50à 200J.l A 3 K Il 2 Is 1 , 15 4 1 1 9 1 4 5
Sable gross 200 à 2000 J.l A 3 L 12 10 2 2 6 0 1 5 8 2 4 7 - -1-H20 (à 105"C) (__) - - r- - -t- -- r- - -t-A" 3 M 3 6 11 6 6 7 11 1

y compr h· TOTAL A 3 N 9 9 & 1 a 1 9 1\ 97 18 Il 10 10 7 Il Il
Mot. Or la. T.pt,ILF/A A 3 P
It, Caltairè (si décalcarlsatiOtil'

~ l"- f--"-

pH -rH Ra )POrt : Sol ..20... g / Réactif ..S.O... ml
H20 (1) A 4 A 5 a 5 4 4 7 5 7
KCIN (II) A 4 B 4 2 11 8 11 a 5 a - l- l-

P H H 20 _ p H KC 1 a 8 a 6 0 7 o 7
CALCAIRE ,·en 10'2 du sol sec à

Total: A 6 U I~ 1 W U U Il
MATIERE ORGANIQUE *ŒJ en 10-3' du sol sec à AI R

Mat... orQ... tot... en 10-2 B 2 A 3 2 8 5 . 3 0 5 6
C (Meth W.B ) B 2 B , 8 1 5 4 9 5 1 7 5 S 3 2 5 51
N (Meth Ki d 1 ) B 2 C 1 3 -; 2 8 2 1 2 5 7 1 z 3 1 1 r-

C/N B 2Z Z D 1 3 7 1 7 6 6 8' 1 11 2

'COMPLEXE ADSORB•.. * IID· en milli-équivalents (m-é) pour 100 gde sol sec à AIR

Avec-lO-g de sol Ca* B 3 A 0 6 1 4 3 5 0 & 3 4 11 4
et -1-SO- ml de ; Mg* B 3 B ln 13 , 2 12 a a 5 7 1 9 11

CH]COO (NH4) MpH7

~ B 3 D 0 1 6 a 5 3 0 1 6 o 4 a
Na+ B 3 E a o 1 a o 1 a a 1 001

Somme 8 3 GII 1 o 9 7 a 9 1 5 7 6 7 9
T (Ca) à pH 7.fJ B 4 B 4 A 16 7 1 5 5 1 3 0 1 2 9
l00S/T = v % B 4 Z Z B 1 12 5 4 S 7 1 2 1 5 2 6
~I +++ éch (Méth ) B 4 C
f' ( ) (Méth_pH_> B 4 D
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~ -
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~ttaque par.MUn1 Ca* B 5 A o 1 4- S 7 5 0 84 5 2 2
ieH N Q 3 (6 N) Mg* B 5 B 2 2 0 3 ., 2 3 2 6 4 03
>our_5_9 de Sol
)urée h I~ B 5. D 1 ,~ 1 55 0 9~ 1 2 O.
"oébullil:ion Na+ B 5 E 0 , 0 0 '13 0 1 3 013

Somme B 5 G Jj l'x 4 1 6 1 1 1 5 5 1 5 1 0 5 à Il 1 !f!
FERTILITE *ŒJ enl0 (P2 05 - SO, N°) ou mé 1100 9 de sol (K20) sec à AIR

Total 0 U VA l B 6 A 1 S 1 1 8 7 , 6 0 1 6 7
'2 Os Assimil OLSE N B 6 B 10 1, le; 1.4 10 12 17 10 10 1, 12 S 10 1 11 1

- eQ~ Ipt B 6 D 10 ,10 a 1 4" o 0 8 0 a 8
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OXYDES .. *~ lm en 10 2 du sol sec à

Total (HCI cane) B 7 A

~.,03 Libre (DES) .B 7 B
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UlJjUlJ ...J INDICATIF (lettres) CI Il M 0IM CI Il M 0IM CI Il M OIM l:1 Il M olM l:1 Il 1 CI Ilu::
0 NUMERO (chiffres) 1 0 1 0 1 0 1 0

Profil complet cc
0 0 0 D 0 0sur livrets c.. Couche prélevée 1 ·2 3 4

[illàITIJ . .
Cu Hu tŒ A R A 'T A BAC MA N' Ô C~ A ~1 R A

Tous RESULTATS~ETHODE~ Il Triacide HF+S04 H2 HF+ CI 0 4 H H'F

m 10~2 du produit
, C03 Na K NaOH S2 0 7 1<1 Na2 O2 .

;ec à Attaque: biffer les mentions inutiles ou indiquer toute autre méthode

Fraction analysée C 2

Perte au feu totale ( ocr C 3 A
r--

.,.dont : H20 ( ) C 3 B

...dont : C02 ( ) C 3 C
r-- r-- - -~ -- -r- - t- r-- - l- I--

Résidu total: C 3 D ~

...dont volatil FH (Si O2) C 3 E

...dont non volatil FH C 3 F
-t- - -1- -t- -

• SiO'2 "Silicates" "Totale" C 3 G .
C 3 H

r-- r--
AI 2 0 3 '-
Fe total en Fe2 0 3 ' C 3 J

-1- -r- -1- -l- i-
Fe2 0 3 réel C 3 K
Fe 0 ( ) C 3 L

r-

Ti0 2 • C 3 M

Mn O2 : N ou Mn 0 : P C 3

P., Oc réllementtotal C 3 T

. SO't " " C 3 L

~- ,. 1-

Cao C 4 A

MgO C 4 B
K., 0 C 4 C

Na., 0 C 4 D

J 1

TOTAL (G ou Z) C 4 1 Il III

Si 0., / R., 0 3 C 4 H
Si O2 / AI 2 0 3 C 4 J ' ,,"'

Cl!
Ca 0 % x 35.663338 C 4 N 'r f-

0 Mg 0 % x 49.603174 C 4 P
0.... K2 0% x 21.231423 C 4 Q....... ,
'CU

E Na2 0 % x 32.26118 C 4 R
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cu 1

Somme des mé - C 4 U

; HUMUS • MATIERE ORGANIQUE LEGERE ACIDES FULVIQUES. ACIDES HUMIQUES. HUMINE.
Tous les résultats relatifs à la matière ori anique humifiée sont ex rimés en C *'" du SOL sec à ArR

Cde MOL E 2 C
Cdel:AF ; E 3 F

, , 1 3 . 3 2 S 4 5 7 2 9 J ;

r.tfP.~AH E 4 E ,,,\ n Iii 3 12 4 1 8 3 ' .
1 18 7.. '

Cde Humine •
È 1) B

r MOL+AF+ AH+ Hu E 5 17 17 IN 4 t 6 1). 4 9 ; .6"40: : '4' -8 4
C Total' , ( Ràppeï), r on codé ',. 8 7 5 4 9 5 Il 7 Sis 3 2 s 5

~ Hu % 12 2 l' 3 3 6 Il 1~
A. F' /A.H 10 4 Il 0 2 5 Il 6

STRUCTURE: . en 10-2 du sôH~ â ' ,- Rapports SOL· EAU: en 10-2 du Sfl\ sec à
)ensité apparente H 3 A

,

" réelle H 3 B

lorositê H 3 E
nstab... struct... maximum H 3 IF
n$lab... struct... eau H 3 IG
rlumidité en olace H 4 A, 4.2 H 4 B

3.0 H 4 'c
l-I-- 1-

fF 2.5 H 4 0 r-I- 1-
2.0 H 4 E

~-----,
Saturation H 4 H
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